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^ La Foi desEglt- 
fes Orientales ., niant été atta- 
quée par les SeSlateuYs du Cal- 
Ymijme y qui l?ouloient imputer 
aux premiers depojîtaires de ÏE-. 

luangile • leurs erreurs , fur la 
Tranjfubflantiatiùn y larea-r 

^ ' ' iité 
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E P I T R E. 

' lité du Corps . O* du Sang dé 
]esüs-Christ dans le. S, 

, Sacrement ^ <s* fur Quelques au-- , 
très points fondamentaux de no- 
tre Religion : jTe me fins ap- 
plique, SIRE , pendant plu- 
fteur s années que j ai eu r honneur 
Votre M ajesté' 
a la Torte Ottomane , à recher- 
cher des mémoires jufles <és*lf>eri- 
tdbles de la croiance , 0* des ce- | 
remanies de ces fgl fes , afin de I 
defabufer ceux qui ont donné '• 
dans cette faujfe idée. * , 

' ; Ils font tire^ySlK E , des 
conférences que fai eu durant ~ 
mon emploi al^ecdil>ers Tatriar^ 

' cks , 0 autres freUts réfugié:^ 

- ' , dans : ( 



E P I T.R E. 

dans le Talais V . M. i 'Ter a y ^ - 
qui ejl leur a:^le ordinaire y ô" de 
plufteurs profej^ions de Foi de 
ces Eglifes , que j eus l honneur. > 
de iJous prefenter al)ec les capi- 
tulations de Sultan MehemetjV. '■ 
le dix TsLol)embre 1^73.- 

Je prens la liberté de l^ous‘ 
offrir CCS mémoires y lefqueh font 
un tableau naturel de-^otre pieté y 
^ de celk des %ois de France , 

Ifos pre'decejfeurs y <6^ des -Mjf ’ 
fions que V . M . entretient dans 
r Empire Ottoman ^ établies par • 
Henri le Grand , pour la conl>er- 
filon des Infdeks , t extirpation 
d( 4 \£Jereftes y laTropagation.de ■ 
la Foi y r augmentation du roiau* 

^ L - me 


E PITRE. 

^ me^ de Jesus-Ghrist , /' irh 

Jlrutlion des Chrétiens ^ lefquels 
font redeJ>ables de la- cônjerhxt- 
tion des principaux mijleres de 
leur croiance à Ipotre ‘charité 
^oialê , <tjr au :^ele de loos Mif 
ftonnaires , cpui ont reporté la Foi 
à fa four ce , rendu l\EJ?a?igi- 

le aux Peuples dejquels nous f a- 
Ifons reçu , qui faJ?oieni per- 
du ^ reflitué le feufacré de la 

parole de J esus-Gjir iW,- 
- à ceux qui en aJ^oient été illmi- 
' ne:^les premiers. 

Ces premiers Chrétiens ^ SIRE, 

- retire^ par l^otre puijfayixe pro- 
tection / Fetabliffement de' 
l)os' Mif io7is \, des tenebres de 
" fiÿto- 
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^ ignorance , 'de l'herefie , lef 

quelles aHoient fuccedé aux gr an- . 
des lumières y isr à la Foi fer- ' 
loente de leurs Fer es ^ fe projier- 
. nent aux pieds de V. M. pour 
lui prefentcr leur Frofejfion de ^ 

Foi ^ la remercier de cette grâce ' • 

falutaire \ <sr la Jupiter -tres^'-: . 

humblement de leur en accorder 
la continuation . iÿ* Vammenta- 
_ tion du nombre des ' Oul>rïers 
qui ejl trop petit à caufe de ta- 
bondance de là moijfon. 

En effet il y a dcsF^oiaumes , * 

^ des Frol)mces entières dans 
r Empire Ottoman ^ ou U Jourct 
de la Foi ejl' prejque tarie y clr 
Je perdra entièrement fi V. M. 

^3 hfu’ 
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refufe a ces' peuples ignorans ïa 
confplatioji Jpirituelle qu ils Ipohs * 
, demandent, ' - • _ ' 

A' qui J SIRE^ peuyenf- 
ils recourir al?ec plus de conpan- * 
ce y pour etre instruits des mifte- 
res de JEgli/e Catholique qui ; 
fon Fils Ainé ? <(r quel plies puif- 
fant fccour s peuPpent-ils implorer 
que celui de Louisxe.Grand 
leur Frotecleur légitimé ^ <jr uni- - 
' ’ ^que par fon droit naturel p tac-" 

“ quifition de fes' Ancêtres , <^la 
- ' confirmation de tous les Empe- 
reurs Ottomans , fucceffeurs de 
, Selim t. jufqu en 1691. 

\ Mais comme là niôijfon ejl 
abondante ^ nombre des 

Ou^ 


y' . 



. E P I T R E. 

OulJriers tro[> petit y* r.etablijfe^- ' 
ment d'un Séminaire fer oit tres^ - 
. utile 3 pour former par texer^ 
cice 'dês^leertiis Ëpangeli^ues ^ 

^ l' étude des- langues Orienta'- : 
les -, des Mif ionnair es parfaits , 

, ^ des Oulûriers habiles y qui ' - 

. famfaff ht A l'entier retabl^^^ 

. ment^du %oiaume J e s u s- . 

C H R I s T , parmi les Infidèles. < “ 

- -- Ce toit la^ penjée de Mon-, . 
fleur de Güilleragues Ambaf 
fadeur ' :^elé pour la gloire de 
iDiêu <ÙT - de Votre Majejlé y 
d'en établir un fous l)otre bon 
plaifir , au centre de l'Empire 
Ottoman y^ duquel ilayoit dreffe 
un projet qu il eut pris" la liber- 



CÎigjti7Pd by Google 



; E P I T R E: 

té de l:fous ''erùfoier , ft U mort 

71 eut p£ts' inter rompu le cours de. j 

" ce pieux dejfein, • 

Cet etahlijfeynent , ^ S I R E . 

pour lequel ungraHd nombre dit 

jeunes Religieux abun^ . 

donneront li)olontiers leur pais ^ 

^ tous fés (fïjaritages-' ^ dfin.de | 

. facrifier leurs 'J^ies au falut de. . 

leurs freres , ejl digne de ta 

. pieté O* de la grandeur de V o-, , 

T RE i.fes fruits 

r feront immenfes , ^ ces Horri^ 

' mes Jpojîôliques y en irifiruifant 

ces Peuples des mijler es de la | 

Foi Jeur publieront l)os bonte;^ y . j 

^ J>os loertus %oiales y ds* leur 
, \ 

injpi'reront de t amour pour '>0^ 

. tre 

/ > . • 
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• E P I T R E. / 

tre perforine facrée , de 1* ad- 

• nitration des merlDeilles de lootre 
Empire , defc^uelles ils feroht les 
échos fideles. 

Aie^ donc la bonté ^ 
putfcjue lifous etes 'le TtoteSleùr 
unique dû Chrijlianifint' dans' 
r Empire Ottoman , <67^ ra^ile 
des Teuples '<s* des T rince s per- . 
Jècute.^y d'ecouter les Idœux de . 
ces panières Orientaux / qui re- 
^ prefentent leur necejïité J^iritueL 
le à V. M . prient le Maitré 
• de la moijfon de l>ou6 injpinr la 
perfeSlion de cet oultragè ; afin . 
quêtant tous reü?iisd 4 ns lame- ^ 
" meF oi y ils glorifient l)ieü d* un 
meme cœur , ir d'une meme 

- * - • , ' 

^ t ‘ 
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/ 

houche ^ <y lui fajjent tous en-- 
femble des prières continuelles • 
pour la conformation de V. M. 
la projperitéde mos armes miSo- 

• rieufes^ <sr l accroifjement de l?o- 
tre Empire des dépouillés des en^ 
nemis de là Fot Catlwli^ue ^ ApO'- 
Jlolique is* %pmaine. 

Ce font aufi les mœux , 

S I R E , celui qui e[l aJ>ec 
m. très-profond reJpeSi : 

S * 

• ^ t 

De V’otre Âîajejlé y 

■ Tres-humble, tres-obeiïîânt,‘5e 
• tres-fîdele fujer, ôcferviteur, 

De la Croi3?. 

^ ’ét * 
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PRÉFACÉ- 


Es-Calvinillcs aiant 
dcfleip'de répandre 
le venin de leurs hc- 


virent du minifterc de Cor- 
nélius, premier Envoie des 
Etats d'Hollande, 'auquel ils 
recomman^crftit , comme 
un des principaux articles de * 
fon. inftruâtion , de faire fçs’ 
efforts pour Tintroduâiion 
du Cal viniftne chez les Chré- 
tiens Orientaux , & le char- 
gèrent de la diftribütion de 

^6 .quan- 
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' T ^ E F JC E, . • 
quantité de Livres hcretL . ' 
ques, quil fema après fa rc- 
teption. 

Cirillc Lucar, Difciple de 
V Mcletius, Patriarche d’AIc- 
/ xandric, aiant beaucoup de 
' difpofition à rherefîe- , & 
d*ambition ^ fc laifTa aifemenc 
furprendre par la lecture de 
ces Livres & les prefens de 
Cornélius, qui lui promit de 
favorifei: fon efevation au Pa- 
’triarcat de Conftantinoplc, 

* à quelque prix que ce fut j & 
lui tint parole , obtenant fôn • 
exaltation à là place du Pa- 
' triarchc Timotee , qu’il fie 
empoifonner dans un repas. ' 


-, J 



. T E PIAX E.\ 

■ Ce bienfait engageant Ci- 

rillc à une étroite rcconnoif^ 
* ' 

fance, & àlcxccution de la 
parole qu il avoit 'donnée à 
Cornélius d ‘introduire ‘ le 
Calvinifmc dans fon Eglife, 
& de faire une profeflion ou- 
verte de cette herefie qu’il 
avoit tenue cachée , de c;raim 
te qu elle ne l’cloignat du Si6i 
ge Patriarcal -, il commença 
peu de tems après fon inftala- 
tion , de vomir des blasjÆc- 
mes horribles contre le Pape, 
Chef de rÉglifc univcrfclle , 
d’attaquer l’invacatio» des 
Saints*, & de publier la faufle 
doctrine de Calvin , 
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quelle il donna une déclara- 
tion à •Cornélius , en forme 
de profeffioh de foi de TEgli- 
fe Orientale , à l’infçu des l^a- 
triarches d’Aqtioche Ale-’ 
xandriç &Jerufalem,&: dés 
principaux.Mctropolites, Ar- 
chevêques & Eveques qui la 
eompolcnt , qu’il n’affenibla 
point , & fe. contenta de la 
ligner avec quelques Prélats 
de la cabale. • - . . ' 

Cornélius croiant avpir 
engagé toute rEgUfe Grec- | 
que dans le Qalvinifmc ^ fc fic I 
un grand mérite de cet aétc 
informe aiiprés de fes Sei- 
gneurs, qui le firent d’abprcï 
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imprimer, & courir les-exem- 
plaires en Orient & en Qcci- 
dcnt; 

Cett.e nouveauté furprit ex- 
trêmement les autres Chefs 
de TEglife Grecque qui n’y 
avoient point de part, Icfquels • 
affemblerent qn Concile par- 
ticulier, où ils citèrent Cirillc 
Lucar , lè condamnèrent & 
depoferent fôlennellement,& 
cleverent à fa place Partenius, 
Prelîdent du Concile, que la 
Porte confirma ^ Sc exila Lu- 
car à Rhodes, -doù.la brigue 
Calviniftc le retira peu de . 
tems aprés^ & le replaça à for- 
ce d’argent.fur le Tronc Pa-^. - 
triarcal. * , / IL 

* O - . by Couple 


^ % E F A C E. i 
Il n’en jouïc pourcant,pas - 
long-tcms ; car quoiqu’il eut 
en aparence abjuré fonhere- 
fie, la continuation .de fes j 
conférences fecretes avec les 
Cal vinifies, faifant craindre . 
aux Pères deTEglife Grecque 
I augmentatibn de cette feèle^/ 
ils s aflcnablercnt une fécondé 
fois, & ranatcmatifereiit en 
ces termes; Amteme kCmlle ^ 

(^ui dit dans Pinfeription des arti- 
cles de fa ^rofefsion de foi , que ^ 
PEgliJi Orientale ejl du fènti- 
ment de Cahiw; croit que le pain 
le loin ne font point cJmnge^ 
par la henediSlion du Tretre , ' 

PaloenemeyU du faint Efprit , au 

- " ’ J^rai \ 

( 

' ^ , ' ! 

' ^ ■ I 
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*ï>rai Corfs Sayig l^iiiant * dè 
■]esûs-Christ ^ . ?îie rinfaiUihi^ 
lité Je r.Eglife ^ <ÿ* rejette f 
tercefsion desSamts , daJfenera* 
tion des Images ,, <ir les prières , 
pour les morts , <jrc, & lui fub- . 
ftituercnt Cirillc de Bcréc,^ 
3VCC .ragrémcnt du Grand 
Seigneur, qui relégua cet he- 
rctique au Pont-Euxin, fur 
les bords duquel il fut errants . 
g!é & enterré avec fa faufle . 
dcélrinè, laquelle n’auroit. pas 
lai fie de faire de grands pr6- ' 
grez, files Mifliotiaires Fran- 
çois n*en eulTent arreté le 
cours par leurs inftfùélions. 

I • Ce’fut le.pr#micr fruit, dé 

, leurs 
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leurs Miflions-, duquel les 
Çalviniftes enragez , ne pou- 
vant trouver le moien de ic 
vanger que par dcs calomnies- 
atroces , ils dénoncèrent fe- 
cretement les jefuites 'â -la 
Porte , qu’ils aceuferent de re- 
lever les Renégats d'excom- 
munication , favorifer Teva- 
fîon des Efclavcs , batifer les 
- T urcs J & d’avoir des corref- 
pondanccs fccretes avec les 
ennemis de Sultan Acmet, 
qui les auroit fait mourir , s’il 
n'en eut cté retenu par la for- ' 
,.te confidcration qu'il avoit 
pour le Roi de Franct , dont 
PAmbafladeuflcsJùftifia, 

.. . les 
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- les délivra du cachot du Puits 
du fang , où ils n'attendoicnt 
que le rnomenc u'etre facrifiés 
à la vangcancc de leurs pêrfc- 
' cucaus, malgré Icfqucls ils 
furent déclarez inhocçns des 
faits à eux imputez, par un 
Haucherif Impérial , & réta- 
blis dans. la poflcfiion de leur 
' Eglife &: de leur maifôn. 

Le mauvais fuccez de cett^- 
entreprife, cchogéc par les 
• foins de Mr. de Sanci , obli* 
geales Calviniftes - voiant 
que le Parti ctoit trop fort, de 
prendre celui.de Pcmulation,' 
de faire venir des Miniftres 
habilesd^Anglctcrrc &d'Ho- 

landc 
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lande auprès des reprefen- 

tans, qui donnèrent retraite 

^ quelques Prélats Prêtres 

retranchez de rfiglifc pour 

leurs mauvaifes mœurs ^ que 

ces Sénateurs de Calvin ache* ■ 

yerent de corrompre & en ti-' 

refent des atteftations . lef- 

^ * 

, quelles furent répandues eii 
France, pour y fortifier cette 
fefle par un.cxemplc mandié, ' 
qui rendit effeifuvement les^ 
Proteftans François plus ob- , 
ftinez & lourds aux avertifle- 
mens du Roi, lequel vouloir , 
çmploier la douceur & la rai- 
fon avant Tautorité , pour 
les ramener en père au giron 

■ de • 
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de TEglife Romaine. 

C'eft pourquoi il ordonna 
à Monficur de Nointcl. fon 
Ambaffadeur, de'lui^cnvoièr 
une Profeflîon de foi de T£- 
glife Grecque laquelle s'af- 
fcmbla, & lui demanda des 
■ jMiffionaires , parce que ceux ' 
dans les Patriarcats dcfquels 
. ils n’ ont point d'etablifle- 1 
ment^ les y fouhaitent & leur • 
offrent des Eglifes & des mai- 

r- ^ \ • 

ions, pour inftruire leurs peu- 
ples, & clcvcr la jeuneffe dans ' I 

la conuoiffancc des fcienccs 
' divines & humaines, qu'ils 
fefurent, afin de ne point i 

çaufer de jaloufic. ■ 

Mais i 
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Mais comme la moiflon . 

\ 

cft abondante, ôc le nombre 
d'Ouvriers fort petit, letà- 
bliflement. d"un Séminaire 
feroit d'une grande utilité, 
& les perfonnes pieufçs , Icf- 
^<]uelles y .contribueront , 
‘coopéreront beaucoup à la 
gloire, de Dieu , à celle du 
Roi , qui eft le Trocedteur 
du Chriftianifme en Orient, 
& au'falut de plulîcurs mil- 
liot^s de Grecs , Armcnicos , 
Siriens ^ Ncftdriens, Géor- 
giens ôc Coptes , qui vivent 
dans une ignorance deplo- , 
rable, à caulc de celle de leurs. 
Miniftres , Icfquels ne de- 

man- 

/ ' 
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mandent qu'â être inftruits , 

& feront des vœux poor 
ceux qui concoureront | cet- 
te œuvre pieufe, à laquelle 
j'exhorte le Leéleur charita- 
ble , foumctcant ce petit 
Ouvrage à fa cenfure , & le ' 
priant d'exeufer- les fautes ^ 
d'érudition & de Grammai- 
re, en faveur de mon zcle 
pour Textirpation de Theré- 
fie , la propagation de la Foi ^ 
Catolique, Apoftolique & 
Romaine , & . Taugmenta^ 
tion du Roiaume de J b s u s- 
Christ chez les Infidc- . 
les , fous la puiffantc pfote- 
âion de Louis ,1c Grand , 
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^ % E F A :C É " ■ 
&c de ncnvifagcr que mon ; 
dcflcin , d^cxciter les Cbrc- i 
tiénj Occidentaux à une pra- ’ 
tique rcgulicre des Exercices 
fpiritucls, par Texemple de 
CCS Orientaux, dignes de 
' ' compaflion & de fecours. 
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DE L'A NATION ET DE 
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L E G LIS E 

GRECQ^UE 

E N T U R.Q.U I E.. 

LIVRE,? R E MIE R.. 

• * • r -*• , . * 


-CHAPITRE I: 

• * ’ * 

' - 0 ‘ 

[De VBÇclavage des Grecs ^ O^ derqua^ 
tre feules anciennes familles. 

e » 

A deftinée desEjmpires réglé cel- 
le de la Religion qu’ils obfer- 
vent , elle luit leur mouvement, 
fleurit durant leur augmenta- 
tion, & diminue avec eux. 

L’Eglife Grecque c^oit.fleuriflfanre du 
' k ' tcms 
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î 2 Vetat de VKglife Grecque, . * 

: tems des Empereurs Grecs j mais elleeft 
. dccheue, & a perdu ûl Iplendeur depuis 
que l’Empire Grec eft tombé entre les 
mains des Ottomans , & que la Nation' 
Grecque eft devenue efclave de la Tur- 
quie: ainfi làdecadence provient de celle 
de Ibn, Empire , & de Ion peuple & l’on 
ne peut connoitrè parfaitement Ibn état 
welèut , que par celui des Grecs fous la 
Domination Ottomane. 

- Les hiftoires anciennes , & modernes , 
& les Poètes font des témoins irréprocha- 
bles de la grandeur des Grecs , lefquels 
par leur bravoure etoient devenus les Maî- 
tres d’un Empire forriiidable, qui al duré 
plufieurs ficelés , & avoient acquis par 
les fciences & les. arts. , auffi-bien que 
par les armes , une réputation , laquelle 
ne finira qu’avec le monde; la plus gran- 
de partie de ce que l’Antiquité fournit de 
curieux & de rare , étant forti du genie 
& de l’invention de ces peuples illulrres, 
qui revivent dans les Galeries,, les Cabi- 
nets, •'& les Biblioteques des'plûs grands 
Princes de l’Europe , aulquels leurs ou- 
vrages font un eloge continuel de leur 
vertu. 

Il lcroit donc furprenant de voir la po- 
-fterité de cette Nation célébré, laquelle 
paroiflbit etre defiinée pouf commandet 
à toutes les autres , rampdr fous une Do- 
mination 



Livre' premier. ' 5 

mînation barbare avec une fi grande in- 
dolence, qu’elle (emble aimer fon joug, 
ne failant aucun qfFort pour le fecouër , fi 
Tonne fàifbit -réflexion à la longue fuite 
des malheurs qui l’ont accablée depuis la 
perte de fon Empire , & abatu l’elprit vif , 
& inquiet qui animoit les anciens Grecs. ■ 

Il y a une autre raifon de ce grand chan- 
gement , laquelle n’eft pas moins forte : 
c’eft que les Grecs d’aujourd’hui ne de- 
Icendent pas direâement des Anciens , 
ni meme de ceux des derniers, tems de 
TEmpire , qui font preique tous peris avec 
lui. 

Conftantinoplequienetoit le Siégé en 
fournit un exemple , fur lequel on peut 
tirer une confequence jufte de toutes les 
autres Villes , où la Nation Grecque e- 
toit répandue. 

' .L’on ne doute point que les plus illu- 
lîres familles ne fiflèht lcurrcfidence dans 
cette Capitale ; cependant elles font * tou- 
tes eteintes , à la refèrve de.- quatre nom- 
mées , CantaettLene , Pakologüe , ÂJfanii , 

Rali\ lelquelles auroient meme beau- 
coup de peine à prouver leuj Généalogie , 
qui s’eft fi fort abâtardie par la ■communi- 
cation des Turcs î qu'il ne leur efi refté, 
de'la graindeur déleurS, Ancêtres , que le' 
nom , Tor^^il , lerqucls ont paifé à; 
* quelques malheureux artifans obligés 

Al de 



A Vetat de VEglife "Grecque. 
ae travailler pour vivre, 5c ioutenir leur 
ancienne Nobleflè, de laquelle ces qua- 
tre feulement peuvent fè. vanter. ■ ' 

Il y en a plulieurs autres établies à Con- 
ftantinople depuis fa prife , qui veulent 
auflî fe piquer d’ancienne Nobleflè , quoi- f, 

qu’elle ne tire fon origine que de l’indu- 
ftrie de fes chefs , lefquels aVant amafîè - 
de grands biens dans d’autres Villes^ font 
venus habiter cette capitale , où ils le lorit 
clevés meme au-defliis des anciennes fà- 
inilles , 5c ont été les ouvriers de leur 
Nobleflè , ainfî qu’il fe verra dans le . 
Chapitre fiiivant. ^ ; 

CHAPITRE IL 

^ familles Grecques , ^ohles 
dernes ^ [^etablies a Gonflanti- , 
ftople depuis fa prife. •. : 

M Ehemet II. Conquérant de ' Conftan- 
tinople> lavoiantdefcrteà caufe de> 
la grande quantité d’hommes. qui étoient 
péris durant le Siégé , enVoia dans, toutes. ^ 
tes terres de fon obeïflance enlever 'les. 
plus confiderables fainilles Grecques,aux- 
quelles il accorda des privilèges 5c fran- 
; ^ chilès> ' , 
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chifes, &‘fit publier que celles qui vien- 
droient s’y établir jouïroient des memcâ 
immunitez j ce qui en attira plulieurs de 
Trebifbnde , d’Anatolie , Chio , de la 
Morée , Pharfale , du Peloponefe , de 
Candie, Rhodes, &Chipres. 

Elles font-au nombre de dixhuit apel- 
lées , Jultam , Rofetti , Diplomatachi , Mau^ 
ro , Cerdati , Crifofculi , - Ulajii ' , ‘ Cariofîh\ 
Ramniti^ Mamenadiy Cupraghioti , Maf> 
felimiy Succi^ Veneli., Ciuchidi-, Contara- 
dii.^ Mauradii^ 'Ramatem , Framidi \ $ 5 * 
Frangppoli, 

Les maniérés nobles de quelques-unes 
de ces familles , leur ont donné une di- 
flinélion audeflus des autres , qui ont ob'- 
ligation de leur NoblelTe à leurs biens i 
dont la conlêrvation les aiant atiré dans 
la Ville Impenale, pour jouir des privi- 
lèges , & lè garantir de la tirannie des 
Gouverneurs , lelqucls tirent la quintef* 
lènce dU' travail des Chrétiens ^ elles lè 
font acreditées par leurs prefens auprès 
des Turcs , qui lavent profiter de leui* 
ambition , & leur vendent certaines digni- 
tel.', & des privilèges , lefquels les elc- 
vent au-defiTus des Palcologues , & des 
Cantacuienes , qui travaillent l’or, l’ar- 
gent & les pierreries pour fournir au fàfte 
& à la vanité de ces modernes, quHls re- 
gardoient autrefois comme leurs efclaveSi 

A 3 Ce 
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Ce font là prejfentement les principales 
fàjnillesdeConftantinople, où il s’en eft 
établi quantité d’autres depuis elles , dont 
le nombre monte environ à deux raille, 
outre celui des Grecs paflâgers de Rome- 
lie , Bulgarie , Albanie , Efclavonje & 
des nies , qui cft prodigieux j & n’y vien- 
nent que pour travailler , & retourner 
dans leur pais ,., après avoir fait quelque 
petite fortune par leur induftrie, . 


CHAPITRE III. 

Des anciens droits que les Crecs^amenM 
aux Turcs ^ Cr de ceux qu'ils leur 
paient prefentement. 

Omme la Religion eft ce qui engage 
^ les peuples , l’Empereur Otonian pour 
adoucir l’elclavage des Grecs , & les acou- 
tumer au joug, leur accorda une enticre 
liberté de confcience, &l’exerçice public 
de leurs ceremonies,- avec de grands pri- 
vilèges au Patriarche, delquelsilièratrai- . 
té dans un Chapitre particulier, & leur ' 
alïigna tous les dehors de Conftantinople, j 
depuis les ièpt tours jufqu’au fanal pour I 
leur habitation , tous le tribut de neuf drag- • 

, mes 1 
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mes d’argent par tete , valant environ un 
ecu de notre monnoie. , . 

Ce petit droit a triplé par la fucceffion 
du tems', &ce tribut perfonel appelle Cæ- 
rache., monte prefentement à trois ccus & 
demi par tere , qui fe paie dez quinze ans , 
de s’exige tres-rigoureulèment de tous les 
males. 

L’on à joint à cette impofition capita- 
le plufieurs autres charges tres-rudes , lef- 
pelles accablent cette Nation , nommées 
Deyÿtrmé.^ Kurek Acchejjiy Surfai ^ Ava- 
r/z» , & ^ve Acchefji. 

IjcDeviJfirmé eft la décimé des enfàns 
males que l’on arrache du fein de leurs 
parens pour les circoncire , & faire Ma- 
hometans, dont la dureté oblige ceux qui 
ont du bien de quitter la campagne , pour 
fc réfugier dans les grandes Villes , où l’on 
eftexemtdececniel&fenfible tribut. 

/ Accheiïï , droit des rames, eft 

deftiné pour ^entretien des Galeres. 

Surfai le paie pour la lùbfiftance de la 
maifon du Grand Seigneur lors qu’il fait 
la guerre; il falloit meme* autrefois qu’il 
y alIat enperfonne, mais prefentement il . 
îüffit qu’il'quitte fbnSerrail, & falïè une 
demonftratiou de le mettre en campagne 
parla fbrtie desEtendars à queues, & des - 
Tentes. 

Avarix, eft annuel pour la fourniture de 
A .4 forge,.* 


I 
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s TJetat de VEgUfe Grecque. 
rorge, foin, paille & bois que les Grecs’ 
de la campagne font obligez d’amener 
aux Serrails du G. S. des Vefirs,& autres, 
grands Officiers de la Porte, auxquels fa 
HautefTe fournit l’Etape. 

Ave jicchejji^ droit de chaflè , (è leve pour 
les menus plaifirs de l’Empereur >& con- 
tribuer à l’entretien de fes équipages de 
chafïè. 

Ces droits font fort rudes, mais ils le 
foroient beaucoup moins, fi ceux qui les 
exigent n abufoient pas de leurs commif* 
fions pour s’enrichir. 

Les habitans de Conftantinople , &des 
capitales des Gouvernemens , font exemts' 
du Deviflirmé & de l’Avariz ; & ceux qui 
font riches s’exemtent des autres par des 
privilèges qu’ils achètent affezeher, parce- 
qu’ils les font jouir d’un repos aparent. 



CHAPITRE IV. 

Des Privilèges qui exemtent des impo^ 

ions. 

T Es Privilèges qui exemtent desimpb-' 
■^fitions, font de differente nature, &’ 
ceux qui en jouïfîènt, fe nomment 
/elwi^ privilégiez. 

Les 
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• Les uns font accordez par le G. S. à 

ceux qui fourniflènt à prix fait la Chair > & 
le poiflbn au Serrail ^ entretiennent les 
Aquèdncir,& livrent k fui! pour cfpalmet 
ksGaliotes defaHautefïè^ & aux gardei 
magafins de rArtilleric^ & des poudres , 
lefquels en joüiïîcnt par fucceflîonj ce qui 
les rend rares , recherchez , dcenaugnien* 
te beaucoup la valeur. • - . 

• La charge du .1 aniflèr , General des 
Janiflaires, lui donne le- pouvoir d’exenà- 
ter des nnpofitions-les pourvoieurs de la 
viande de cette milice, & de Thuile que 
l’on brûle toute la nuit -dans leurs Odas, 
& à la porte de ce Colonel i ■ 

Le Grand Vijir^ lè Mufti le Capdudan 
Pacha -hàmxxdX , le Bojlangt Bachi Sur* 
intendant des jardins, & tous les grands 
Officiers de la Porte s’attribuent la meme 
autorité , & font jouïr leurs Médecins, 
Chirurgiens, Apoticaires , Marchans &‘ 
ouvriers des memes privilèges que ceux 
du Grand Seigneur. 

Ceux^ des Grands de la Porte ne font 
pas permanens , & meurent avec celui qui 
les accorde, ou auquel ils font accordez; 
mais au lieu d’etre à charge , comme ceux 
de rEmpercur , ils enrichiflènt leurs pof- 
feflèurs, &les mettent en état d’amafïèr 
des biens confiderablcs durant leur jouïf- 
lance, qui lérvent enfuite à s’elever à 
“ A f ' des 
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des dignitez ftiperieures, lefquelles por- 
tent exemtion. 

Les Pachas & Officiers conffderables 
imitent ceux de la Porte dans leurs Gou- 
vernemens , & acordent les memes ex- 
emtionsj de forte que les impofitions ne 
iont fuportées que par ceuiç qui n’ont pas 
le moien de s’en excniter à force d’ar- 
gent. 

Les Amball&deurs , & autres Miniftres^ 
des Princes Alliez de la Porte, ont auffi 
le pouvoir de faire des privilèges fous le 
titre d’interprete, que le Sultan confirme 
par un brevet. 

Comme ces privilèges des Ambalîà- 
deurs attribuent les memes exemtions que 
ceux du Grand Seigneur , & qu’ils ne 
coûtent quelles frais du brevet , chacun 
tachpit d’entrer à leur lèrvice , & le nom?* 
bre des interprètes s’etoit tellement multi- 
plié , qu’il avoit diminué les droits Im- 
périaux , dont l’exemtion ne s’étend pas 
feulement fur les perfonnes des privile- 
' giez , mais de tous leurs domeftiques 5 
c’efl: pourquoi Hamet Kiopruli fixa le 
nombre des interprètes de chaque repre- 
fentant à quatre \ ce qui ne s’obfèrve pas 
pourtant fi regulierement, que la faveur 
ne faffe quelque paflèdroit. 

T ous ces privilégiez jouVfïènt d’une au- 
tre prérogative qu’ils eftin^t du moins 

W autant 
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autant que rexemtion des droits; c’cft la 
permiffion de porter les memes vetemcns , , 
chauflures & couleurs que les Turcs , à la. 
refèrveduJVèJîjr, vert du Prophète , &du 
Turban blanc , duquel ils fè fervent pour- 
tant en campagne ^ afin d’avoir plus d’au- 
torité. 

11 faut remarquer que les Grecs com- 
munément ne peuvent porter qu’une vefte 
de drap (impie Tans fourure*, un calfbn 
couleur de rofé feche j un bonnet rouge 
non bordé, & des papouches , oufbuliers 
rouges. 

Ces privilégiez au contrarie s’habillent 
comme les Turcs des plus belles etofes , 
qu’ils doublent de peaux de martre zeSe-^ 
line , & autres ; qui leur fervent aulTi à 
border leurs bonnets , & portent des cal- 
ions de drap rouge, & des papouches dq 
maroquin jaune, 

Ge privilège remplit davantage l’ima- 
gination des Grecs que tous les autres , 
pareequ’il flate leur ambition ; & quoi- 
qu’il ruine la plupart dé ceux qui en jouïf» 
lent, à. caufe des grofïès depenfes où le 
luxe des habits les engage; ils aimeroient 
mieux etre privez des. autres qui leur font 
utiles , que de celui-là , qui les diftingue 
du commun ; d’où il faut conclure que 
la fuperbe eft un péché originel des Grecs, 
lequel a été en partie cauft de la perte 

A 6 -.des 
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■ des anciens , & ruine les moaernes , que 
'les Turcs lüccent , & les tiennent telle-: 
ment fournis , qu’un' lèul homme Turc> 
fait marcher une légion de Grecs avec un 
bâton, & une injure} ce qui fuffit pour 
marquer Tetat prelènt de cette nation. 

G H A P I T R. E V. 

J)e l'etat prefent de VEglife Grecque en 
general, 

C Ommeles defbrdres des Empereurs ,• 
& des peuples Grecs ont attiré fur ' 
leurs tetes les malheurs qui les ont acca- 
blez , h que leurs crimes ont contraint le 
ciel de les dépouiller de leur Empire > & 
de leur liberté., & de rendre les ennemis 
du nom Chrétien , les Miniftres de fa ven- 
geance, afin qu’ell 
meme l’abus que, 

Grecqqe ont tait \ 
obligé la fagefïè eteriieUe de les en priver. 

Les erreurs où le raifbnnement humain 
a jetté les Miniftres de cette Eglifè contre 
leiàintEtprit, ont été cautè que ce Pere 
des lumières a ceflé de les illuminer, & 
que ce divin Paraclei , cet admirable con- 

folateur. 
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folatèur , & ce doux hôte des âmes , s’eu ‘ 
retire de leurs cœurs. 

Enfin , comme raneantiflèment eft le 
châtiment de l’elcvation ; lès tenebres de ' 
l’ignorance, celui de la fcience prefbm- 
ptueufe ; & l’efclavage la peine de la fii- 
perbe, les Miniftres de l’Églife Grecque 
ont été châtiez , par l’oppofé de leurs pé- 
chez ; la main de Dieu s’eft appefantie fiir 
eux , & la foudre de la colere divine les a 
précipitez de l’orgueil dans l’abime de 
l’ignorance, &dela(èrvitude. 

' Mais faloit- il que le châtiment des fau- 
tes de CCS enfans prefomptueux s’étendit 
fur la mere ? C’eft une punition de fon in- 
dulgence d’avoir foüfert qu’ils degeneraf* 
lent de la foi, de la vertu, & de la pieté- 
de leurs ancêtres , & tombaflent dans le 
libertin^e, l’herefie, & l’impiété. 

En effet , tant que l’Eglife Grecque a 
été conduite par des Peres éclairez, lages, 

& vertueux ; qu’elle a été attachée à l’E- 
glife Romaine , qu’elle a reconnu le Pape • 
pour fon fuperieur , & a été fqumife à fès 
decifions ; elle a été fieuriflànte & écla- 
tante , & une epoufe fans taches ; mais 
depuis qu’elle s’eft des-unie de l’univer- 
folle , & qu’elle a permis que fos enfans fc 
rebellaflènt , & blafphemaflènt contre le 
chef; elle eft devenue défigurée, mepri- 
fée, des-honorée, & a perdu fa majefté 

& 
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& fon éclat , qui eft Ion véritable état pre- 
lént. 

Si Dieu neanmoins l’a châtiée & affli- 
gée j il n’a pas voulu la perdre; & s’il a 
permis que le caos des miferes des enfans. 
entrainat la mere dans le relâchement de 
la régularité de là difeipline , qu’elle don-’ 
nat dans l’herelie , & que les Grecs per- 
diflènt le depot du feu facré de la foi, &. 
des lumière^ de l’Evangile 3 il a fufeité 
ceux qui l’ont reçu de leurs peres de le 
leur reporter , & il leur a envoïé des hom- 
mes apoftoliques qui les enlèignent , & 
travaillent continuellement à l’extirpation' 
de leurs herefies , & les fortifient dans la 
croïance des principaux articles de la foi, 
defquels ils, leur expliquent les mifleres. 



C H A . P I T R E VI. 


De la croïance de VEglife Grecque en 
general fur les principaux articles . 
de U foi, 

L ’Eglife Grecque admet lèpt Sacre- 
mens faints & vénérables.. 

Le Batemc qui efface le péché, originel , 
& les aéluels dans ceux qui s’en trouvent 

cou- 
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coupables, les régénéré , les fait enfans 
de Dieu, & les met dans la voie de la vie 
eternelle. 

Le faint Crème , ou la Confirmation, 
qui fortifie fpirituellement , & donne l’af* 
furance de publier la Religion Chrétienne, 
& l’anoncer aux infidèles. 

L’Euchariltie de laquelle celui qui la 
reçoit eft nourri Ipirituellement , croift, 
& eft confervé dans la vie fpirituelle. 

LaPenitence, laquelle delivre l’hom- 
me des péchez mortels , & le rétablit dans 
lesbiens fpirituels, qu’ils lui avoient fait 
perdre. 

Le Mariage , lequel eft d’inftitution di- 
vine, fui vaut les fentimens de l’ Apôtre, 
que ceux qui fè marient font bien , & que 
ceux qui gardent le célibat* font encore 
mieux . dautant qu’ils ne font point difîi- 
pez ni détournez du fèrvice du Seigneur, 
par des foins temporels , dcfquels les 
hommes mariez font chargés j & ainfî 
qu’il vaudroit mieux ne le point etre, 
pour acquérir des couronnes plus glo- 
rieufes. 

Le Sacerdoce , ou l’Ordre établi de 
Dieu pour l’adminiftration des autres Sa- 
cremens , qui ne peut etre conféré que par 
l’Eveque , auquel le Pretre eft fournis 
comme à fon lùperieur , & comme le 
moindre au plus excellent. 

'L’Ex-, 
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L’Extreme-On6lfon Capable de guérir 
les maladies corporelles-, & qui fortifie à 
l’article de la mort contre les tentations. 

Elle croit laTranfubftantiation qu’elle 
nomme uinsTium changement , parceque 
le parn Alevin font véritablement, réel- 
lement , & proprement changés au pro- 
pre corps & fang de Jefiis-Chrift ; & 
fe Icrt de ces paroles pour exprimer fa 

CrOiance mn-ivà ori a-ù ff 

iXrsSf- Jeeroüy Seigneur ^ ^ fourme que 
c'efi véritablement voM ^ fùivant vOs paro- 
les lactées à vos Apôtres dans la Cene, 

, ^dcyiTf, tS tù V$*< (TVfAx fci ‘ Pre* 
nés Çÿ mangés ^ - ceci eji mon Corps. 

Elle invoque les Saints, damant qu’é- 
tant amis de Dieu ils ont du crédit auprès 
de lui, & que l’on peut tirer de grands fe- 
couFS du ciel par leur intetcelTionj & elle 
a de la vénération pour leurs images par 
relation aux originaux qu’elles reprefen- 
tent , dont elles- forment une idée plus 
forte , fans s’amufer à la matière ni aux ‘ 
couleurs. Elle prie aulfi- pour les morts ^ 
qu’elle croit avoir befoin de fufïrages, & 
d’œuvres de mifericorde pour etre déli- 
vrés des peines du Purgatoire , qui eft un 
lieu où ils achèvent de fatisfaire à la jufti- 
ce divine. 

Enfin elle detefte toutes les hèrefies- an- 
ciennes & nouvelles , particulièrement 

celles 
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:ellcs-qniont attaqué le miftere adorable > 
lel’Eucharillie, foutenuëspar les Calvi- 
liftes &- les Luteriens. 

Ces articles de la croiance de l’Eglife 
Grecque , Ibnt tirés de la profelTion de 
foi de Denis Patriarche en Siégé, de Pai- 
fius, Denis ét Methodius Expatriarches, 
&dePailius Patriarche d’Alexandrie, de" 
trente-cinq Métropolites , & des princi- 
paux Officiers Réguliers, ^ Séculiers du 
Patriarcat de Conftantinopte , lelquels 
s’allèmblerent le 20. de Janvier 1672. a 
la rcquifition du Roi de F rance par Mon-* 
lîcur deNointelfon Ambaffiideur, & h-, 
gnerent cette Profeffion de foi , laquelle.' 
tut enregiftrée daqj^ le livre de l’Êglifè 
Patriarcale, & l’original aporté en'Fran- 
ce , & prefenté par de la Croix à Sa Ma- 
jefté , qui le fit mettre dans là Bibliotc- 
qué particulière. 

Elle ne 1 aillé pas pour cela d’etre. ta; 
chée de plulieurs herefies'qui la rendent 
Ichifmatique , que nos lelés Miffionnai- 
res déracinent péu à peu, aux-quelles je 
ne m’atacherai point , n’etant pas allés 
habile homme pour traiter d’une matière 
fi délicate , laquelle n’eft point de mon 
fujet, qui eft de faire voir que cette Egli- 
fe n’eft pas infedlée du Calvinifme. 

• Les Grecs font fort fournis à leur E- 
glife , de laquelle ils obfervent inviola- 

blement 
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blement tous les commandemens , afïï- 
ftcnt régulièrement tous les Dimanches & 
les Fetes à l’Office Divin, prient & jeû- 
nent avec une grande exaélitude. 

Ils imitent autant qu’ils peuvent les ulà- 
ges de la primitive Èglilè, ecoutent vo- 
lontiers ceux qui leur rompent le pain de 
la parole, luiventlesPafteursquiles veu- 
lent ramener au bercail, & ont toutes les 
dilpofîtionsnecefïàires pour recevoir avec 
un elprit & un cœur docile *, les inftru- 
étions 01utaires que leur donnent les MiJP- 
fîonnaires.. . # 



C H A P I TR E V IL i 

Des Bgtifes Grecques enfarticulier. 

L Es Grecs' ont des Eglifès ouvertes» 
dans toutes les terres de l’Empire O- 
toman , où ils habitent : ce ne font pas 
à la vérité ces T cmples fuperbes & magni- 
fiques , delquels tout l’Orient etoit rem- 
pli anciennement, les Turcs aiant con- 
verti les principaux en Molquées î il en 
refte néanmoins encore quelques-unes dCi 
belles qui ont été prelèrvées à force d’ar- 
gent. . 
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Il y en avoit un très-grand nombre a 
Conftantinople , avec des Monafltres 
fameux , dediées à 

Sainte Sophie , a Jefus-Chnft , b- bau 
veut, Notre-Dame & aux Apôtres, 1er 
quel nombre eft réduit a vingt, fous 1« 
?itres de Jefus-Chrift , la Vierge & de} 
kints George , Dimitre , Policarpe , 
Conftantin & Nicolas. 

Il vça afix à Galata, de Jefus-^nnlt» 
de Telus-Chrift crucifié , Notre-Dame, 
S.lean, S.Dimitre &S. Nicolas. 

. C^viogt-fix Eglifes font des P^ro^^s, 
outre lefquelles il y a encore dnq Char 
peles , une de S. George au Palais du P^. 
triarcbe de Jerufalem , une autre de 

Teanchex le Patriarche d’Alexandrie, de 

Notre-DamedePaleologue , & les dew 
autres aux Palais des Princes de Valaquic 

& de Moldavie. r i. «« 

Quelques-unes de ces Egliies font an- 
ciennes, & un peu plus belles que les 
dernes , qui ne font conduites que de 
bois & de maçonnerie , & fort bafles , 
pour Oter aux Turcs l’envie de les con- 
vertir en Mofquées , & fe délivrer des 
avanies, que les batimens folides «éle- 
vés leur atireroient, defqudles les Turcs 
ne manquent aucune occaîion. 

L’Eglife Patriarcale ancienne etoit dé- 
diée aux Apôtres , celle d’à-prefent fe 

nomme 
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nomme S. George , & etoit autrefois un 
Couvent de Religieufes confacrc à la 
Vierge ; elle n’eft nullement magnifique. 
Il y a feulement les Reliques de Sainte 
üufemie la colomne de l’impropere, 
ou de la flagel lation , & le Corps de l’Em’ 
pereur Alexis Comnene. 

- -Sultan Sehm en voulut faire une Mo(l 
quée de fon nom- ; ce que fes favoris: 
gagnés par les Grecs , détournèrent, lui 
perfuad^tÿlaconftruire à Andrinople, 
ouelleeft effbaivement beaucoup mieux 
lituée , qu’elle n’auroit été à, Conftanti- 
nople. • . 

Les Grecs obfervent dans ces Eglifes 
modernes la figure des anciennes, autant 
la grandeur du lieu , qui 
eft defiffnée & marquée par le Maimar 
Surintendant des batimens, lequel 
en tait la vifite après la confiruélion , pour 
voir fi 1 on a liiivi les allignemens & 
ne manque jamais un fujet de querelle, 
afin de tirer de l’argent. - 

dilpodition du dedans & la ■ 
divuion des lieux , elle ne change point. 


CHA- 
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CHAPITRE VIII. 


De la dif^ofttion O* divifton Juterieure ~ 

- des Eglifes Grecques, 

* *■ ' 

L Es Eglifes Régulières fè divilènt en 
trois parties apelées N^e^^n? veJHbule ou 
(wantnej y la nef , & Ba(*x le 
Sanâuaire , , , . ' 

Le veftibule , ou avant-nef etoit an 
Cieiinement le lieu des pénitences publi- ^ 
ques , & où s’afTembloient les Gatecu-. 
menés pour aflifter à l’Office Divin ; mais 
comme l’Eglife s’efl relâchée des péni- 
tences publiques , dont Tufage fèioit trop ^ 
dangereux parmi les Grecs, & en feroit 
apoltafier plulieurs , & qu’il n’y a -plus, 
de Catççumenes; il fert prefentemefit.à 
hatifer les eufans , & expolèr les; corpsr 
morts des Laïcs pendant les obfeqües , 
l’Eglife étant refervée pour les Patriar- 
ches Métropolites , Prêtres & Religieux, 
qui meurent en odeur de fainteté. 

. LaNef lért à recevoir les Fideles , qui 
s’aflèmblent pour chanter les louanges^ 
de Dieu , & fe placent fuivant leur rang 
fans cojifufioni les Miniflres de l’Eglife 
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& les perfonnes dilFinguées occupent la 
partie la plus avancée auprès du San- 
éluaire , laquelle eft entourée de chaires, 
comme dans nos chœurs, & n’eft point 
fcparéc de l’autre où le peuple fe range. 

Le vSanéluaire eft au fond de l’Eglile, 
lèparé de la nef par un grand entable- 
ment peint ; avec des tableaux de Jefus- 
Ghrift , de la Vierge & du Patron. ' 

L’on entre au Sanélùaire' par trois 
portes , une grande à deux batans ac- 
compagnée de deux petites , & nommée 
• par excellence, «y*» km BxathtKn^ la 
* porte fainte & roiale. 

I# Il y a trois Autels dans l’enclos du" 
Sanôuairc deftinez à des ulàges difterens; 
celui du milieu qui eft d’une feule pierre 
marquée de Croix , s’apele la table fà- 
créc, divine & miftique à caufe du mi- 
ftere , & n’eft ornée que d’une Croix & 
du livre des Evangiles. 

L’Autel' à droite eft deftiné pour rece- 
voir les prefens des Fidèles , 6c depofèri 
les elpcces du lacrifice. 

- Celui à gauche lèrt à mettre les orne- 
ipens & les Vafes (acres , & les Diacres, 
Soudiacres, & Officiers mineurs s’y ran- 
gent durant le fàcriftce pour alumer les 
cierges , & faire chauffer l’eau du Calice, i 
: Dans les Eglifes Patriarcales &. Mé- 
tropoles i il y a au fond du Sanduaire- 
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i T* rone élevé à coté du grand Autel 
)ur le Patriarche ou le Métropole, pen- 
mt la célébration , qui le nomme »v/«» 
>vTeçoç«« le faintTroney pour le diftinguer 
e la chaire ordinaire , '.qu’ils ocupent 
armi leur Clergé durant le refte de 
'Office. 

Les femmes ne fe mclent point avec 
les hommes , elles le retirent dans les 
Galeries autour de l’Eglilè , ou à une tri- . 
bune fermée de jaloulies , où on ne les 
voit point , afin d’empecher la diftraélion, 
le fcandale & le mauvais ufage que l’on 
fait fréquemment de nosEglifes, qui ne 
fe rencontre point chez les Grecs , lef-^ 
quels font tres-attentifs à l’Office- , qui 
fe chante prefque tout en grec vulgaire. 

11 n’eft point permis aux Laïcs d’en- 
trer dans le Sanâuaire , dont la porte 
s’ouvre trois fois les jours- de Fetes Ib- 
lemnelles 5 la première avant la conl§- 
cration , & le referme en meme-tems. 
La fécondé à la Communion , la 
troifiémc au commencement des Vê- 
pres ; & les jours ordinaires oh ne l’ou- 
vre que deux fois pour le facrificc. 

L’on alume durant l’Office quantité 
.de cierges & de lampes dans l’interieur, 

& devant les trois portes du Sanéluaire, 
mais l’on n’en met point Ibr les Autels. . 

■ Comme l’ufage des Cloche? eft ’defen- 
* ■ ' du 
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du dans l’Empire ütoman, ils le fervent 
d’un inftrument apelé e-tiniyTpoi pour a- 
noncer les heures de l’Office , qui ell 
.expofé dans un lieu elevé & ouvert, afin 
qu’il s’entende de plus loin. 

C’eft une planche afles longue , d’un 
bois tort dur , dont il n’y a qu’un boüt 
.ataché & le rcfteren l’air , fur laquelle 
on bat avec un maillet petits coups 
lents d’abord , qui s’augmentent , s’élè- 
vent, & deviennent frequens fiir la fin, 
pour mieux imiter le Ibn des Cloches ; 
l’on le fert auffi quelquefois d’une baire 
de fer , & d’un marteau. 



CHAPITRE IX. 


Des prières des Grecs. 

L Es Crées prient debout & couverts, 
& nes’agenouïllent, ni le découvrent 
que dans le tems de la proceffion des elr- 
peces & de la Confecration , ainlî que je 
le marquerai en parlant des Liturgies. 

Ils fondent cet ulage lur l’exempledes 
Anges, lefquels, ditl’Ecrilure, fontder 
bout devant le Trône de Dieu j &dilênt 
que c’eft la jn'arque de l’elevation de l’ef- 
prit, dudflîr'des choies celefies, de l’a- 

tention 
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tion que l’on doit avoir à la Priere , & 
la joie que» l’on a de communiquer 
;c Dieu qui efl: prelènt, dans les Mifle- 
: ainli il ne faut^point attribuer cette 
^ure qui eft indecente dans l’Eglile La- 
s, à une irreverence, car ils obfcrvent 
:ucoup ' de refpedl , de modeftie & d’a- 
tion, làns caufer,. ni promener leurs 
IX de coté & d’autre , comme les La- 

En entrant dans l’Eglifè , les Grecs font 
ficurs inclinations jufqu’à terre, avec 
lignes de Croix de la droite à la gau- 
; , au contraire des Latins j ce n’efl: 
pourtant par un cfprit de contrariété , 
nme on le croit, & leur intention fe 
îfie par l’explication de ce ligne. 

Is le fontavectroisdoigtsjoints,qu’ils 
tent d’abord à la bouche avec une pro- 
de revercnce , .en l’honneur de latres- 
nte Trinité, & de la bouche à l’ello- 
c pour marquer l’invocation du Fils, 
lejour dans les facrés flancs de Marie, 
à il ell forti pour expier nos péchez 
le lùplice de la Croix, &qu’ilavou- 
entrer au ventre de la terre , qui efl: 
entre de tous les hommes , lelquels ne 
ment au monde que pour mourir, 
ja maniéré de faire le ligne de la Croix 
a droite à la eauche, lignifie que Je- 
Chrill étant delcendu aux Enfers eft 

B rcfulci- 



2 6 Vet^ de VEglife Grecaue. 

relufcité , & affis à la droite oe fonPere*, 
fuivant les paroles du Prophète Rqial ail 
Pfalme 109. Sede à dextrü TKen &cc; 

Vütts à ma droite, 

' Une autre raifon de ce figue eft fondée 
fur d’autres paroles de l’Ecriture , qui dît 
■V qu’au jugement dernier, les brebis feront 
a la droite & les boucs à^a-'gauche ; &’ 
ils prétendent que cette figure eft une 
priere tacite au Sauveur du monde de 
ne les point mettre au nombre des re- 
prouvés : enfin leur intention eft ïèule-^ 
ment la commémoration de la mort & 
Paftion de Jefus-Cbrift par ces paroles," 
" Seigneur Jejw-Chrijî , tils $ 5 * Verbe de 
Dieu, foiés favorable à ce pauvre pecheur: 
Ils font obligés de prier Dieu deux- 
fois le jour, le matin & 4 e loir, & réci- 
tent l’Oraifon Dominicale , le Simbolc 
des Apôtres , la Salutation Angélique 
& d’aiitrés Graiibns à la Vierge-, 'avec 
quelques prières particulières aux Saints,' 

- aufquels ils ont de 4 a dévotion,^ 

liCS Grecs ont une grande dévotion à 
la Sainte^Vierge , lùr rinterceffion de 
laquelle ils fondent leur falut eternel & 
leur confolation temporelle, avec beau- 
coup de juftice, & lui difent en- des ter-' 
mes' dignes d’ellé; 

l'ierge pure Me're de Dieu , Reine du 
monde la ^ire des Ortodoxes , mur inex'^ 

■ ■ ' pugnable 
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77àbh boulevart de notre falat , nè 
'?rifés point les prières de vos Fideles , 
ngés la trijîeÿe de votre peuple en joie , 
jvndds les d Jjeins de fes ennemis ^ le 
e des Ueretiques , ô* intercedés pour la 
X üniverfelle ^ puis que. vous -êtes la Mere 
Dieu , ^ toute notre efperance. 

LgS veilles des Dimanehes & des Fe- 
ils afliftent aux premières Vepres , 
i (è cclebreiu aü Ibleil couchant, & le 
idemain ils vont à TEglife avant la 
inte du jour, pour chanter les louan- 
s de Dieu , & ûflirter à l’Office divin, 
luel- finit par lé faint facrifice de la 
eflè , & la leélure en langue vulgaire 
la vie du Saint , duquel oh célébré 
tété, ou de quelque Homelie conve- 
ble aujour^ . * 

C H A P 1 T .R.E X. 

. . ' ' 

Des Fetes folemnelles des Grecs. 

Es Grecs divilènt leurs Fetes en trois 
-‘clalTes, du Seigneur; hoizn’ 

de la Mere de Dieu , & *Tut k'/téir 
:s Saints. ‘ • 

Le Calendrier Grec commence par le 
B 2 mois 
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2.8 VetcA de l'Egîife Grecque. 
mois de Septembre qu’ils content à Tu- 
làge ancien i ainfi ils ne fe rencontrent 
jamais avec les Latins , qui fuivent le 
Itile nouveau , lequel devance le vieux 
de dix jours. 

. Les Fctes du mois de Septembre font' 
la Nativité de la Vierge , l’Exaltation 
de fainte Croix , & la Tranflation de 
làint Jean l’Evan^lifte. 

Octobre , làint Thomas , & làint Jac- 
<3ues Apôtres, faijitLuc Evangelifte, Sc 
faint Dimitre m:irtir. . 

Novembre , les Anges gardiens , làint 
Jean Chrifoftome faint Philipes , faint « 
Mathieu , &■ faint André Apôtre , & l’en- 
trée de la Vierge au Temple. 

Décembre , làirit Nicolas ; Spiridion, 
& Ignace Martirs ^ & la fete de la Na- 
tivité de Jefus-Chnft. 

Janvier, la Circoncifion , làint Bafile, 
la fete du batéme de Jefus-Chrift, & la 
benedidUon des, Eaux j Saints Antoine, 
Girile & Athanalè Eveque d’Alexandrie, 

& S. Grégoire de Nazianze. , 

F'evfier, la Purification de la Vierge, 

Saint Blaifc. 

Mars , les quarante Martirs , & l’An- 
nonciation de la V ierge. . . ; 

Avril , faint Georges , & faint Marc 
l’Evangelifte. 

May , làint Jean le Théologien , 

làiiit 
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itConftantin ,'fainte Helene, & Tln- 
tion du Chef de faint Jean-Baptifter 
ain, les Apôtres faint Barthelemi & 
it Barnabe, faint Jcan-Baptifte, & les 
otres faint Pierre, &fiintPaul. 
uillet , faintc Marine , faint Elic , fàinte 
ceve martire , & laint Pantaleon. 

\.out , la Transfiguration , l’Afifomp- 
1 de laVierge&laDecolation de faint 
n-Baptifte. 

Lf’Eglife Grecque fait tous les jours la 
nmemoration de quel que Saint > auffi- 
n que la Latine 5 mais il y a plufieurs 
cesFetes defquelles -l’Eglifè Romaine 
recommande point la folemnité. 

Lies veilles des Fetes les plus folemnel- 
du Seigneur & de la V ierge , les Pretres, 
içre5 4 Caloicrs font oblige^ de paüec 
mit dans l’Eglifc en prières > orailons 
sélure des chofes faimes. 



CHAPITRE XL 


J jeunes abflinences des Grecs. 

E deffein de l’Eglilè Grecque dans l’in- 
ftitution des abüinences & des jeunes 
non feulement de mater le corps , afin 

B 3 de 



5 O V état de VE,glife Grecque. 

de délivrer Telprit cju poids qui l’apefantit 
vers la terre , & l’elever à Dieu ; mais c’eft 
encore pour maintenir le peuple dans la 
pureté de la Religion , par une obfervation 
reguliere & indifpenlable de ces aufteri- 
tez frequentes , delquçlles les Grecs font 
fi fcrupuleux obfervateurs , qu’ils en im-» 
putent l’inobfervance à un crime enorme 

irremiirible, & ne murmurent jamais, 
de leur rigueur. 

Ils obfervent quatre Carêmes \ le pre- 
mier de le principal fe nomme par excel-*. 
leuce, la grande ^fainte quarantaine. po.UC 
le préparer à ja Fete de Pâques. 

< Ce jeune confUle dans une abfiinence 
tres-rigoureule durant quarante-huit jours, 
non feulement de chair de d’œufs comme 
les Latins, mais aufii de poiflbn , beurre.._ 

fiomag€,iuiiIedc vin, ils ne mangent ^üe 
des légumes cruds de aiits avec du tel dt 
de l’eau , des œufs de poifïbn feche 2 au 
folci l appelleî Potàrjgues , & d’autres faleî^ 
pourris, de fort noirs , nommer Cavial^ 
avec des coquillages ÿ dt pour leur boifïbn 
ils détrempent dans de Peau des fruits con- 
fits au miel, & ils ne font qu’un repas à 
l’heiire de Vêpres , à l’exception du Sa- 
medi de du Dimanche, que PEglife les 
diipenfè du- jeune, de leur permet d’aifaL 
fonner leurs legumes d’huile , de de boire 
du vin. 
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jour de Annonciation, de laVier- 
5 t le Dimanche des Rameaux, ils ont 
miffion de manger du poilïbn , en te- 
•ignage des railleres qu’ils reprefeii- 
t i mais les àcetes ou parfaits ne s’en 
/ent point, non plus que de ladilpenfe 
jeune le Samedi & le Dimanche , & 
ervent ce Caxeme*, & tous les autres 
n aufteremeut que les Anacoretes an- 
ns. 

Les Grecs croient que l’iûftitution tiu 
reme eft‘ en confideration de la mort 
Paflibn de Jesus-Christ , & pour la 
:ime de l’ame, fclôii le Concile uni- 
fel de>Ticéè, lequel décidé , que com» 
les hommes doivent à leurs fouverains la 
ime de leurs biens temporels^ ils font aufji^ 
gel, de paier à Dieu celle des fpirituels î , 
pour cet effet jeûnant de dix jours un ^ 
^s le cours aè rannée , cela comtofe à peu 
f cette quarantaine a été établie avant 

'etc de Pâques^ pour honorer davantas;^ ce . 
it es" augujie Jour de la confommation des 
leres de notre falut^ Je rendre diÿee > 
participer au f^i» de l'Affteau. 

3e jeune aulfere & rigoureux eft pre- 
It^ d’une femaine , qu’ils nomment 
y parce qu’ils s’abftiennent feule-, 
‘lit de chair & de poiflbn , mangent des 
rts & du beurre , & boivent du vini 
£ commence le Di manche de la Sexa* 

B 4 gefiihc 



3 Z Xetat de l'E.glife Grecque. . 
ecfîme jufqu’à celui de laQuinquaeelîme 
inclufivement. " 

Ils dilènt que c’eft un vœu de l’Empe- 
reur Heraclius , en reconnoiflànce de la 
viéloire qu’il remporta lur Cofroés Roi. 
de Perle , après fix années de guerre. 

Enfin , ce grand Ç^reme eft en fi grande 
‘ recommandation parmi eux > Qu’ils ne le 
rompent jamais fous quelque pretexte que 
ce^oit, pas jneme de maladie, s’il n^a 
un danger évident de mort , & ce n’eft 
qu’à- condition de l’accomplir au retour 
de leur famé ; & ceux qui veulent s’en ac- 
quiter avec plus de pureté , s’abftiennent 
du devoir conjugal. • 

Le fécond Carcmè eft aux Avents de 
Noël , pour fe préparer à recevoir le Sau- 
veur du mondes il dure quarante jours à 
l’exemple de Moylè, lequel jeûna un pa- 
reil nombre de jours fur la montagne de 
Sinai , avant que dè recevoir les Tables 
de la Loi: d’où ils concluent quec’eftla 
moindre préparation .que les Chrétiens*' 
'puiftént apporter pour ' l’avenement dû 
^ nouveau Legiflateur, afin d’etreles veri-* 
tables, imitateurs des Mages , d’approcher 
dignement de ce divin Sauveur, & de re- 
cevoir comme les Pafteurs la conlblation 
des Anges." ' ‘ ‘ ^ ' - ■ ' 

' Lé,i:tpifieme fe fait en l’iîônneür des ' x 
Apôtres Pierre ■& 'Paul'; il commencé la' 

pre- 
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liere lemained’apiés la Pentecôte juf 


U 29 Juin , & ainli le teins de fa durée ■ 
: pas fixe. 

iC quatrième dure quàtor^e jours du 
■nier au i f Août fete de l’Affomption 


la Vierge exclufi veinent , pour mar-. 
r leur dévotion & leur zele envers cet- 


.ainte Mere de Dieu , de laquelle ils ' 
srvent toutes les Fetes avec beaucoup 
reverence &:de folemnité, particulie- 
lent celle-là , à laquelle ils fe prepa- 
t par rabftinence du poiflbn meme,, 
le fe relâchent de la rigueur du grand 
reme qu’en mangeant deux fois le jour, 
è'ièrvant d’huile & de vin j il y en a. 
me plufieurs’qui robièrvent aulîî rc-.. 
ierement. 


Les Caremes de l’Avent & des Apôtres ' 
font pas fi aufteres , leur étant permis 
manger deux fois le jour du poülbn ^ 
boire du vin, 6r le lèrvir d’huile. 

Jutre ces Caremes , les Grecs jeûnent , 
veilles des fetes de l’Epiphanie , la 
itecote, Transfiguration, l’Invention 
fointeCroix, &laDecolation de laint ‘ 
in-Baptifte , & , ne mangent point de 
,nde le Mercredi & le Vendredi , à la 
èrve de deux lemaines, celle de la Sep** 
igefime appellée ^ publica- 

11, & celle de la fete Üe Pâques par un > 
fioignage de rejouïflànce que PJ^life 

B s ' Grec- 
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Grecque autorife , comme la Latine de 
manger de la viande le Vendredi, lî la 
fete de Noël y tombe , & dans plufieurs 
Evêchés de France les Samedis depuis 
Noël jufqu’à la Purification , & en Efpa- 
gne tous les Samedis de l’année las grojfu^ . 
ras , les ifïuês des animaux, tetes i colets,, 
pieds & frefïures. 

La raifon pour laquelle il eft permis aux 
Grecs de manger de la viande le Mercre- . 
di, & le Vend^redi de la Septuagefime , 
c’eft par un Cfprit de contrariété avec les 
Arméniens , lefquels jeûnent cette fèmai- 
ne en l’honneur de Sergius , & afin de 
marquer que l’Eglife Grecque detefte les ' 
erreurs quil a femées dans l’Armenicnne, - 

Le vulgaire des Grecs ennemi des Ar- 
méniens, rapporte une raifon railleufe, 
piquante, &je crois apoerife du jeune de 
cette femaine, appellé par les Arméniens 
artt,iburPui ^ du Precurfeur ; éc ditquec'e- 
toit le nom que Sergnis avoit donné à fort 
chien , qu’il envoioit avant lui avec um 
billet au col, dans tous les lieux de larei . 
fidence de fes feéfcateurs pour les avertir 
de fà venue , -afin qu’ils s’y preparafîènt, , 
&allalîent le recevoir: mais que cé digne 
Precurfeur aiant été mangédes loups > cet 
* Heretique en fut fi vivement touché , qu’il 
ordonna un jeune & une penitence de fix 
jours, qu’il nommsi ArtTtibfirtu ^ que les 

Ar- 
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mcniens obfervent avec autant de rc- 
larité que le grand Careme , qui cft en- 
rc'phis a!tiftiere cirez eux , que parmi les 
ecs, car ils ne mangent rien autre cho- 
que des legames cruds ou cuits à l’eau 
is huile. 

Cette difpute à fî fort aigri les efprks 
ces deux Nations , qu’elles font ennc- 
les : noorteHes & irreconçiliables. 

La râifon de l’ablUnence du Mercredi 
lieu du Samedi cft pour témoigner ' 
ar douleur de ce qu’en pareil jour judas • 
rma le deflèin de trahir & vendre fott 
[akrey& qu’il en ireceut l’argent , & non 
is pour coQÉrecarer TEglife Latine* com-, 
e on^veut'fed’imagincr. 

Ne. faut-il pas avouer après le detaü- 
2 ces aufteritea , . defquelles les Occiden-, 
ux font incapables y puifqu’ils fauflènt 
)uvent un Carême & des jeunes fort 
ouXy. que l’ignorance de ces pauvres 
Irieutaux eft. digne . de conapaluon, & 
lerite un redoublenoent'de. zole à culti- 
et la belle difpofition -qu’ils out de rc- 
evoir.uue, parfaite linftruâion. : 

I. » - -• 

* t i';. ‘ . , ;i " . * 

' M . ■ .. .0: - r. ' . 

. '}J '.rj,. / . j*: 

B 6. 
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CHAPITRE XII. 


Des Ceremonies de la Semaine Sainte, 

L e grand Careme étant deffiné pour fc 
préparer au feftin < de l’Agneau ; & ^ la 
Semaine-Sainte par laquelle il finit , en ’ 
^ i^ifànt la partie la plus eflèntielle, à caule 
de la commémoration des mifteres de la 
Paflion , il eft jufte de» raporter ici tous 
les exercices de pieté & de dévotion^ &i 
les ceremonies que font les Grecs pour : 
reprelèntér plus vivement les foùfrances 
de Jesus-Christ & faRefiirreéhon. 

Ils appellent comme les Latins cette 
Semaine grande, àcaulc de l’importance 
des mifteres qui s’y font opereï j -la déli- 
vrance de la tirannie du Démon, la ru- 
pture des chaînes du péché ; la reconci-' 
liâtion de la terre avec le ciel i Touver- 
ture du Ciel, la communication des hom- 
mes avec les Anges ; la cellàtion de l’em- 
pire de la mort par celle de Jesus-Christî 
& la régénération à la grâce, par l’efiù- 
fion de ce lang précieux , dans lequel les 
pechez de tous les hommes ont été lavez. 
Ils redoublent leur ferveur & ceflènt 
■ 1 leurs 
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irs affaires , afin de s’adonner enticre- 
ent à la contemplation de ces mifteres 
)uloureux & gloiieux , qui commen- 
nt le Mercredi par la tràhifbn de Judas 
la commémoration de la Cene. 

Le Jeudi-Saint on chante à la Mefïè 
-dymne de l’Empereur Juftinien , duquel 
)ici le fens : pendet,-moi digne ^ ô divin 
luveur ^ d^affijhr à votre Ceuer mifiique^ 
ne vous trahirai ne vous livrerai point 
mme Judas entre les mains de vos ehnenrn 
tr un ùaifer de paix ^ ^ mes levres apro-^ 
seront de votre facré Corps que pour vous 
connoitre pour mon Rédempteur , ' confejfer. ' 
-)tre nom , & vous prier avec le bon Larron 
' vous fouvenir de moi lorjque vous ferez 
ms votre Roiaume. Les plus dévots com- 
lunient à cette Meflè, afin de fè mieux 
reparer à la Communion Pafchale. 

Après la Mefïè on fait la ceremonie du 
Lvement des pieds : le PatriarchedeCon- 
antinople les lave à douze Caloiers ; 
lais il s’y.pafïè une circonftance un peu 
lerile , & qui n’eft pas convenable à la 
randeur de ce miftere : chacun de ces 
étendus difciples prend le nom d’un de 
;ux de Jesus-Christ , & comme per- 
mne ne veut porter celui de Judas, à 
lufe qu’il .en refte le fobriquet, il faut 
ae le fort en décidé , l’on tire au billet , 

: on mele le prophane avec lèfaint. 

L’Offi- 
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. Lr Office qui efl lort long, étant fint^ 
ils paflèm le refte du jour dans leurs mair 
fons en leéiure , oraifbns & mortifica»- 
tions, ,& les enfans meme de fept ans ne 
font pas exemts du jeune. 

Ils retournent à TEglife à deux heures 
de nuit, qu’ils emploient toute entière i 
la ceremonie de. la corn memoration de 
la Paffion,. dont ils lilènt.rhifloire félon, 
ks quatre .Evaiigeliftcs,' qu’ils entremê- 
lent d’adorations, .d’Hymnes'& de Cai^ 
tiques conformes aux differentes adions 
de Jesus-Christ , & à tous les mouve- 
mens de là Paffion.' 

.V Le Vendredi-Saint deux heures. ^rcs 
le lever dn Soleil , on célébré l’Office de. 
l’adoration, de la Croix . ; & le * refte . du. 


jour fe conlomme dans l’Eglilè en pne«. 
res jufqu’au Soleil couché , que l’on va 
manger un morceau de pain avec de 
l’ean, pour retourner aux funérailles de 
Jefus-Chrift... . 

i. Cette ceremonie le ;■ fait la. nuit î du 
Vendredi au. Samedi on expofe la • fi- 
gurede Jefiis-Chriftdaes un cercueil, or- 
né & rempli de; fleurs & entouré d’un 
grand nonibre de cierges alumez v. &.lc 
Clergé en habits Sacerdotaux , fuivi du 
peuple , va à l’adoration: eu récitant, les- 
reproches de la trahi Ibn.- de Judas & de. 
l’infidelité.,dÊS Juilà.. , i i ; , 

: Avant 
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Avant î’efclavage des Grecs on por- 
t cette reprelèntation - en proceffion. 
ns la ville ; elle iè fait prefentement 
tour de l’Eglifè, & lorlqu’elle elt finie 
•n diftribuë les fleurs qui ont aproché 
tte làinte figure. 

Après cette ceremonie laquelle duré; 
"qu^à minuit , on lit les Prophéties en~ 
lendant le jour, & quand il commen- 
à parbitre , on fait la commémora-' 
)ii du Feu faint , que ce peuple fimple 
oit decendre encore effeftîvement ■ du 
iel dans le S. Sepulchre en Jerulàlem,’ 
on célébré l’Office du Samedi-Sarnt, 
quel ffinit par la Liturgie de faint'Bafile. 
On né-fbrt pas pour celà dé rEglifè/: 
ais on attend l’heure de l’OffrCe de- 
ique , qui commence par les premie-' 
s Vepres , & cet intervale de tems eftr 
nploié à la leclurc des Homel'ies fur.lâ ' 
efurreélion. ■ 



G H A P I T R E XI I I. ^ 


U la Ceremonie dt* Feu faint en fc'* 
rufalem. 

E vulgaire des Grecs & des autres- 
-^Chrétiens Orientaux , croit comme 

un 
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un article de foi que le Samedi- Saint 
Jefiis-Chrift envoie du Ciel da.ns Ibn 
îaint Sepulchre un feu nouveau en com- 
mémoration de là Relùrreâion , qu’ils 
nomment un Feu faint. . ■ 

Leurs Patriarches ne les détrompent 
point , parcequ’il eft quelquefois dange- 
reux de détruire certaines ceremonies 
indifférentes , lefquelles font capables de 
caufer du refroidiflèment dans la Reli-; 
gion j & en effet ^ fi on vouloit eflàier 
de defàbufer les Chrétiens de la defeen- 
te de ce feu , il feroit à craindre que ce- 
la ne leur donnât des fcrupules fur, la, 
vérité des articles de la Foi , pu da-. 
moins ne ralentit leur dévotion pour les 
lieux Saints, ou ils abordent tous les ans^ • 
de tous les endroits de l’Orient , pour 
voir ce qu’ils ne voient pas & croient’ 
opiniâtrement. 

La ceremonie du Feu faint , eft pré- 
cédée d’une autre qui eft -l’effet de la 
haine mortelle de l’Eglilè Grec<jue & de, 
fes Patriarches contre la Romaine h le 
Pape , que le Patriarche revetu Pontifi- 
calement excommunie publiquement à 
la porte du faint Sepulchre en des ter- . 
mes injurieux & fcandaleux , qui font 
fuivis d’une aâion puerile & indecente, 
laquelle marque .neanmoins la. grandeur, 
de leur aniinolité de planter un clou - 
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erre à coups de marteaux , en figne 
nulediftion d’excommunier ceux qui' 
racheront fous des peines fpiritueles 
emporeles , d’amende , & de cinq 
s couple bâtons j & l’on voit quan- 
de ces doux 'devant la porte du faint 
ulchre , aufquels lés Grecs n’oferoient 
cher , ‘ & les Latins les laiffent afin 
viter les quereles. 

infuite de cette excommunication on 
iiit plus de dnq cent lampes , qui 
it dans l’Eglife, & devant le faint Se- 
chre , où il n’en refte qu’une feulé 
: Religieux Latins atach'ée au haut de 
voûte , qùe le Patriarche Grec s’dl 
ireé de faire eteindre , & on fait une. 
ide vifite dans le faint Sepulchre du- 
el un Ofl&cier du MuJJelime , Lieute- 
nt du Gouverneur , ferme la porte ^ 
y apofè un fceau. qu’il fait garder par 
ax fèntineles. . 

Il fèmble qu’une ceremonie fi faintc 
manderoit un grand recueillement, & 
e refpedueufè atention , au lieu de la- 
elle, les Chrétiens font mille boufon- 
ries comme des baladins, & s’élevant 
• les tetes les uns des autres en forme' 
piramide , tournent autour du fàinf 
pulchre, leurs mains remplies de bpu- 
:s , & apelent ce feu cclefte avec des 
s & des hurlemens de pofïèdez du-^ 

quel 
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quel le Patriarche difere exprès la fa^fïè; 
aparition julqu’à trois ou quatre heures 
du foir , afin de le faire fouhaiter davan- 
tage; quoiqu’il foit virtuellement renfer- 
mé dans la poche d’un de lèsJPretres. 

L’heure « l’aparition étant arrivée 
le Patriarche accompagné de deux Pré- 
lats Arméniens & Coptes , & de fpn 
Clergé , revetu Pontificaleinent j fe tranC-. 
porte Proceffionellement à la porte du 
faint Sepulchre , dans lequel l’Oficier 
Turc introduit un Pretre, qui porte à la 
main une lampe garnie d, huile & de me- 
che i mais ces pauvre^ abufez ne favent 
pas qu’il a un fufil dans fa, poche , avec 
lequel il allume fa lampe , après que 
rOficier Turc a refermé là porte de ce 
ècré. monument , à laquelle ce Patriar- 
che , dç Ibn Clergé attendent ce don du 

Ciel y autant de tems qu’il en faut pouif ' 
le tirer d’un caillou , & étant averti de 
ÜL deeerttev’ il entre dans le faifit Sepùl- 
chre avec les autres Prélats , qui^’alla- 
- ment des flambleaux & reviennent à la 
porte. 

AulC-tot que ce feu paroit toute l’af- 
femblée redouble lès cris de joie , fe*^ 
culbute , le bat & s’emprefTe pour al- 
lumer fes- bougies aux flambeaux de cer. 
Mihiftres en tres-peu de tems cettC’ 
Eghlè fort obfcure cft éclairée d’un nom-i 
! bre 
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e prodigiéîix de cierges , qui caulènt 
1 grand defordre dans cette multitude, 
ir un autre feu , lequel prend aux bar- 
:s & aux habits. 

Ce tintamare eft iuivi d’un autre , 
ai le fait durant la Proceflîon du Feu- , 
tint , par les planches des Grecs , les 
>mes d’acier des- Coptes , les cimbales 
CS Arméniens , au fon delquels ils font 
ois fois le tour du faint Sepulchre , en 
hantant des Cantiques en^leurs langues, 
ont la diverlité jointe au bruit de ces 
illrumens fauvages fait un charivari e- 
ouventable- ' - > . 

Un calme profond fuccede à cet hor- 
ible tumulte i c’eft pour etcndre à terre 
ies pièces de toile , fur lelquelles on 
aifïè couler en forme de Croix la cire 

ie ces bougies , qui s’eteîgnent ^ le 
'onfervent foigneulèmcnt & lorfquc 

■CS Pèlerins font de retour chez eux , ils 
etirent les frais de leurs voiages , du 
:ommcrcede ces bougies, & de ces toi-' 

CS, lefquelles' fervent aux agonifàns, & 
enfcvelir les morts. 

Ce Feu raporte plus de vingt mille 
:cus au Patriarche ae Jerufalcm, lequel 
awoie de ces bougies aux Princes de 
Vlofcovie, deValachie & de Moldavie^ 

5c à tous les princip.aux Seigneurs Grecs 
jui lui font de grands prefens ; ainfî il 
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a un gros interet particulier •d’entretenir 
cette erreur qui le fait vivre. 

Mais quand il feroit alTez fîncere & 
des-intereflë pour détromper ce peuple ' 
credule, il ne pouroit pas le faire à cau- 
fe des Turcs , qui perdroient le tribut 
confiderable qu’ils retirent des Pèlerins , 
dont- le concours ce/Teroit infaillible- 
rnent , n’etant fondé que fur la réputa- 
tion de ce feu invilîble. 



CHAPITRE XIV. 

U folemnitê de la Fete de Pâques y ' 
de la Communion Pajcale^ 

T Es noms que les Grecs donnent à 
cette Fete , marquent excellemment 
la grandeur 5 ils l’apelent la Fete des Fê- 
tes ^ le jour de lumière , la confolation des 
cœurs , la joie de l'ejjrit , le pajfage de U 
mort q la vie la rejurreéîion des pécheurs., 
lesdelicesduCiel^ de la Ferre l'ouvrage 
pr l'honneur de la tres-fainte Trinité , & 
le inonde de Jefus-Chrîft. 

Le Dimanche de Pâques , deux heu-'' ‘ 
res av^t le jour , les Fideles s’aïïèm- 
D ent dans leurs propres Paroifîès , pour 

fà- '■ 
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latisfaire au devoir rafcal , chanter l’Offi- 
ce , alfifter à la Mefïè , & communier. • 

Après l’Evangile le célébrant fè met 
à la porte du Sanduaire, tenant le Mif- 
fel fermé fur fa poitrine , & ferré de lès 
deux mains en Croix , duquel il mon- 
tre la couverture au peuple ornée d’une 
Croix, & entonne le verfet, X^Vs 

wc^ùir 7Ut»nS B'ettetTvr TmmrXf , 

ci nTç. ftf4ftxn Jefus-Chrijl ^ 

£ji reffufcite y ii a par fa mort faulé ta mort 
aux pieds , ^ rendu la vie à ceux qui e- 
toient dans le tombeau j le peuple répété 
plufieurs fois ces paroles pendant* la ce- 
remonie du bailèr de paix. 

Elle commence par le principal du 
Clergé , lequel va baifer le Livre dé 
l’Evangile , & le célébrant , en dil^t : 
Xô«î»s «Mçir , Chrift eft reflùfirité « qui lui 
répond iAi3-o« £n<ri> , il ejî véritablement 
reÿufcité ; les Laïcs vont aufîi à ce bailèr 
de paix , mais ils n’embratlcnt pas le 
célébrant. 

Ala fin de la Meflè ils s’embrafïènt 
tous mutuellement & fe donnent le baifer 
de paix , qui dure toute l’Odave , pen- 
dant laquelle ils fe vifitent 5 & lorlqu’ils 
le rencontrent dans les rues , quoi-qu’ils 
ne le connoilîènt pas , ils. s’embrafîènt 
avec ces paroles de joie qui opèrent fou- 
vent des réconciliations. 

. . ' Les 
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. Les -Grecs font de grandes rejouViîàn- 
ces & des feftins durant les trois jour* 
de la fete de Paque , & s’envoient réci- 
proquement, des prefens de gateaux aux 
œufs qu’ils nomment , avec des 

œufs durs p.eints, dorez &.benits. 



C H A PITRE XV. 


De quelle maniéré àn célébré la fete de | 
.Paque^yjn ydachie , J[doldavie. - 

.1 w . : 

T A fete de Pâques fe célébré bien plus 
-^folemnellement en Valachie & en 
Moldavie , où il n’y a que des Grecs , 
que dans tous les autres lieux , à caule 
de la liberté. 

Le Prince & la Domna Princeflè , 
vont en habit.de ceremonie , & fui vis 
d’une Cour fort Icfte, trois heures avant 
le jour à l’Eglife , dans le Parvis de la- 
quelle il y a deux Trônes , l’un pour 
lui & fon epoufe, & l’autre pour le Me- i 
tropolite , qui les reçoit en habits Pon- | 
tificaux fuivi de fon Clergé. . ' 

Les Oificiers de -la Cour du Prince 
font derrière lui ; favoir , les principaux 
Seigneurs & la NoblelTe à fa droite i & 

* \ les 
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Ic^ Officiers de Juftice , & Cotps des? 
Marchands , à ùl gauche j &-iii Milice 
fait une enceinte pour empecher te peu- 
ple , qui vient en foule voir la ceremo- 
nie, d’incommoder les alfiftans.' 

Il y a dans le milieu de cette place un 
Autel"; fiir lequel on célébré' là' Meflèj 
& après l’Evatigiîe ^ le Prince & le Mé- 
tropolite partent en' meme-tems de leurs 
Trônes, & lè rencontrent à l’ Autel, où 
ils s’entre-faluent au vilàge , fc donnent 
à bai fer mutuellement une petite Croix 
Ornée de pierreries qu’ils tiennent à la 
main , endirahtChriJios anefii, & retour- 
nent à leurs places. ' • '■ 

Enfuite tous les afîîftans réguliers dt 
fcculiéVs',' vont à leur rang baiferla main 
du Métropolite & de la Princefîè au Ion 
des tambours , trompettes , timbales de 
hautbois , au bruit de plulîeurs déchar- 
gés de canons y & de moulquetcrie ; & 
des acefamations du peuple , qui fait re- 
tentir l’air de ces paroles de la Refurre- 
dtion , en s’embraflànt. 

Cette ceremonie eft fiiivie d’un feftin 
public du Prince dans fou Palais , aux 
principaux du Clergé & de la Nobleflèj 
on fert le Clergé en poiflbn , comme 
Calôiers',' Religieux', & toutes fortes de 
viandes aux autres. . . - 

il y a trois tables j une petite fur -mie' 

eftràde 
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cftrade fous un dais pour le Prince , le- 
quel mange feul', & deux fort longues à 
droite & à gauche de celle-là » l’une pour 
le Métropolite & le Clergé ; & Tautre 
pour les Officiers de la Nobleflè , & les 
Nobles. 

Le Métropolite fait la benediâion de 
la table ; durant le repas, le, Prince en- 
voie' des aflietes chargées des meilleurs 
mets à ceux qu’il veut Yavorifer , & boit 
la lànté de la Domna à rouge-bord , de- 
bout & nud tete. 

A la fin du repas , les tables étant le- 
vées, tous les Nobles vont deux à deux 
aux pieds du Prince boife un rouge-bord> 
à genoux & nud tete. 

Ce meme repas fe reVtere deux autres 
, fois dans le cours de l’année, aux Fetes 
de Noël & de l’Epiphanie ; mais celui 
de Paque eft accompagné de preftns de 
veftes, que l’on diftribuë au Clergé , & 
à la Nobleflè i favoir trois , de velours, 
latin , & drap au Métropolite , & aux 
huit principaux Nobles , & deux de fà- 
tin & drap à chacun des autres , avec 
lefquelles ils fe retirent pleins des libe- 
ralitex de leur Prince , qui rentré dans 
Ibn Palais pour le divertir avec la Prin- 
ccflè , fa famille , ôrfes principaux Qf* 
'ficiers , qu’il regale de veftes de brocard . 
d’or. 


CHA- 
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. CHAPITRE XIV. 

Dh Sacrement de Bateme ^ de fes 
Ceremonies. 

L Es Grecs croient que le Sacrement du 
Paterne eft abfolumént neceflaire au 
iàlut, qu’il efface le péché originel, rend 
enfant de Dieu , & ouvre la porte du Pa- 
radis fermée par la faute du premier 
homme j & ils batifent dans cette inten- 
tion, ,au Npm du Pere , du Fils, & du 
Saint Efprit', qui eft la qualité eflèntielle 
de ce Sacrement. 

Leurs Ceremonies font differentes de 
celles 'de l’Eglifo Romaine : ils ne bapti- 
fent jamais qu’au huitième ou dixième 
' jour, de la naifïànce, fans une extreme 
neceffité ; néanmoins fi l’enfant eft preffé , 
non feulement bn devance le tems ,mais 
il eft permis à telle perfonne que ce foit 
de le batifer à la maifon , pourvu qu’elle 
ait l’agc de faifon, & l’intention de bati- 
fer. 

Lorfque l’on porte l’ènfant à l’Eglifè, 
avant que d’y entrer on arreté à la porte , 
où le Pretre prononce ces paroles for lui 

C ' Seigneur 
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Seigneur Dieu , fource de benediÜions , qui 
conjervez» des enfans à caufe de leur innocent 
ce i bemjjez. bf augmentez cette créature., 
^ ayez pitié d'elle au nom de votre Fils, Ür 
de votre Saint Efprit. 

• 'On le porte enluite aux Fonts dont la 
pifeine eft remplie d’eau benite tiede , fur 
laquelle le Pretre foufle,&y mele le làint 
Creme en forme de croix , & fait des 
prières fur l’enfant avec des interroga^ 
tîons, auxquelles le Parain&IaMaraine 
repondent , & lui impofènt un newn. - 
\ Ces prières font fuivies de la ceremo- 
nie du Bateme 5 le Pretre prend l’enfent 
dans fes deux mains , & le plonge trois- 
fois dans l’eau par-defïiis la tete en l’hon- 
neur delà tres-fàinte Trinité, prononçant 
à la première : le ferviteur de Dieu N. efi 
batije' au nom du Eere\ à la féconde, o* 
du Hls ; à la troifiemc , du Saint Ef- 

prit, àprefent ^ à toujours, dans les Jîecles 
des Jiectes y & les Parain & la Maraine le 
reçoivent entre leurs bras , en difànt : Ainji 
fût-il. 

Le Pretre lui met un petit béguin mar- 
qué d’une croix, en difànt: Reçois ceW- 
tement blanc fans tache , le dbnfervis 
dans fa blancheur /fn de le porter de meme 
devant le tribunal de ' Jefus-Chrijl , ^ tu au- 
ra» la vie eternelle ; &c\*on chante trois fois 
le premier Verfèt duPfàlme 31. Bienheu- 
reux 
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reu^ font,, eeux defquels les pechet, fontremps^ 
' " 11 bénit Penfant derechef* de trois figues 
de Croix au front i à la bouche , & à la 
poitrine > avec ces ^zxolçs '.SeimeurDieUy 
vous, vous prions que la lumière ^ votre face 
fe repandéfur votre ferviteur JV. que la Croix 
de %fotre Fils unique , foit marquée dans fon 
cœur , Çjf fin entendernent , qu'il fuie 
les. vanite% d^ monde ^eviie les embûches du 
diable , CT* fcffe vos commandemens. Faites- 
lui la grâce , Seigneur , de conferver fon in- 
nocence baptifmale pour le rendre participant 
de la béatitude des Saints dans votre Foiau- 
me par la grâce de votre Fils unique^ au 
Nom duquel y ^ de votre faint ^vivifiant 
Efprit , nous le beniffons dans les Jiecles des 
fiecles. V 

La raifon pour laquelle les Grecs ne 
difènt point comme les Latins : Je te ba~ 
tife ; mais , AT. eft batifé^ procédé d’un ef- 
prit d’humilité i ne s’efiimans pas dignes 
de parler en lenr nom, ils fbus-enten- 
dent par moi, & la marqne de l’aproba- 
tioa de cette forme patTÉglife Romaine, 
& de la validité du Sacreront , c’eft qu’elle 
n’ordonne point de rebatiler les Grecs 
qui l’embraiïènt. 

Après le Bateme on vnide la cuve des 
Fonts , & l’on jette l’eau jÇous l’autel , dans 
un lieu deftiiié pour cela , car elle ne peut 
ièrvir qu’uiie fois j & fi Ton batifbit plu- 

C a • fieurs 
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:me jour,' il faû^ 
droit la renouveller, ' , 

Cette eau fe bénit exprès à la fete de 
l’Epiphanie , que les Grecs nomment le 
Bateme des Eauxj mais comme il feroit 
impoflible d’en conlèrver une fi grande 
quantité, on la mele avec d’autre i & ü 
elle manque entièrement , l’on en bénit 
d’autre à la fin d’une Melfe que l’on cé- 
lébré exprès , appellèe ftêycuf àyxo-fiot. 


fl Eetat de rEgîife- 
iicurs entans dans un m( 



CHAPITRE XVII. 


Ve la Confirmation, ' 

C ’Eft une erreur de dire que les Grecs 
ne reconnoilïènt point la Confirma^ 
tion pour un Sacrement ; ils l’admet- 
tent , mais ils croient qu’elle n’eft pas 
abfolument necelïàire au làlut , qu’un 
fimple Prêtre peuf Tadminifirer & faire 
l’aplication de l’huile iacrèe , aufli-bien 
qu’un Eveque , & que l’impofition des 
mains n’eft qu’une ceremonie. 

Et comme ils prétendent que le Sa- 
crement , qui confirme dans la grâce j 
doit etre infeparable de celui qui régéné- 
ré à la grâce , ils kdminiftrent la Confir- 
mation 
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mation dircéiement après le bateme , & 
le fervent di; meme Pretre. 

Les Grecs nomment la Confirmation, 
le Sceau des Dons du Saint Ejprit , & di- 
lent , que comme le Saint Efprit deccn- 
dit fur les Apôtres en forme de langue 
de feu, & leur infulà fes Donsj de me- 
me le Pretre , en oignant l’enfant batifé 
de cette huile facree , lui aplique le - 
Sceau des Dons du Saint Efprit , & le 
confirme (dans la grâce batifinale. 

•Les Latins , dans la Confirmation , 
n’apliquent l’huile fàcrée qu’au front, & 
les Grecs à toutes les parties lènfibles -, 
le front , les yeux , le nez , la bouche, 
les oreilles , la poitrine > les mains , & 
la plante des pieds , comme- dans l’Ex- 
treme-Ondtion , en difaiit o-(p^yiç 
' vMiuft.àt'ni kyiov , Refok le Sceau du Saint 
Efprit. . 

Quoi-qu’un fimple Pretre puifîè cdn- 
^ firmèr ,..il n’à pas le pouvoir de confa- 
crer l’huile , qui eft refervé au Patriar- 
che, ou à l’Eveque. 

Ç’efl: l’ufage de l’Eglifè Romaine, de - 
n’àdminiftrer ce Sacrement qu’une fois 5 
mais la Grecque , lorfque quelqu’un a 
• erré , ou apoftafié > & qu’il retourne au 
giron de l’Eglifè , on lui aplique l’huile 
&ré apres fon abjuration, afin d’attirer 
fîir lui de nouvelles grâces du Saint EE 
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prit , & le fortifier dans la foi ; parce- 
que , dit-elle , Comme dans les maladies 
corporelles on donne plujiéurs fois l*Éxtrétne- 
Onâion , de meme dans celles de Vame , qui 
font toujours mortelles^ il faut fortifier de ce 
baume celefie celui qui en a été attaqué^ 
de le preferyer de la rechute. 


CHAPITRE Xy i II 


J)c la Confeffim^ €2^ du Sacremmt dt 
Penitencé, 

L ^Ufàge de ta Confèfiîon eft anlfi fre- 
quent dans l’Eglilè Grecque que 
dans la Latine, & elle la commande du 
moins quatre fois rannée. ’ 

Tous les Pretres n’ont pas le' pouvoir 
d’abfoudre meme en péril de mort, s’ils 
ne font aprouvés de l'Ordinaire, & n’ont 
la permiflion du Patriarche ou de l’Eve- 
que , qui ne l’aCorde qu’aprés' un exa- 
men tres-rigoureux , & fur de bonnes 
informations de vie & mœurs , & le 
Confeflèur prend le nom de Père ïjjiri- 

tUCl ^î-'2tî ^ 

Les Grecs ne s’agenouillent point 
pour fe confeficr & ne difcnt pas Confia 

tecrj, 
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^ V. 

Uvre premier . , 

teor ; mais après la bènediâion , le Con- 
fefïèur exhorte le penitent à lui découvrir 
ingenuëhient & finceremcnt l’etat de fà 
çonlcience , & conicüèr tous fes péchés 
lans deguifement : Je fuis un pecheur com^ 
me 'VOUS ^ lui dit-il, que vous pouvez, trorn- 
per 5 il tien eji pas de meme de Dieu , aù- 
^Hel rien n'eji caché qui eji ici prefent pour 
recevoir de votre louche la Confejjion de vos 
péchés. 

Pendant que le penitent déclaré lès 
fautes , le Pcre fpirituel l’interroge làr 
chaque péché , de la quantité de de tou- 
tes les circonllanccs agravantes qu’il ex- 
' amine Ibigneufement , & fouille tous 
-les recoins de la confcience , à i’exem- 
,ple des Médecins qui ne peuvent parfai- 
tement guérir une maladie , 's’ils n’en 
tîonoiflènt tous les les fimptomes & les 
accidens j de meme un Contclîcur qui 
eft le Médecin de l’ame , ne peut la 
^érir s’il n’eft exadleméiît inflxuit, de 
ion véritable ^etat. 

Après la déclaration des péchés , le 
Confeflèur exhorte le penitent d’examiner 
Il la négligence , la crainte ou la honte 
ne l’obligent point, de cacher quelque 
péché ;• lui demande s’il eft mtericure- 
inent touché du véritable repentir de lès 
fautes , non pas par la crainte des pei- 
nes qu’elles méritent, mais à caulè qu’il 
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prit , & le fortifier datis la foi j parce- 
que , dit-elle , Comme dans les maladies 
corporelles on donne plujieurs fois PExtreme- 
Onâion , de meme dans celles de Vame , qui 
font toujours mortelles^ il faut fortifier de ce 
baume celefie celui qui en a été attaqué^ 
de le preferyer de la rechute. 

CHAPITRE Xy III. 

J)c ia Confefftm^ O" du Sacrement dè 
'■ " Fenitence. 


L ^Ufage de Ta Cotifblïîon eft aalfi fre- 
quent dans l’Eglife Grecque que 
dans là Latine , & efie la" commande du 
moins quatre fois l’année. ' 

Tous les Pretrés n’ont pas le pouvoir 
d’ablbudre meme en péril de mort,' s’ils 
nefontapronvés de l’Ordinaire, & n’ont 
la permiffion du Patriarche ou de l’Eye- 
que , qui ne l’acorde qu’aprés un exa- 
men tres-rigoureux , & fur de bonnes 
informations de vie & mœurs , & le 
Confeflèur prend le nom de Pere ïpiri- 

tuel TTSiv" , 

Les Grecs ne s’agenouillent point 
pour fe confefiTer & ne difent pas Confia 

teori 
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teoT'y mais après la oènediâion , leCôu- 
felîèur exhorte le penitent à lui découvrir 
ingenuëment & h'nccrement l’etat'de là 
çonfcience , & confcilèr'tous fes pecliés 
lans deguifement : Je fuü un pecheur com- 
me vous , lui dit-il, que vous pouvez, trom- 
per 5 il fien eji pas de meme ae Dieu , au- 
jpuel rien n'eji caché ^ qui ejî ici prefent pour 
'recevoir de votre bouche la ConfeJJiûn de vos 
péchés. 

Pendant que le penitent déclaré lès 
fautes , le Pere fpirituel l’interroge lùr 
chaque péché , de la quantité & de tou- 
tes les circonftanccs agravantes qu’il ex- 
amine foigneulèment , & fouille tous 
des recoins de la confcience , à l’exem- 
ple des Médecins qui ne peuvent parfai- 
tement guérir une maladie , 's’ils n’en 
Æonoillènt tous les les fimptomes & les 
accidens ; de meme un Contclîèur qui 
cft le Médecin de l’ame , ne peut la 
CTerir s’il n’eft exactement inftruit, de 
fon véritable ^etat. 

Après la déclaration des péchés , le 
Confelïèur exhorte le penitent d’examiner 
fi la négligence , la crainte ou la honte 
ne l’obligent point- de cacher quelque 
péché ;■ lui demande s’il eft intérieure- 
ment touché du véritable repentir de lès 
fautes , nem pas par la crainte des pei- 
nes qu’elles méritent, mais à caufe qu’il 
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^6 Uetat de VJ^ghfe Grecque. 
les a comilès contre un Dieu infiniment ' 
bon & fouverainement aimable . & lui 
impolè une penitencè convenable , Jeu- 
nes , Prières oü aumônes ; s’il à péché 
par la fuperbe , il l’humilie ; s’il a le 
bien d’autrui , il lui enjoint da reftitu- 
tion , & s’il a déchiré la réputation du 
prochain , il lui en ordonne la répara- 
tion & d’en (dire du bien à ceux aufquels 
il en a dit du mal. 

Les fentimens de l’Eglifc Grecque fiir 
rinjonéHon de la pénitence font trop 
beaux pour les paflèr fous filence. C’^, 
dit-elle , c^n que Ihomme par cette peni-^ 
tmee volontaire ^ pajjagere évité la peine 
force'e eterneUe de Vautre vie j qtViî châ- 
tie la chair dont la pente à la volupté eji la 
caufe du péché , rejrene fes paffions , s*e?n- 
peche d'y retomber , s'acoutume à la vie pe- 
’nible , ny aiant rien de pim difficile à ac- 
quérir Çff à conferver que la vertu , co- 
no ffie par fa perfeverance dans ces exerci- 
ces Jpirituels , j’;7 a un véritable efprit de 
penitence ^ s'il hait le péché ; Çÿ il ne 
faut point douter^ ajoute-t-elle , que celui 
qui fera véritablement penitent^. & prati- 
quera les œuvres de mifericorde , ne refoi- 
ve. la remfjjion de fes péchés. 

La forme de l’abfolution des Grecs 
eft differente de celle des Latins î c’eft 
neanmoins le meme elprit , le meme 

fensj 
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.lens r & îe meme effet fous, des termes 
differens ; car au lieu de parler en pre- 
mière perfonne , comme les Latins , je 
t'abfous^ ils difènt , tu es abfous ; c’eft de 
crainte qu’oubliant ce qu’ils font , ils 
n’abufent de l’autorité qui leur efl con- 
fiée , & qu’ils ne s’atribuent ce qui n’a- 
partient qu’à Dieu.' 

Ces termes font aufli differens entre 
les Grecs memes ; les uns difent , Par 
Ja puijjance que Dieu accorda à fes Apôtres 
de lier ^ de lier ^ qui eji pajfée dans la per’‘ 
fonne de VEveque duquel je lai reçue , tu 
es abfous y. ^ déclaré libre ^ net de tom 
tes péchés par le Pere , le fïls ^ k Saint 
Éfprit. ■ . ' 

D’au,tres difènt , Pardonnés à votre fer-- 
viteur les péchés qiéil a commis , reconci- 
' lies-VQUs avec lui par moi qui fuis votre- 
humble indigne Minifre , recevés-le ^ 
la penitence ^ le rétabli fés au giron 
votre Egfife ,, au nom du Pere , du Fils y. 
Afj du Saint Efprit. 

L’E^life Grecque ne des-aprouve point 
cette diverfité de termes , dans la penfée 
que ce,, ne font point eux qui font la va- 
lidité de l’abfolution > qu’elle fait confi- 
fier, dans la fîneerité du cœur , la véri- 
table, contrition & la foumilTioir du pe- 
Tnitent. 

Le penitent-s’affènouille pour recevoir 
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58 Vetat de î'lS,^ife'Grecque. . V 
rabfolution , & baifle la tete fur laçfüeï^ " 
le le Prctre en prononce les paroles , 
fuivies d’une priere en ces termes : „Dteii 
„ notre Sauveur qui avés accordé à Da-. 
,,vid par le miniftere du Prophète Na- 
„ than la remiffion de fes péchés , à caii- 
„ fe de fa penitence , & qui avés exaucé 
„ la priere de Manaflès , reccvés avec 
„ votre bonté ordinaire la penitence de 
,, votre ferviteur, ne confiderés point la 
,, grandeur de fès crimes , puis que c’eft ’ 
5, vous qui oubliés & remettés les.pUchés: | 

„vous ne voulés point Seigneur la mort 
„ du pecheur , mais fa convcrfion & ik ‘ 

,, vie , & vous avés' promis de pardon- 
,, ner à tous ceux qui font véritablement 1 
-^penitehs.' Votre mifericorde 'eft aulïï 
,, incomprèhenfible que votre grandeur, 
fi vous examinés les fautes, qui eft- 
ce qui poura foutenir votre prelence ? j 
„ vous etes le Dieu des penitens ’& la / 
5, gloire en eft deuc au Pere , au Ftls_ & ' I 
,, au Saint Elprit dans les fiecles des fie- ^ 
,, clés. ,, ^ 

La penitence la plus ordinaire dès 
iarfecs, c’eft i’aumone qu’ils ont en gran- 
de recommandation , & l’eftiment beau- 
coup plus efficace que toutes les au- 
tres fatiSfaélions ; „E)autant, diiènt-ils^ 

,, que la penitence làns ch^ité eft un 
‘ „diicours fans vérité. Une oeuvré fans 

„foi, 
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,, foi & mi commeacement lans fin 
y, que celui qui doitne l’aumone iè deli- 
,,'vre de toutes fortes de peines & amaP 
„le un trelbr dans le Ciel, & que le ri- 
3,'Che doit remetcier Dieu de ce. qu’il l’a 
„-Tnis cn.etat de .donner , & l’a retiré par 
,-,là'milèricorde du nombre des pauvresj 
,, arrêter par fa charité la colere du Sei- 
,, gneur , .& lier les mains de fa jufiice 
en" ouvrant fes trelbrs .aux pauvres , 
„ afin d’entendre apres fa mort ces paro- 
dies agréables , Vends mon bon fervi- 
,,teur, &le fidele dilpenfateur des biens. 
„ que je vous ai .confiés , participer à la 
gloire de .votre Seigneur.,, 


CHAPITRE XIX. 

. J) H Sacretnent de P'JEucharijHe , des 
Lithurgies -Grecques y deJa^ 
Communion. 

L ;Es -fentimens de l’Eglifc Grecque fur 
l’Euchariftie font .ortodoxes & con- 
formes .à :ceux de lEglilè Romaine , , & 
elle:croit la Tratilùbftantiation .ntTnaièa-xry 
le chanKment. du pain & du vin au vrai 
fiGorps.’œ Sang^ivant ,dc Jefiis-Chriû par 
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6o Vetat de VE^ife Grecque, 
la force des paroles Sacramentales , con- 
formement à celles du Sauveur du mon- ! 
de à fes Apôtres le jour de la Cene en la i 
maniéré expliquée au Chapitre 6. 

Les Canons de cette Eglife obligent iês 
enfans de communier du moins quatre fois 
l’année , aux quatre Fetes fblemnelles qui 
liiivent les Caremes qu’elle a ordonnez. - 
L’on coniacre le Jeudi Saint dans cha- 
que Eglife un pain , que l’on rompt en 
petites parcelles , que l’on mele dans le 
Calice avec le Sang de Jefiis-Chrift, d’où 
on les retire pour les faire fccher fur la 
Patene avec un rechaut , & on les con- 
ferve dans une boete d’argent couverte 
d’un petit pavillon , que l’on fufpend dans 
le Sanétuaire au-deffüs du Grand Autel , 
pour adminillrer le Viatique aux malades. 

L’Eglilè Grecque fiiit trois, fortes de 
Liturgie, -de Saint Baiïle , de Saint Jean 
Chrifoftome, &de Saint Grégoire. 

Celle de Saint Bafile eft la plus longue , 

& ne fo chante que douze fois Pannée 
pendant les fèpt Dimanches de Careme, 
le Jeudi & le Samedi Saint, les veilles de 
Moél &de l’Epiphanie, & le premier jan- ' 

vier Fete de ce Saint. 

Les autres fe chantent durant le cours 
de l’année indifféremment à dévotion. i 
C’eft l’ufage de ne edebrer qu’une Meff , 
fe par jour dans cjiaque Eglife à trois heu- 
res 

V - ». 
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res de" Soleil, excepté à la Fete de Paque, 
que Pon la dit à l’Aurore pour fuivre 
l’exemple des Maries. 

Les Grecs làcrifient du pain levé de 
froment pur , & il faut que ceux qui le 
font, s’abftiennent la veille du moins de 
l’œuvre de 'la chair ; c’eft pourquoi on 
donne ce foin à des vieilles Caloïeres Re- 
ligieufes , lefquelies fe dévouent au Ser- 
vice de l’Egliîè. ' ' 

La figu Z'" ^ re de ce 

pain eft / ronde, a- 
vecces ca. / t r* Y r ^ raéleres 
dans un -tt" ~ ^ petit quar-* 

■'ré divifé I vr i Croix 

duquel fe V . ^ /' fert.le Prê- 
tre pour la Confecra- 

tion, & le rede fê diftiibue au peuple en 
pain bénit. 

Le Célébrant & leDiacrefe lavent pu- 
bliquement les mains, pourfe préparera 
la réception des pains de propolition que 
. prefente le peuple , & lui faire connoitre 
• avec quelle pureté d’ame & de corps il faut 
celebrer le Sacrifice & y afîifter. 

Enfiiite s’etant approché de l’Autel- de 
propolition , le Célébrant prend le pain 
dellinéau Sacrifice, fepare la partie quar- 
rée & empreinte avec la Patene, &baiit 
le reûe que l’on.diftribue - au peuple .à_la 
fin de la Méfié. 
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Le Diacre verfe du vin mêlé d’nn pcw 
d’eau tiede dans le Calice, qu’ilprelènte 
^ au Célébrant , lequel récite l’Oraifon de 
la benediétion du pain & du vin : Sei- 
.„gneur Dieu qui avez envoié notre Sau- 
„veur & Redempteur Jelus-Chrift com- 
„ me un pain celefte pour la nourriture-de 
„ tons les hommes , beniflèz l’offrande que 
„ nous vous fatlbns , &la recevez à votre 
„ Autel Celefte : fouvenez-vous bon Dieu 
de ceux qui offrent, & de ceux pourleft- 
„ quels ils offrent, & ne permettez point 
„ que nous comettions aucune faute .pen- 
,,dant la Célébration de vos divins mifte- 
„res , pareeque votre tres-honoré & ma- 
,, gnifi'que nom du Pere, du Fils , & du 
5, Paint Elprit y eft glorifié , & fantifié à 
„prelènt, & toujours dans les fiecles des 
„ fiecles. 

Après cette O’railbn on fait une pro- 
ceffion autour de la nef au Pon des tim- > 
bres, avec l’encens } on fort par la petite, 
porte du lanéluaire ., '& on ;rentre par ’la ' 
grande , & fie Diacre porte le Livre des 
^Evangiles entre lès deux mains , .fort éle- 
vé pour le faire voir au peuple, ^ le ie- 
polè au milieu du grand Autel. 

L’on chante un hymne ^d’adoration , 

* lequel finit par ces paroles , ét»i y 

•Dieu, làint, » -laintifort , JtyUç 

■' -Ituntiiniiiortèl, aiez 

ipitié 
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•pitié de nous , avec le Ghria Patri , & én- 
iùite rEpitre&rEyangiledujour. - 
' L’Evangile étant fini on ote les pains 
-de prcient de l’Autel de propofition , & 

‘on fait une fécondé Proceffion des efpe-, 
ces i les Àcolites portent la Croix , les 
Chandeliers, lesthnbres, & l’enccnfoir, 
■^fuivis du Sbudiacre qui tient la patene 
haute , du Diacre portant une boete où 
eft enfermé le pain du facrîfice , couver- 
te d’un vbùé , élevée & appuiée fur fou 
front, &‘le célébrant marche le dernier, 
aiantle calice couvert entre fes mains. 

Cette ceremonie le fait avec autant de 
modeftie que de dévotion à pas fort lents, 
■pour donner le tems aux' Chantres derc- 

■ citer Ghria in Excelfis ■ & au peuple pro- 
frerné à terre de baifer les bouts de l’Etole 

■ de l’Officiant , en difant les paroles du 
bon larron , Seigneur ^fourueneu-vom de mm 
dam votre Roiaume , que le célébrant & les 
affiftans répètent de tems en tems à voix 

" bafîè , & la Proceffion rentre par la porte 
■feinte qui le ferme àl’inftant , & l’on met 
le Calice & lesefpeces au milieu de l’Au- 
tel. 

L’on chante plufîeurs Himnes , Canti- * 
ques, Antiennes, Verfets & Répons, i& 
l’on fait quantité de génuflexions, adora- 
tions, benedîâions & encenfemens re- 
portez au Rituel ^ec , après lefliuels le 

Cele- 
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Célébrant otfre fon facrifice avec ces mots : 

,, Seigneur Dieu Tout-puiflànt , & fèul 
,, Saint , qui recevez le J&crifice de louan- 
5 , ge de ceux qui vous invoquent de tout 
„leur cœur, agréez la priere de nous au- 
„.tres pauvres pécheurs rendez-nous di- 
„ gnes d’approcher de votre Autel , & de > 
,,,vous offrir des fàcrifices pour nos pe- 
„ chez , & ceux du peuple , afin que nous 
„ trouvions grâce en votre prelènce , que 
„ notre iàcrince vous (bit agreal^Je & que 
„ l’elprit de votre grâce habite en- nous , & 

„ defcende fiir les prefèns , & fiir tout le 
„ peuple i & enfiiite il conlàcre le Corps 
& le Sang de Jefiis-Chrift. 

Toutes ces ceremonies de la confècra- 
tion, le font à huis clos dans lefanéluai- 
re , aulquellcs le peuple joint fon inten- 
tion, & aflifte des yeux de la Foi à ce mi- 
ftere lècret , durant lequel on chante le 
Simbole, & des Cantiques. 

La conlècration eft fiiivie de Pelevation 
au fon des timbres , pour avertir le peu- 
ple. de redoubler fon attention , & fa dé- 
votion , & de la fraâion du pain en qua- 
tre parties , ainfi qu’il eft divifé , defquel- 
les il en mele une dans le Calice , com- 
munie d’une autre , & garde les deux au- 
tres pour communier les alïïftans. 

En approchant le Corps de Jefiis-Chrift 
de lès levres, il dit: V on te . communie dît 
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venerabîe faint immaculé Corps du Sei- 
gneur Dieu notre Sauveur Jefm-Chrijî pour 
la remijjîon de tespecheZj & la vie éternel- 
le 5 & en prenant le Calice ; L'on te com- ' 
munique le faint ^ précieux Sang de notre 
Seigneur, Çÿ Sauveur Jef s-Chrifi , pour la 
remijjion de tes pechez , , & la vie eternelle. 

Le Célébrant aiant communié , le Dia- 
cre ouvre la porte làinte , & invite le peu- 
ple à la communion , en dilant : Âppro^ 
chez, avec la crainte de Dieu , la foi & la 
charité^ & il le communie fous les deux 
eipeces, ai tirant du calice avec une pe- 
tite cuilliere, une partie du Corps de Je- 
Sus-Christ & un peu de Sang mêlé en- 
lèmble ; mais les Ecclefiaftiques reçoi- 
vent feparement les eipeces. 

La Communion eft liiivie de la diftri- 
bution du pain bénit par un autre Diacre ; 
les Grecs ne le mangent pas fur le champ, 
& le conlèrvent dans dcs bourfes propres 
qu’ils pendent au col lorlqu’ils font vola- 
ge , pour s’en fèrvir & le manger étant 
attaquez de maladies mortelles dans des 
, lieux dépourvus d’Eglilè & de Pretres 
pour leur adminiftrer le Viatique, pre- 
teridans que le pain bénit les fortifie con- 
tre les tentations du démon, &.les aide, 
à bien mourir au defaut du Viatique» 

Tout ce detail juftifie luffilàmment la 
croiance de l’EgUfe Grecque lùr le très-' 
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laint & .adorable milkre de la Tranfiib- 
ftantion , à Tegard duquel elle n’a jamais 
erré. 



CHAPITRE XX. 


JDes habits Pontificaux ^ E.^fcopaux 
Sacerdotaux. 

1 L me lèmble qu’il eft à propos , après 
avoir parlé des Litur®es , de dire un 
•mot des habits dont les ratriarches , Me- . 
tropolites, Eveques & Pretres fimplcs ïê 
fervent dans la célébration. 

L’aube du Patriarche iè nomme foc à 
xaufe de là largeur, &efl: de i>rocard vio- 
let au lieu de toile i il ne tombe pas jus- 
qu’aux talons , & eft orné au-deffiis des 
poignets &des genoux de pièces d’etoffes 
de la couleur du jour, quarrées & bro- 
dées avec l’image du Sauveur. 

Il metpardeflùs ce facune tunique fort 
longue , de quelqu’autre étoffé precieufè 
d’une couleur convenable à la Fetc, & ‘ 

• iùr le tout le Pallium large d’un demi 
pied qui fait un touràfon col , & retom- 
be pardevant. 

Ce Pallium cft enrichi de pierreries , & 

orné 
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orné de quantité de eroix en broderie ^ 
d’or &dVgent avec les figures des quatre 
Evangeliftes. 

Le Patriarche porte à là ceinture une 
bourlè de la figure de celle que l’on met 
fiir le Galice , qui à un demi pied -en quar* 
ré, de pend fiarles genoux. 

Sa cocffiire , au lieu de thiare , éft un 
bonnet rond ^ velours oramoifi brodé 
d’or, & lèmé de perles, avec une oroix: 
de pierreries fiir le front. 

Le Paftoral eft de la figtire d’un taf T, 
dont le bâton eft garni tout du long d’e^ 
caille de tortue , ét de nacre de perles , 

& le haut d’ivoire , ou de la d(mt d’un • 
poiflbn'de Mofeovie fort rare , enrichi 
de pierreries. 

L’habillement des Métropolites , & des 
Eveques eft fetnbl^ble à celui du Patriar- 
che, à la relèrve du Pallium de delà bour- 
fe, & au lieu de Mitre , -étant Caloiers, 
ils ne portent qu’un bonnet de laine bru- 
ne à oreilles orné pardevant d’une Croix 
en broderie , & un Paftoral comme celui 
du Patriarche. 

Les fimples Prêtres mettent pour ofi- 
cier un fac de taffetas violet , ou noir fim- 
ple avec une Etole , & une Cafuble d’e- 
tofe de foie de la couleur du jour, làns 
aucun ornement de Croix ni de figures. 

Les Diacres portent une longue tuni- 
que, 


DIgitized by GoogI 



68 V état, de VEglife Gfecque. 

^ que , laquelle devroit etre blanche , lui- 
vaut raiicien ufage^ mais la plupart du 
tems elle eft rouge, avec une Etole fort 
étroite lans Croix , figures ni autres orne- 
mens que des houpes aux extremitez 
s’attache d’une. maniéré extraordinaire , le 
milieu fe met îùr la poitrine, paflè fous 
les aiflèlles , fe croilè au milieu du dos , 
& repalïànt fur les épaulés, decend aux 
genouils. 

Les Patriarches , Métropolites , Eve- 
ques , Pretres, Diacres , Soudiacres, Clercs 
. & Caloiers portent la barbe &les cheveux^ 
longs ; & comme ceux qui veulent arri- 
ver aux premières dignitez de la Hiérar- 
chie Ecclcliafiique font Caloiers ou Re- 
. ligieux ; leur habit ordinaire, eft celui de 
l’Ordre dé làint Bafile , compofé d’une 
^ande robe noire comme les Benedi- 
ains, &d’un capuce feparé ouvert qu’ils 
mettent fur leur bonnet de laine brune. 


CHAPITRE XXL 

De V ExtYeme-OnBion, 

L ’Eglifè Grecque fonde l’ufage de cc 
Sacrement fur le palîàge de l’ Apôtre 

làint 
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faint Jacques au quatorzième chapitre, ^ 

quélqî^un de vous efi infime , qt^il ait re- 
cours aux Pretres. 

Elle n’admiiiiftre pas feulement ce Sa- 
j:refnent aux agonifàns , mais à tous les 
malades. pour les fortifier, foulager leurs ■ 
douleurs, &rejouïr leurs âmes parce re- 
mede fpirituel. . . 

On ne frote que le front, les oreilles, 

& les mains , en difant à chaque partie : 

„ Pere fàint' , médecin des âmes & des 
„ corps, qui avez envoié votre- Fils uni- 
„ que notre Seigneur^ESUS-CiiRiST pour 
„ guérir tous nos maux , &nous racheter y 
„dc la mort, délivrez votre fèrvi'teurN. 

5, des mfirmitez Ipirituelles & corporelles 
,',qui l’affligent, & le vivifiez par la grâce 
„ de votre Christ , & par rmterceflion 
„ de notre tres-fainte Dame Marie mere 
„de Dieu, & toujours Vierge j puis que 
„vous etes notre Sauveur, & la fburce 
„de toute guerifbn, au nom du Pere , &c. 

L’on ne fe contente pas d!olndre le 
malade , on' applique encore de cette hur- 
le facrée aiix inurailles'de fa chambre en 
forme de croix , en chantant le Plcaume 
de David : Qui habitat in adjutorio yîltiJJÎ' 
mi 3 &c. pour en chafler le malin efprit. 


- ÇHA- 
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CHAPITRE XXII. 

* • « • 

Du Sacrement de. VOràrç, 

L Es Ordres.de TEglifè Grecque fpnt 
les memes que ceux de la Romaine, 
Quatre mineurs & trois majeurs, lefquels 
fè confèrent par les Patriarches ou Mé- 
tropolites avec Timf ofîtion des mains. 

Le mariage n’eft point défendu aux 
-Pretres feculiers , mais il fant qu’ils fé 
marient auparavant d’entrer dans le pre- 
' mier Ordre facré , qu’ils epoufent une 
vierge, & s’ils la lùrvivent, ils ne peu; 
vent pas convoler à des fecondes noces.' 

C’eft pourquoi avant d’ordonner un 
Soudiacre, l’on interroge celui qui fepre- 
lènte , s’il éll marié , s^l ne l’eft pas j on 
lui demande s’il y renonce, & peut vivre 
dans la continence j on lui donne l’habit 
'de faintBafile qui l’engage au célibat, & 
à Tabdinence de viande j & apres cette 
renonciation, & avoir reçu le Soudiaco- 
nat , U ne peut pas fe marier làns etre puni^ 
dégradé , & chaflë de l’Eglife. 

Le. célibat eftprefentement fort en ulà- 
ge, éc ilyatres-peu de Pretres Grecs ma- 
riez, 
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riez , parcequ’ils ne peuvent arriver aux 
principales dignitez,&ne rempliffent que 
des Cures de Bourgs ou de Villages; car 
celles des Villes confiderables ne font de- 
fervies que par des Religieux à caufe de 
la bienfeance , auxquels meme il eft dé- 
fendu de. fo faire fèrvir par des femmes , 
ni de tenir dans leurs maifons que leurs 
meres ou leurs lôeurs. . 

•• L^hahit ordinaire des Pretres lèculiers 
mariez , eft une velïe violette foncée ou 
noire, avec un bonnet de drap violet, au 
bas duquel il pend par derrière une bande 
de toile blanche large .. de trois doigts 
& longue d’un demi pied pour le diftin^ 
guer des Laïcs. 

• Anciennement quoique les Pretres , & 
les Eveques portafïènt Thabit de feint Bor 
file, ils mangeoient de la chair, &lb ma- 
noient : mais l’Eglife Grecque a rctran^ 
ebé ectufege, étant tres-indecentdevoir 
des perfoimes confecrées à Dieu . dans 
l’embarras d’un ménagé,! & d’une famil- 
le, qui les attache , les détourné Me fè 
donner tout entiers à Dieu, & eft caufe 
de ladilTipation des biens derEglifepour 
l’etablillèment de, leurs enfans. 


CHA- 



Vetat de l'Eglife Grecque* 



CHAPITRE XXÎIL 
Du Sacrement de Mariage. 

/ 

L a delicatefîè de l’Eglilè Grecque à 
l’egard du mariage eft extraordinai- 
re : elle condamne abfolument , & dé- 
claré clandeftin celui qui fè fait en fc- 
cret , le defend entre parens à tel degré 
que ce Ibit , & ne le permet pas meme 
aux alliés par le Bateme » de forte qu’un 
comperc ne peut pas epoulèr ià comme-: 
rç , ni marier Fenfant duquel il eft le pa- 
rairi avec un des liens. 

Il faut pour contraéler légitimement 
un mariage dans les formes , le confente- 
ment de ceux de qui dépendent les e- 
poux , peres , meres , parens , tuteurs, 
oumaitres, & des témoins, lür.lefquels 
ils Ibrft déclarés , o-«»7Kç clan- 

deftins , fuivant les Canons , lefquels 
ftatuent des peines contre les epoux , & 
les Pretres qui célébreront ces fortes de 
mariages ; & il n’etoit pas permis , avant 
l’efclavage des Grecs , de le fiancer , ni 
marier qu’à l’Eglilè, laquelle tolère qu’on 
le fafife dans les maifons , ' à caufe des in- 

con- 
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conveniens qui ibnt arrivés en les.con-i 
duifant à TEglife. 

L’on ne publie point de bans , . parce* 
que l’intervalle des fiançailles , & des 
noces eft'afîes long pour y forrncr em- 
pechenient ; car tres-fouvent & prcfque 
toujours, .il fe paflè des années j & dans 
certains lieux coifiriie les ifles de l’Ar^ 
chipcl & les bourgs & villages dé là 
Romelie , où ils aprehendent que les 
garçons ne defèrtent ils les engagent'^ 
dés l’age de douze ans, afin que cet en- 
gagement les arrête , 'où du moins s’ils 
Ibnt obligés dafortir- , qu’ils reviennent 
pour fe marier^ ce qu’ils exécutent reli- 
gieufement. , 

•La cerenionie des fiançailles nommée 
ou engagement de l’anneau , fè 
fait folcmnellement par le Pretre , lequel 
met entre les mains des fiancés chacun- 
üfi cierge' allumé -, fait le ligne de la 
croix,. & bénit deux anneaux, l’un d’pr, 
l’autre d’argent ; il doiine’ celui d’pr 
au garçon , en dilant’ trois fois : fer- 

viteur àe Dieu N. epoufe la frvante de 
Dieu N. au nom du Perey du tils ^ ^ du 
faint Efprit , à prefent ^ four toujours 
dans les fiecles des fiecles ; .eiifuite il pre- 
feiite' celui d’argent à la fille avec les me- ‘ 
mes paroles,,' & les fiancés fe les mettent 

Hintuellenient 'aux doigts , & en tont 
.. .... . p. . .. echan- 
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échange^ p'oàr' Marquer' la’ comiriVinatité 
de biens. ^ 

' Pour rendre le mariage plus (blemncl, 
h faire co'nnqitre la dignité de cè Sacre-^ 
ment aux. epoux & l’importance^de /eet 
engagement ils’ çbtnrhutiiéntcnleïnble 
de laliiaiii du t*red-c' ’'.qui doit lés'ma-^ 
'rier.' ■' ‘ 


-if 


' 1 J,, 


L’on obièrve" l’iiiàge des courbrines 


la ceremonie du Mariage, que l’on 
me fouveht au lieu de Mà- 


dans 
nomme 

riage, s-t:pxyc^» couronnement , par e- 
Icgance'. ^ ‘ < 

Ces couronnes ;fb tir de rameau^ d’b- 
livicr liés’ de foïe bîauèhe, que'îeTretrG 
met fur les têtes des epoux Tüu àpréS ^ 
l’autre , en prononçant pout lés paroles 
du mariage : le jerviteur de Dieu N. 'eji 
couronne ^ c’ed-à-dire , il ePoufe'la fervan^ 
te de\ Dieu N.^au^ nom ‘dît ^ ^Pére , ''&c, ’ 'Et 
il en dit .âu’tarit à là fille. • - '' 

' Eniuite les epoux Re donnent la main 
droite,' quélé’cpmpete du mariage;' qui 
cd leur caution , '&'le principal témoin; 
^tient jointes, , pendant que le Prêtre ré- 
pète trois fois : ^Seigneur Dieu , coùrdnnet- 



pour . marquer 
la conjonétfbii', ruhion ,’ la paîx , & la 
chadeté cdnj^igalë. » ôc îeur'ptefente dd 

- vm 
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vin dans une meme coupe en '’figne de 
joie, concorde & communauté. - 
‘ Ce comperage fait une lî grande liai- 
Ibn entre ces trois perfonnes, qu’il ne fe 
paflè rien dans la famille 'fans la partici- 
pation, du compere ; & les Grecs qui 
Crtit. natirreHement jaloux V & medilàns , 
croient cette ceremonie fi iàinte , qu’ils 
ne fe fcandalilènt jamais de la fréquen- 
tation du compere , qui eft le parrain du 
premier, enfant , & fouvent de tous les 
autres^ & lors qu’il boit , le mari fe dé- 
couvre , ^ fe'leve aulfi-bkn que .la fem- , 
me, <5c, le tiemient debout, j. mais' cette 
qualité honorable eft fort oaereuiq . , , & 
jengage'ide:gros prelèns. , ;• \ -r-r ’ , 

-f L’oii; ne peut fe marier que trois fois, 
finis-, encourir l’excommunication > 'ce- 
pendant malgré toutes ces régularités le 
mariage qui, fe contraéle. avec , tant de 
difràculté:,!' le dilTout ailèment fiir . les 
moindres caufes , & pour de f argent où 
prononcé la diliblutiqn , , ce qui eft \in 
-abus confiderable que tolcre cette, Eglife,. 
-pour empccher un plus grand mal , qui 
eft le Mahômetifme. 


- ^ •• mmk •■■■■■ . 
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CHAPITRE XXIV. 

Ve l’excommuniccuion dans VEglife 
Grecque, 

C omme l’excommunication eft le 
foudre de TEglife , pour tenir les 
Chrétiens dans le devoir par. la crainte 
de ce châtiment fpirituel , la 'Grecque- 
fous la domination Otomane , qui don- 
ne quelquefois lieu à l’egarement de fes 
enfans , afin de maintenir fa difcipline , 
fon autorité , & fes droits , leur a impri- 
mé une fi grande fraieur de cette arme 
fpirituelle, &lui attribue des effets fi ter- 
ribles, qu’ils la craignent, autant que la 
mort , à caufe qu’elle ne fe fulmine pas 
fous le nom de Quidam , comme dans 
rE<^life Romaine , & qu’elle defigne * le 
nom de celui qui encourt l’excommuni- 
cation , qu’elle, prive de la Communion 
des fideles , & de fes amis , de l’entrée 
de l’Eglife, & de la focieté humaine, & 
le rend odieux à tout le monde. 

Auparavant 'dç fulminer une excom- 
munication , on publie par diverfes fois 
le monitoire qui avertit de changer de 
• ' ; . ' • viCy 


DI 
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vie , venir à refipi^ence , & latisfaire à 
ce que l’Eglife prelcrit î à faute dequoi 
le Curé, Ëveque , ou le Patriarche me- 
'.me fulmine fbn excommunication en ces 
termes. 

. „ En vertu de l’autorité de lier , & de- 
^^iier que Dieu a donnée à iès Apôtres, 
,, par ces paroles : Ce q^ue vont aurés 
,, CT' délié en terre ie fera dans le Ciel , & 
„que les- Apôtres ont tranlmife à leurs 
,ylucceflêurs defquels nous l’avons reçue, 
,,N. eft déclaré excommunié, exclus & 
„ feparé de la Communion du Pere , du 
^jFils , & dii.faint Elprit , de tous les 
„ Saints , & de tous les fideles , & fon 
„ partage fera avec le diable , & Judas ; 
„& s’il ne vient point à refipifcence , 
,, fon corps apres fa mort ne fe réduira 
„ point en poudre, & demeurera commq 
„unc pierre dans le cercueil pour mar- 
„ que de fon impenitence. „ 

Et lorfque la perfonne excommuniée 
^ient à refipifcence, pour lever l’excom- 
munication on lui applique 'l’huile facréc 
qui fèrt à la Confirmation , & à l’Extre- 
nie-oüdion. 

i 
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CHAPITRE XXV. 


■ * ‘ » ■ ». 

De la.craiitnce de VEglife Grecque fur, 

■ ceux o{m meurent excommuniés^ ' . 

' ■ . . J . . V . . 

r 

L ’Eglifè Grecque croit que le diable 
entre dans le corps de ceux qui meu^^ ' 
rent excommuniés , defqueis il fe fert 
pour faire beaucoup de mal aux vivans.-- 
' ' Ellenomme ces corpsB5f;^/’>ist»«6 loups 
garoux ; parcequ’elle dir qu’ils courent 
la nuit dans les rués hurlans , ’frapans 
aux portes' ,* & appellans quelqu’un par 
foh nom , lequel s’il répond meurt bien- 
tôt après", ce qui eft caulè que les Grecs 
ne repondent point à ceux qui les appel* 
lenç la nuit. ' - i ” 

Les Grecs font auifi infatués, 'que 
diables foüs.cés figures humaines, cou- 
rent la campagne de jour,' & tuent ceux 
qu’ils rencontrent de leur vue ; & s’il 
arrive quelque grand accident de morta- 
^lité, ou de famine, ils l’attribuent à ces 
corps excommuniez , ^fouillent les tom- 
beaux, dans lefqucis ,''fi l’on trouve des 
corps entiers , on préparé un grand feu, 

& oû célébré l’Office des Morts , à la 
^ i5n 
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Çu duqpèl oii levé’ re.xcdmmimi cation 
apres laquelle ce corps le brile, & on le 
brûle ./,."ainlî que* je |c dirai dans le Cha- 
pitre fuivanti 

Le nom de B«ç;t::oxVx>;«;'eft compofd de 
deuxmbts boue, limon, terre cor- 
rompue puante^ , ^ & > èî foflè & 

cloaque ,Qp s’arrêtent IçS eaux corrom- 

’'r ■' ■ V 

„ Ils en donnent encore un autre de 
Tw^73-«i«li/,’parcequ'ils prétendent que ces 
corps deyian'iç^t- noirs, & que leur peau 
L* dcfleche*& s’enfic d’uncptelle manicrCy 
qü’il .né parqjt plus de figure humaine. 
_,.Leo, Allatius' a)Iùré.qüe’‘pcndant qu’il 
ètûdibit a Chio , on oïïyrTt'dans l’Eglife 
de .laint Antoine ,,', un tô/nbeau où l’on 
trouva fur unùas d’os de corps* confoin- 
raez , un cadavre d’une grandeur demc- 
furée -, duquel la peaii etoit fi noire , 
gonflée, dcdine, que laifiànt tomber des 
pierresLur-le cuir tendu, jl les renvoioit 
avec plus de violence .qu’elles n’avoient 
été jçttécs i ce qu’il attribue à l’excom- 
munication, quoique celà puifiTe paroitre 


naturel , y aiant des terres qui ont la 
propriété de defiêcher les corps , làns les 
confommer, ainfi que l’on en voit quan- 
tité dans la cave des Cordeliers de To- 
lüufe. ' q :;j -, ' •' , , - 

f . Cafllan ,gun des meilleurs 'hifloriens 

' D 4 ‘ des. 
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des Antiquitez Grecques , raporte qu’un 
grand nombre d’Eveques s’étant aflèin- 
blez pour la retbrmation de quelques abus 
glÜîcz dans l’Eglife , Tuii- d’eux ne vou- 
lant pas fouferire leurs decifions , ils le 
déclarèrent anateme , mourut peu de 
tems après dans fon erreur, làns etrè re- 
levé d’excommunication , & fut enterré 
dans le meme lieu , où il fè fit une autre - 
afîèmblée au bout de cent ans , les Eve- 
ques de laquelle aiant été informés par 
les archives de ce qui s’y etoit paflé , ils 
firent ouvrir Ife tombeau de cet excom- 
munié , dont le cadavre fut trouvé* en- 
tier , & fe reduifit en poudre aûlîi-tot 
que l’on eut levé l’excommunication. ' 
Les Grecs difent que la meme chofè 
eft arrivée du règne de Mehemet II. fous 
le Patriurchat de Georges Scholarius ou 
Gennadius , premier Patriarche après la 
prife de Conflaiitinople 5 qu’une fomme 
d’une vie fcandalculè aiant été excom- 
muniée pour avoir faufTcment aceufé un 
Pretre d’avoir eu un méchant comcrce 
avec elle , etoit morte fans lever l’ex- 
communication, dont le corps fut trou- 
vé entier. dans le tombeau , & vifité par 
les Médecins de l’Empereur , lequel y 
fit appofèr fon cachet, afin d’eprouver là 
vertu de l’excommunication , de laquel- 
le le Patriarche lui avoir fait un grand 

detàil 
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detail dans la conférence qu’ils eurent 
fiir la Religion. 

Le Patriarche ordonna un jeune de trois 
jours avec trois Meflès , & à la fin de la . 
troifieme, le dernier jour après avoir re- 
. cité les prières qui lèvent l’excommuni- 
cation , l’on entendit un grand bruit dans 
le tombeau , que l’on ouvrit , & l’on trou- 
va ce cadavre brifê en plufieurs pièces. 


.CHAPITRE XXVI. 

De la forme de lever V Excommunication, 

P Our lever l’excommunication d’un 
mort, on célébré l’Office des Morts 
à l’ordinaire , que l’on commence la veille 
par les Vepres , & le lendemain on dit 
les Vigiles avec la Mefïè. 

Lorfque l’Officiant fait la procelfion 
desEfpeces, il va au tombeau, & pro- 
nonce à genoux fur le corps les paroles 
fuivantes écrites de là propre main lür 
une cedule en forme de rèmilfion. 

„ Notre humilité aiant été forcée , après 
avoir averti plufieurs fois N. devenir 
;„à penitence, d’ufer du pouvoir que Je- 
,„Sus-Christ a conféré à fes Apôtres, 

D S 
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-„de lier & deliér , de châtier lès crirhès ■ 
J, par une excommunication ; neanrnoins 
„connoiflànt que la corruption de lana- 
„ture humaine eft l’origine de tous les 
maux, & fâchant qu’il eft mort dans la 
„ peine de rexcommunication , nous l’en 
„ déchargeons par cette prelènte remif^ 
„fion, afin qu’étant délivré de ce lien il 
' „ jouViré avec les bienheureux de la gloire 
,, du Pere , & de la prefence de Jésus- 
.„Christ. ' 

Il dit enfuite : Prions Dieu pour lui , 

' & recite l'oraifon lùivante. 

„ Seigneur Dieu ; qui par votre fagéflè 
ineftable avez tiré Phomme du néant , 
pour le creer à vôtre image & rèfleiiî- 
„,hlance, &: Payez doué de tous les-avan- 
„tagès qui peuvent le rendre digne die 
participer a votre gloire, & etre Por- 
,, nemcnt de votre Roiaume , nous vous 
,, prions , Pere etef nel , de ne point per- 
^ „ mettre la- perte de votre, créature, & 
d’ordonner que fon corps retourne'dans 
„le iieant dùquenPa été' tiré, & que foin . 
„ ame fôit placée parmi celles des Jufte^ : 

,, & foit que votre fefviteur ait encoû- 

’ .,,ru la malediéliori de fon Père & de là | 
„Mere, ou la. peine de Pexcommunica- 
.. „tion , de, laquelle il ne s’çft pu relever ; 

- ,,''aicz la bonté:,' Seigneur , de lui accof- 
'.^>der par le 'mmiûefc de votre' mdigfic 

^ ^ -„fer- 

• ^ / 
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„fervite\ir, & plus grand de tous les 
„ pécheurs là rêmilfion de lès fautes, & 
„ permettez, fon corps rentre dans la 
•„ matière première , & que fon ame jouïlïe 
„ de l'a béatitude lui accordant par le 
„ pouvoir que vous avez donné. à faint 
„ Pierre, &' à lès fuccelîèurs l’ablblu- 
>,tion .4es crimes, qui le tiennent dans 
„les liens de l’excoirimunication : Hou 
4 'votisien.pripns, p^r- l’interceffion de la 
y, trèsrfemte j & < .-imraacuiée V icfgé votre 
Mere & de tous les Saiiits de Paradis. ’ 
•Les Grecs prétendent qu’aprés cette 
priere le corps excommunié le met en 
pièces , & on le brûle. 



C H A' P I T R E XXVII. 

r 


Ve U vie Monapque dans VEdife 

i'.. I U:: J ' i- . ; 

L ’Eflime que l’Eglife Grecque fait de 
da-vie,;Monaftique eft li grande*, 
.qu’elle la^* nomme l'Etat parfait^ égal -à 
celui dps Anges, dans lequel on imite 
-les aâions^de jESUS-CiiRiST ,&que c’eft 
J»ar elle leulc qu’on, s’cle,ve aux p’reinie- 
-jes. dignitez Ecclefi^ftiqpes \ .-de ^atriar- 
b " î> 6 * "clid, 


, U état de i'JE.^life Grecque . 
che, Métropolite, Eveque, & meme de 
Curé. ' 

Tous les Religieux s’apellentCaloiers, 

& font de rOrdre de faint Bafile, ils fe 
diftinguent en trois Claflès. 

La première efl des Cenobites^ qui por- 
tent le grand habit, iuivent la grande Ré- 
glé de leur Patriarche , habitent & vivent 
en commun fous un Abbé. ‘ 

La foconde eft des Anacoretes , lefquels 
le retiient de la converlation du monde, 

& ne portent que le petit habit conipofé 
d’une longue robe minime, avec un bon- 
‘net de laine de chameau de meme cou- ' 
leur. 

Ges Anacoretes habitent aux environs 
fdes Abbaies dans des Hermitages, où il 
y a quelques petits enclos qu’ils cultivent, 
d’où ils ne Ibrtent que les Fetes & Di- 
manches, vont au Monaftere voifin faire 
leurs dévotions, & alîîfter à l’OlBce, & 
-paflènt le relie de la fomaine en orai- 
Ibns , contemplations / & abftinences , 
travaillant pour vivre du travail de leurs 
mains. 

' La troiliéme Clalïè eft compofée dés 
Acetes j ce font des Reclûs haMllés 
comme les Anacoretes , qui s’enferment 
dans des grottes au fommet des monta- 
gnes , defquelles ils ne Portent jamais 5 
s’abandonnent entièrement à la Provi- | 
■ ' ‘ ■ denccj. ' 
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dence , ne vivent que. des aumônes que 
• leur envoient les Convens yoifins , & ne 
' mangent qu’une fois le jour des Ifigüincs 
boullies dans l’eau fans fel ni^ huile , & 
des fruits fecs, avec du pain iniit fous la 
cendre, pour empecher feulement la dé- 
faillance , à la referve des<fctes folem» 
nelles , qu’ils font deux repas j & il va 
de tems en tems des Prêtres les, vifi ter , 
JËa leur adminiftrer les Sacremens..^ 

La vie retirée, auftere- dq. ces Ana- 
. corctes , & de ces Reclus , eft admira- 
ble , & prelque inconcevable & il fè- 
rôit à fouhaiter que les Hermites d’Qc- 
cident imitaflènt ces Orientaux , il . li’y 
auroit pas tant d’abus ni de libertinage.» 
.mais comme cette réglé u’eft point celle 
q[U’obfervent les Religieux cloitrés , re- 
tournons aux Cenobites , dont' la vie eft 
un autre exemple de régularité , digne 
d’etre propofé à tous ceux qui font pro- 
feftion de la Vie Monaftique. 
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CHA P 1 1 r! é' xxviit. ' 


. y i . • ‘ , 1 1* <• , 

Des Ce/iobites OH Caloiers Grecs. 

i-* ^ f ^KO- î /(j1 *? ' V. î, c , .'i 

•-T-'Ès'CêhôfcitesV comîüé jd 'Pai remat- 
• I y <1^ , p'orfei^t lè' grand habit de^ faiht 
'Baftle y' fëitiblablè à 'celui- de fàirtt 'Be-' 
noit , éîtccpt^ que ‘le capuce' efP-ouvert 
& leparé,' qui couvre un bonet de laine 
à oreille. 

‘Cet- habit ‘d’aphélie par- 'excellence n 
*4f} -lé‘(aint & angé- 

' 'lique habit 'f &4I ÿa ad fond de leur 
'bonnet. i lifie pièce dè drap’-, âvec ces 
paroles : «r?î , que quelques- 

‘ uns portent auflî en fcapulaire. 

Ces Cenobites- ont toutes les heures 
des Offices réglés, depuis Matines, qu’- 
ils chantent à minuit ', jufqu’à Compiles, 
apres le Soleil couché. ^ . 

La veilteî ctes fcfles fblemnelles , ils 
entrent au /chœur - au Soleil couchant , 

. ,n’en fortent qu’à la pointe du jour , & 
emploient toute la nuit à reciter .le grand 
. Pfàutier, Matines,. 6c Laudes , & à lire 
des Homélies ; 6c comme il eft impoffi- 
ble que le lômeil ne les accable , il y 
' ^ " a un 


I 


1 
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a' un Religieux qui a fôin 4e les evèiîîer, 

Ôc ils font obligés d’ailer faire trois g(> 
nuf exrons à la porte du Sanâuaire y & 
eiile retournant,, la reverence à droite & 

^ à gauche à leurs freres. - - ‘ ^ 

T ous les jours en fortant de Matines, 
J’Abbié ; o.U' autre Supérieur, le.tienf à .la 
porle de l’Eglifè , & tous les Religieux , 
en paflant'', leî pfèftemeflt a. fes .pieds 
pour dire la coulpe , & fe retirent dans ' 
leurs GeiruleS‘ , deïqiielles.-ils ne fortçnt 

- que pour aller à l’Èglile^ , excepté ceux 
qui ont des Offices dans la mailbn; ob- 
ffir vent un, filence perpétuel j & s’pccu- < 
peut à lâ priere Icélure ^ 'eettture", qu - 
au travail de lèuts mains; ’ Z" - 

- ' Leur vië n’éft pas moins ’ auftere^ que 

celle des Anacôretesr ils ne mangenfja- 
mais de viande , & jeûnent trois fois la 
femaine, les Lundi', Mercredi, & Ven- 
dredi.' ' ' 

. ..Pendant les quatre’ Carêmes , &. au- 
. très jeunes çofnmandés par i’É'gliffi & ' 

' ceux' de. la Réglé j’ ils ne mangent qu’à 
deux heureV après rh'idi fevés & 

des herbes cuites à l’eau , & ne boivent 
point de vin. ‘ . ' ' ' ' 

Ils retournent pourtant après Compiles 
au refeâoite , où on leur prelèntc de 
'petits morceaux dé‘ pain dans un paniér 
; av,éc*dé’re'aù 3 mais il'n’y a que les jcd- 

, nés 
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nés qui en prenent par neceflité ; & ,ils 
repalîènt à l’Eglifè rendre grâces à Dieu, 
& faire la priere du foir , après laquelle 
le Supérieur fait le fignal , & chacun lè 
retire en filence à ià cellule. 



CHAPITRE XXIX. . 


Du Noviciai Cr' de la Profejfton des 

Cenobites. • ' 

L Ors qu’il fe prefente quelqu’un pour 
erhbraflcr la Vie Monaftique, on le 
,fait poftulcr quelque tems , & étant ad- 
mis , on le raie , on lui donne le petit ' 
habit, & pendant trois années , on l’em- 
ploie à tous les Offices les plus vils de 
la maifon , pour éprouver fa confiance, 
& la bonté de là vocation. . 

Après ces trois années de probation , 
fi le Novice a donné des preuves de lès 
vertus par une grande humilité , beau- 
coup d’obeïflànce \ & de Ibumiflion , & 
un entier abandonnement de lui-meme i 
on lui fait faire profelïïon. 

Cette ceremonie efi curieulè j le Su- 
périeur prend le Novice par la main, le 
. conduit à l’Eglife, où tous les Religieux 
' • ' ' ' . font 
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font aflèmblé.s , & il fe met à genoux à 
la porte du Sanéluaire > aux pieds du 
Supérieur, qui lui parle en ces termes. 

„ L’Ange de Dieu eft ici prefent pour 
,, recevoir vos vœux , prenez garde que le 
,, motif qui vous porte à eiribraflcr la 
„ V ie Monaftique , ne foit un egard hu- 
„main, pour fuïr les traverfeséc les peir 
„ nés du monde ; cacher fous ce faint 
,, habit quelque crime enormc', digne 
„ d’un châtiment corporel , ou éviter le 
„ mauvais traitement de vos parcns , ou 
„ le defelpoir de n'avoir pû latisfaire vo- 
„ tre paflion. ‘ 

' „ Ne vous trornpés point , mon fils,' 

,, fi vous etes porté par ces ièntimens \ 

,, & que ce ne foit pas l’amour de Dieu 
„quî vous engage dans la Religion ^ - 
„vous coures à votre perte, & vous prc- 
„ cipités dans un enfer anticipé > & une- 
damnation cternelle. 

" „Le Novice répond ; Ce ne font 
point , Pere vencrable , des motifs hu- 
' „m^ins qui m’engagent â la vie rcligieu- 
„ le i je cherche la paix , & de m’cloi- 
,,gner des troubles & des vanités du fie- 
„ de , afin de vacquer en repos aux af- . 
,,faires de mon falut , & aux faints ex- . 
„ercices de l’oraifon , des veilles , jeu- 
„ nés & mortifications , dont la pratique 
„ ouvre la porte du Paradis j & eft feule 

' „capa- 
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33 capable de nous rendre heureux'. * 

* 5, Etes-vous perfiiadé , reprend Ic Su- 
3,perieur , qu’il faut quiter pere , mere , 
3,parens , amis , plaifirs & biens , & re- 
„ noncer au mariage , & à toutes les 
jj pompes &' voluptés du monde, pour 
'„fuivtc Jefus-CHrift’ , & avei-vbus for-!> 
j,mé Une fermé rcfolution de vous doii-» 
j,ner tout â Dieu?,y 
- A quoi le Novice ajoute qu’il s’y en- ' ] 
gage, pourvû que Dieu l’airuie de fa gra- j 
ce , & fait trois vœux , de chafteté , pau-r ^ 
vreté , & obeïlîance ; enfuite defquels le | 
Supérieur coupe un peu de fes cheveux-, ' j 
qu’il attache avec- de la cire vierge à la 
voûte du Saridtuàire ,• pour -marque de 
Ion dépouillement de luimiéme , du 
vœu- de chafteté , & lui donné le gran4 
habit de faint Baffle. 


CHAPITRE X X'X.: • 

-Des Convens de V Ordre, de Saint ^ 
Bafile. 

I L y a quantité- d’Abbaics, Prieurés, 
Maifbns Religieufes dans l’Empire 0 -- 
toman ; mais lès plus confiderables font 
*• - fut 



Livre' premier . 

fur \q Mont Athos ^ montagne fainte'^ ainiî 
nommée'à caulè de la rdîdence de ces) 
Religieux ,' dunt le nombre etoit prodi-' 
gieux autrefois. ' • - 

Il ne fefte plus que vingt Convens fîir 
cette fainte montagne' , dans quelques- 
uns defquels'on cbntie jufques à trois cens 
Religieux ', ;lefquelS vivent li reguHere-' 
ment , & font en fi grande réputation 
dans l’Eglife Grecque , què ceux' 'qui 
veulent arriver à fes premières Dignités 
viennent de tous les endroits de rOrient,' 

& meme de la Mofcovie, fliire leur No- 
viciat dans' ce» faintes, mailbns , ou ils 
pafïcnf quelques années' â s'^infiruire dé' 
tous lés Mifteres de là Religion CHretienr 
ne , & de la Vie Monaftique, & retour- 
, nent dans leur pais , où ils font reçus 
comme des A{)otres. 

\La parefie ni foifiveté n’aborde point' - 
.X dé ce fainÇlieu , où' chacun travaillé',- 
hors les.' heures qui font defiinées aui‘ 
Offices & à l’Oraifohi ' ■ f > 

Les Prêtres & les Diacres , que la 'di-‘) 
gnité de leur caraâere exempte des œu- 
vres fervilés , s’emploient à la leéhire 
& à copier des livres d’Eglilè ; & lors„ 
que la fterilité de la. terre ote la fiibfi- 
fiancc à ces Religieux ils vont* quefier 
dans les Provinces pour les bcfdins de; 
la fainte montagne', & recueillent de gran-' 
des aumônes. Ceux 
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Ceûx qui ne font point dans les Or- 
dres, travaillent de quelque metier', la- 
bourent la terre , cultivent les vignes , 

& ont foin' des beftiaux , & ils vivent 
tous dans une union merveilleufè, & une 
grande fubordination.- 

L’on voit aux environs de Conftanti-, 
nople quelques Convens aiïcs beaux, à 
Mauro Molo, aux Salines, Touzlar, & 
dans les Iles' des Princes ; ce ne font 
pourtant point des Eglifes ni des Bati- 
mens comparables à ceux d’Italie & de 
France : la folitude en fait la beauté , 
avec l’alped de la Mer j &,le plus cond- 
derable a été bâti dans Pile de Proto > 
par Panajolti Niculïïo , Interprète de la 
Porte Otomane, où il eft enterré. 

Le principal revenu de ces mailbns , 
rient de leur induftrie & vigilance à fai- 
re valoir leurs terres eux-mcmes j de 
leurs jardins , troupeaux & balïècours , 

& des aumônes de ceux qui les vifitent 
par dévotion & promenade, aufquels ils 
donnent des chambres & des lits ; & 
leur fournilïent pain , vin , volailles , 
œufs ^ laitages , fruits & herbes. 

Il y avoir autrefois des Convens de 
Filles , dont la fréquentation des Turcs 
a aboli l’ufage, &il n’en refte plus qu’un - 
à Chio , lequel dl plutôt un lieu de 
fcandale, que laMailbn dé Dieu: Mais 

l’oft 
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l’on voit quelques veuves & vieilles filles 
qui renoncent au mariage , prennent le 
. voile làns etre cloitrées , & s’occupeniç 
au fervicc des Eglifès & des malades. 


CH AP IT RE' XXXI. 

\ • 

De la Hiérarchie de î'Eglife Grecque» 

L ’Eglilè Grecque malgré tous les mal- 
heurs qui l’accablent , & îie lui laiG- 
lent que l’ombre de fon ancienne Iplen- 
deur , a confervé l’Ordre de la Hiérar- 
chie compofée de quatre Patriarches -, 
fbixante & onze Métropolites , dix-neuf 
.Archevêques quarante-neuf Eveques. 

• Les Patriarches font de Confiantimple , 
Antioche , Alexandrie Jerujalem. 

Les Métropolites de Cefarée , Ephefe,. 
.Heraclée , Agehira , Chi%ico , NicomeeUe^ 
Nic/e , Calcédoine , Amajie , Tejfalonique',^ • 
Burje, Neocefar/e^ Iconion , Corinte , A- 
thenes^ Joanina^ Candie^ Fatras , Lrebi- 
Z>onde^ LariJJè f Lepante ^ Arta \ Malvoi^ ^ 
’Jie^ Philipopolt^ Rhodes^ Ftlippe ^ Drama^ 
•Andrinople^ Lornavo,, Smirne ^ Negrepont^ 
Cotrdto^ Nicopoli^ Metelin, C aidée ^ Neo^ 
patras , Dimotico , Lbebes , Serra , Enos , 

Me- 
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Meloniçû , Cherajiiy Çhio y SeliJîre'e ', XtmtTy 
■Metimna' Chrij^iampoîi y uihiaîa ÿ Lacedej- 
fnone y Varna y Naxu , Paras , Proilavo , 
Satalie., Sophie y Vidiny Morde y Maronia 
Neuvoïopo ySeîivrée y Dercho y Zthney Lim- 
moSy Choruy Qano'y MiUvria y CafUy Go^ 

N , 'th'ia y" Midia y Verria, Ejcîai^^Ôlu ' * 

Les, Archevêques .àt. Priconifo y^ Lefca y 
Ai'ay-MàurUy Scarpantoy Eina^d^ Hiticza , 
Stanchio , Andros , Milo y Sifanto , Santo- 
Hniy Zeay 7'hermiay Famario y Neochorioy 
EchoJJèny Imbroy Samos Pagojoani. 

-;i Les quarante-neuf ,Evech<îs , font Ca- 
Upoii y,'Rodofio y .Mehas y Tiracri y^Çharto- 
poli y Miriofti , Per,ifiali^y Baj^io-y 
-gans ; & dependans du Métropolite d’He- 
raclée. Tachantion Carijios , ^ Diaulia s 
xl’ Athènes. Mçdon y.Coron y Elosy (^Uri- 
fieni de Fatras. Agatopoliy d’Andrinople ; 
.Demitrias yPharjaie y Lite ta y Agrafa y Zi~- 
toni y Kagovifdi ,^Staghi , Lidomichi , ^ 
.FarnachiOf-A^Xoxxü^y Vouditeia, Ados , 
deLcpante, Prinçipoliy Dehy 
• .V.otrontoSy GlichefSy Chimuràs^y ^ Delphi- 
’m de Joanina. Chitros y Servia , Campa- 
■ niayjerajlosy Ajoforos y Ardam^riy & Ren- ' 
tina de Theflàlonique ; fieracuos.y Lop- , 
cia y é’ PreJJava de Tornavo ; jBozcon .y 
Rimmeon y ô* Preflava Alto' a de ProJia-, ' 
-vo, de Lacedemonç. • >„ ' 

, Iæs, revenus de ces Chefs ;'&\Pnnce$ 

de 
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de l’Eglifè ibnt autant diminués que leuc 
autorité ; le plus riche Patriarche ne pol^ 
féde pas 40000. ccus de rente, la meil-r 
leure Primatie n’en vaut<pas hx., .& .la 
plupart des Archevéqiies , s& Evoques 
n’en tirent’ pas quatre nde leurs Eglilês , 
dont ils Idiit obligés de Iburnir-deî gros 
droits de Décimés ’â leurs Patriarches;:^ 
pour les aider à fe foutenir à la Porte 
qui eft prefentement la MaitrelTe ^ des 
quatre Chaires Patriarcales que l’ambi- 
tion des Patriarches a rendu vénales , & 
que le ‘grand Vefif remplit de: çeux.jqui 
donnent'le plus; 


il-. f 
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jDes quafre P.atHarchesJde T Grec^ 
, J ■ aiiicritè , , ‘füridî^‘ \ ^ 


1 1 « . t ( . 


TL faut pour arriver à la dignité Patri- 
■A archâle^pallèr par 'celles d’Eveque ^ 
d’Archeveque & de Métropolite j & il 
n’y a eu que Gennadius , premier Patri- 
arche de Conftantinoplé , qui en ait été 
'exempt , : par l’autorité de Mehemct IL 
& fi la vertu, le meritev..ou la/faveiir. de 

quel- 
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quelque Caloïer làns grades , le rendoit 
digne du Patriarchat , il feudroit qu’il 
palïàt par ces autres dignitez : ainfî qu’il 
arriva en iqS9' régné de Suleimau 
II. à Denis -Abé de Monte-Sando , que 
fes amis durant un Litige de quelques 
Patriarches propoferent à Ruftan Pacha 
grand Vefîr j qui le fit Patriarche en fcn 
abfènce , & à Ibn arrivée il fut facré E- 
veque , fait Archevêque & Métropolite 
le lendeinain , & le troiliéme jour élevé 
au Patriarchat. 

Les quatre Patriarches de Confiautinor 
pie, Antioche , Alexandrie, ^ & Jer^^ifalem^ 
font independans les uns des autres , & 
'quoique celui de Conllantinople ait le 
titre d’Ecumenique ; & la prefceance fut 
eux , ’& qu’il puiflè convoquer un Con- 
cile univerfel , pour des matières de p'oi, 
& la condamnation des Herélîes j ce 
n’eft qu’une attribution à caulè du Siégé 
de’ l’Empire’, qui ne lui donne i aucune 
jurifdi(àion fur eux , ni inlpedlion dans 
leur Patrrarchat. 

-’ Le pouvoir de 'chaque Patriarche eft 
égal : il peut de fon autorité coiTVoquer - 
des Conciles , & des Sinodes ; feirc des' 
Decrets .interdire, depofer, & condam- 
ner les Prélats de fon Patriarcat , .& U 
eft le Juge namrel des Laïcs , , aufquels 
il donne audiance trois fois la^ femaine^ 


V. 
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le Lundi, le Mercredi, & le Vendredi, 
à laquelle , lorfqu’il s’agit d’une affaire 
de confequcnce , il appelé les deux plus 
anciens Métropolites , afin de rendre fdn 
Arreft plus fblemnel ; & 'déclaré excom- 
munié ipfo fado , celui qui ne lè (oumet- 
tra point à fa decifion , auflî-bien que 
ceux refquels veulent fe foufiraire à fa 
Jurifdiélion. 

Leurs revenus font cafucls & fort mo- 
diques , à caufe des petits droits de De- 
cimes qu’ils retirent de leurs Prélats, qui 
font pauvres ; & les plus liquides confi- 
dent en douze Afpres de chaque maifon 
Grecque de leur Jurifdiélion; douze ecus 
& demi par an de tous les Pretres , & 1-e 
droit de Mariage d’un ecu pour le pre- 
mier , lequel double au fécond , & triple 
au dernier; car l’Eglilè Grecque ne per- 
met pôint de paflèr à de quatrièmes No- 
ces. 

Les Curez reçoivent ces droits Patri- 
archaux , delqùels ils rendent conte à 
leurs Metropolitès , qui les envoient aux 
Patriarches , & tous ces revenus ramaf- 
foz , ne compofent pas un capital de 
vingt mille ecus par an, à ceux d’Antio- 
che, & d’Alexandrie. 

Ceux de Confiant] nople & de jerufà- 
lem font plus riches , fun à caufe de la 
grande eteiiduë de fon Patriarcat , & 
■ E ' que 
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que les peuples font plus à leur aife , 
Tautre à caufe du Feu faint. 

Les revenus liquides du Patriarche de 
Conllantinoplc , proviennent des Déci- 
més des Eveques, qui montent à quinze 
mille" cens, d’un droit particulier, apelé 
lequel lui raporte cinq mille 
ccùs , qu’il retire des Curez ; celui des 
Mariages , qui eft conliderable , à caufe 
du grand nombre de Grecs habitans à 
Conllantinople , & aux environs j . du 
prefènt du grand Duc de Molcovie , & 
d'une quete que l’on fait pour lui pen- 
dant leCareme, dans lesEglifès deCon- 
ftantinoplc & de Galata , où il va célé- 
brer la Mcflè & Prêcher , defquelles if 
ne fort point qu’il n’empofte quatre ou 
cinq cens ecus. 

Le provenant de tous ces droits n’ar- 
rive pourtant pas à quarante mille*ecus , 
& il "faut qu’il en depenfè beaucoup plus 
pour le maintenir contre les cabales , & 
alfouvir l’avidité Turque qui le con- 
traint d’emprunter , & d’engager Ibn E- 
glife , laquelle eft prefentement chargée 
de plus de quatre cens mille ecus de det- 
tes , dont les interets la confomment , 
& caufent de grandes querelles dans le 
Clergé , & aflèz fouvent la depofition du 
Patriarche, ainfi que jele ferai, voir dans 
un chapitre particulier. . , 
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CHAPITRE XXXIII, 


De Letend-Aé des quatre Patriarcats. 

C Elui de Cohftantinople efl le plus c- 
tendu , & le plus peuplé j il com^ 
prend l’Afie mineure , les cotes Mc la. 
Mer majeure ; la Minçrelie ,• CircalTie., 
Géorgie , la Grece juiqu’en Dal marie ; 
la MilEe majeure & mineure j l’Efclavo- 
nie, la Valachie, Moldavie, Ruflie, & • 
une grande partie de la Hongrie. 

Ce n’etoit pourtant anciennement quV 
un Archevêché de la nomination du Mé- 
tropolite d’Heraclée , que Conftantin en 
Tannée 336. pour illuftrer fa Ville , eri- 
gea en Matriarcat , fous la dépendance - 
du Pape de Rome, pour lequel il prioit, 

& auquel on appeloit de fes Jugemens ^ 
comme à fon Supérieur j ce qui dura 
jufqu’en yyô. qu’Eutichius , apres avoir 
couronné Tibcre , fuccelfeur de Juftin 
Curopalate, fe retira de cette obcVIlàncei 
& enfiiite l’Empereur Phocas permit à 
Boniface IV. de prendre la qualité d*E- 
cumenique , ^ de tres-faint Pape , Arche- 
veque de Conjiantinople , muveue Rome. 

E'z ^ Au-. 
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Autrefois la Mofeovie etoit de la juriP- 
didlion fpirituelle de ce Patriarche j & les 
Eveques apres la nomination du Prince 
venoient fe faire lacrer à Conftantinoplej 
& s’ils commetoient des fautes dignes de 
châtiment ou tomboient dans l’herelîe , 
il y envoioit des Commiflàires informer, 
& les condamnoit dans un Sinode. 

Les Princes jugèrent enfuite à propos 
de donner un Patriarche particulier à 
leur Clergé , à caufe que celui de Con- 
ftantinople avoit trouvé mauvais l’em- 
prifonnement fait par le Prince Bafile 
d’un Métropolite , qui prechoit publi- 
■ quement contre lui. 

Ils lui envoient neanmoins un prefènt 
annuel de douze cens ecus, & lorfqu’il fur- 
vient quelque différend entr’eux & leur 
Patriarche, ils le choiliflènt pour arbitre, 
aiiilî qu’il arriva en 1665'. 

Le Patriarcat d’Antioche contient 
l’Anatolie ; les Provinces qui confinent 
l’Afie mineure , l’Iûurie , & la Cilicie;. 
fon fiege a été transféré à Damas , à 
caulè qu’ Antioche eft entièrement rui- 
née & réduite à un miferable Bourg de 
fbixante feux , au lieu que Damas apres 
• Conftantinople eft la plus belle de l’Em- 
pire Otoman , limée dans une grande 
plaine, coupée de plufieurs canaux, d'u- 
groflè Riviere , qui rend fon' territoire- 



Livre premier. 101 

fi abondant & agréable , que plufieurs 
ont crû que c’etoit le Paradis terrellre. 

Elle eft auffi une des mieux bâties , 
n’y aiant prefque point de maifons qui 
ne foient ornées de Marbre , Colones , 
Fontaines, & beaux Jardins.; & une des 
plus riches par -le. négoce des ctofes de 
ooie , Toiles fines , &: Ouvrages d’acier 
damafquiné qui s’y font en perfeâion , 
& fe répandent dans tout le monde : Les 
Jefiiites y font mieux reçûs que tous les 
autres Religieux, à caufe des Langues , 
& qu’ils prêchent publiquement les Cre- 
tiens , tous les Dimanches dans leur E- 
glife , & les Paroifles fous l’autorité du 
Patriarche de Jerufalcm , pendant que 
les autres exercent la Mcdecine & la 
Chirurgie. 

Les Turcs la nomment Cbam, defon 
ancien Fondateur; elle eft enceinte de 
deux fortes murailles flanquées de quan- 
tité de tours rondes & quan-ées , d’un dou- 
ble fofle, avec huit’ portes bien gardées, 
& il y a un ancien Chateau environné de 
hautes murailles , garnies de quatorze 
groftes tours quarrées entre plufieurs pe- 
tites & rondes, & défendu d’un folie fec , 
où l’on pourroit faire entrer le Canal qui 
traverfe le Chateau ; le Grand Seigneur 
y entretient deux mille Janiflàires& 4000 
Spahis', fous le commandement d’un 

E 3 Pacha; 
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Pacha; duquel dépend Jerufalem, où Ü 
met un Mu[felim^ ou Lieutenant de Roi. 
■ Sa grande Mofquée eft^un des plus fii- 
pcrbes édifices de l’Orient ; c’etoit une 
Eglifè bâtie par l’Empereur Heraclius, 
fous le titré de laint Jean-Batifie ; dont 
le frontifpice cfl: orné de douze colones, 
de Porphire, avec fix portes de bronze, 
enrichies de bas-reliefs , & dorées , auffi- 
bien que les voûtes de ce Temple, dont 
les murailles font peintes, & incruftées 
de marbre de plufieurs couleurs , comme 
le pavé. V 

* L’on voit à Damas la Grote où Ana- 
Uias catechifa faim Paul ; la maifon de 
Judas où cet Apôtre fe retira après fàcon- 
verfîon , & jeûna trois jours & trois nuits ; 
&la fontaine où ilfùtbatifé par Ananias, 
& aux environs de cette Ville; le lieu de 
la converfiori de ce meme Apôtre , où 
les Siriens ont bâti une Eglife; l’endroit 
où Gain tua fon frere Abel , fur une mon- 
tagne fort elevéé de laquelle on décou- 
vre toute la' Vil le &fes dehors; la Grote 
des fopt Dormans, & celle d’Elie, avec 
Tept canaux de mille pas de long, tra- 
vaillez dans le roc , au haut de la mon- 
tagne 'de Raboé pour porter l’eau à Da- 
mas. . ■ ■ 

Le Patriarcat d’Alexandrie n’a guere 
moins d’etendue que celui de Connanfi- 

noplcj 



Livre premier. 103 

noplcj l’£gipte, la tjibie, les deferts de 
fàmt, Antoine & de faint Machaire, le 
. -mont Sinaï, &les cotes de la mer rouge 
font de fa jiirifdiéUon , & il nomme V'A- 
bima grand Patriarche d’Ethiopie. 

■ Le Patriarche refidoit autrefois’ dans 
Alexandrie; mais le mauvais air, & le 
' peu de liberté qu’y ont les Chrétiens , l’a 
obligé de transférer fbn Sie^e au Glrand- 
Caire capitale d’Egipte ; & a dire le vrai , 
cette fupcrbe Ville n’eft plus qu'un amas 
de pierres des ruines des Palais des Em- 
pereurs & des Rois d’Egipte , enfermé 
d’une muraille degrolTes pierres de cinq 
à fix miles de circuit, défendue de tours 
carées capables de loger beaucoup de mon- 
i de. ■ . 

L’on n’y voit plus rien de remarquable 
■ que deux'Obelilques de granité , de cin- 
quante pieds ou environ de haut, gravez 
de lettres 'hieroglifiques , la Colonne de 
Pompée ou plutôt deCelar, (pui (qu’elle 
fut elevée en l’honneur de cet Empereur, 
après la viâoke qu’il remporta fur l’au- 
tre . ) qui eft de la meme pierre ; de foi Xan- 
te pieds de hauteur , lur une ba(è de douze 
, ' cubesdegranite ,^auiri-bien que le chapi- 
teau, fi bien joints' enfomble , que plu-* 
fieurs ont cru que ce n’etoit qu’une foule 
pierre ; & quantité d’autres Colonnes des 
Palais de Cleopàtre , Cefor & autres Em- 

É 4 ^pereurs,. 
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pcreurs , & une entr’autres de marbre 
blanc dans une Egliiè Grecq.ue, lur la- 
quelle on dit que lainte Catherine eut la 
tetc tranchée. 

Le Patriarcat de Jerufalem ne com- 
prend que la Paldbne & la Sirie, de la- 
quelle Damas eft la Capitale, & où le 
Patriarche fait plus fbuvent fa relidence 
àcaufede la beauté qu’à Jerufalem, dont 
les rues font étroites , tortues & incom- 
modes, & les maifbns enterrées; ainfî il 
n’y a rien de plus beau a voir que les Saints 
li.ux,defqucls il y a quantité de defcrip- 
tions , & qui ne font recommandables 
que par les mifteres qui s’y font opérez. 

Ces illudres monumens delquels ce Pa- 
triarche jouît en commun avec les La- 
tins , le rendent plus ennemi que les au- 
tres de l’Eglifè Romaine, à caufèdeplu- 
fieurs differens qü’il a eus avec les Cor- 
deliers, Gardiens de .ces Saints lieux, fur 
Icfquels il a falu fouvent interpofer l’au- 
torité du Roy de France , fous la 
proteéUon duquel ils en jouVfïcnt , aiant 
été accordez à fes Ancêtres par plufieurs 
traitez , & fblennellement confirmez^ à 
Louis le Grand és années 1673 & 1691 , 
ïàns parler de Godefroi de Bouillon , & 
des autres Rois de Jerufalem François; 
de Robert d’Aniou neveu de faint Louis 
qui les racheta de Selim premier; He faint 

Louis 
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Louis & Philippes IL qui en traitèrent 
avec Melek Sala & Sultan Aladinj de 
Louis VIL & de l’Empereur Charlema- 
gne, lefquels firent la guerre aux Sara- 
2ins. . 

CHAPITRE XXXIV. 

Des Privilèges' ^cordez, par Afehemet 
. II. au Patriarche de Conflanünople, 

L ’Empereur Mehcmet IL après la prî- 
lè de Conftantinople , aiant donne 
la liberté’ de confcience aux Grecs', eut 
la curiofité de vouloir etre informé de la 
Keligion Chrétienne , & de leur croian- 
ce j mais le Patriarche étant mort , & 
tous les Miniftres de l’Eglilè retirez, on 
lui amena George Scholarius perfonage 
fort favant , avec lequel le Sultan eut 
une longue conférence dans la,Sacriftic 
de làinte Sophie', où eft prefèntement la ■ 
Sale d’armes du Sérail , & fut fi làtisfait 
de la fcience & des raifons, par lefquel- 
les il lui prouva la tres-Iàinte Trinité , 
l’Incarnation du Verbe, la Tranfiùbftan- 
tiation , la dignité du Sacerdoce , & les 
autres mifteres de la Religion Chre- 

E 5* tienne, 
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tienne , qu’il l’eleva' au Patriarcat. ' 

Il prit le nom de Gennadius , & le 
Grand Seigneur lui fit prefent d’un riche- 
Paftoral , qu’il lui mit entre les mains ; 
d’un Pallium enrichi de pierreries, d’une 
Verte de martre zebelinc , d’une haque- 
né.e blanche , & d’une penfion de deux 
mille cinq cens ecus par an , avec une 
place àu' JDivan auprès des deux Cadilefi- 
kiers, & la permiffion de marcher à che- 
val par la Ville , précédé de fon Pafto- 
ral , & de porter publiquement une 
Croix d’or fur le devant du bonnet Pa- 
triarcal.. • 

Outre celà, il lui donna la Juriiciidiou 
. Ipirituelle de temporelle fiir les . Grecs , 

& le pouvoir de les juger, & châtier fui- 
vant la rigueur des anciens Canons , & 
des Loix Grecques , & laiflk au Clergé 
le choix dé ce Chef, duquel il le refer- 
va feulement l’agrément. 

' Tous ces beaux privilèges furent ani- ' 
plemént énoncés dans des" Lettres Paten- 
tes fignées dé la propre main de cet Em- 
pereur î mais ils ne durèrent pas long- 
tems , & s’abolirent de fbn régné , par 
la jaloufie de quelques particuliers vi- 
cieux & ignorans , lefquels ne pouvant 
pas Ibuffrir que le Siégé Patriarcal fut 
tempîi' de perfonnages vertueux , & fa- 
vans , offirirent de l’argent au Grand 

Vefir, 
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V efir , lequel infinua au Sultan de profi- 
ter de la mefintelligcnce & de l’ambition 
de ces Chrétiens , pour augmenter fon 
trelbr , par le frequent changemenr de 
Patriarches , dont la dignité fut mile à 
Pencan. / 


CHAPITRE XXXV. 

; ! » 

De ceux qui introdm firent la vénalité 
dans le Patriarcat ^ O" des brigués 
- continue lies' pour y arriver. 

I Litfy .eut que trois Patriarches Genna- 
dius, Ilidorus, & Joafaphus, lefquels 
jouirent de tous ces avantages ; le qua- 
trième nommé iVIarc Chilocarabes igno- 
rant , & ambitieux ne pouvant pas s\le- 
,yer à cette' .dignité par là vertu & fon 
mérité ^ ■ propofa non ieulemcnt l’extin- 
ôion de la- penlion impériale, mais d’en 
faire une de pareille fomme de 25'oo. 
ecus à l’Empereur , iju’il accompagna de 
prefens au Grand Vefir, & autres Mini- 
ftres de la Porte qui lui procurèrent l’a- 
grément- de fa Hauteflè. '• '• 

-- 11 rie ‘jouit pourtant pas long-tems de 
fa dignité' > . ,& la vénalité qu’il; y avoir 

E 6 intro- 
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introduite fut caufe de fa depoftion , lùf- 
citée par les Trebifontins , lelquels don- 
nèrent 5'Ooo. ecus pour lui fubllituer Si- 
meon leur Archevêque. 

Marc fe voiant depofé fit une puillàn- 
te brigue parmi le Clergé , qui fè parta- 
gea , & on allcmbla un Sinodc à Con- 
ilantinople, durant lequel Denis Métro- 
polite de Philipopoli Difciple de Marc • 
Eugene Archevêque d’Ephelè , profitant . 
du crédit qu’il avoif auprès de la Prin- . 
cefîè' Marie , belle-mere de l’Empereur 
Mchemet II. obtint par fes prefens la 
dignité que les autres îüfputoient. 

Cependant fon Pontificat ne fiit pas de 
longue durée, car foit par un remors de , 
confcience, ou à caufe, félon quelques- 
uns , qu’on l’aceufoit d’etre Juif, il ab- 
diqua la dignité , lè retira dans un 
Monafiere au Mont Athos. Ce qui donr 
na lieu à une nouvelle, brigue , & au re- 
tour de Simeon au' Siégé Patriarcal , 
moiennant une autre fome de deux, mil- 
le fequins , lequel mourut peu de tems 
après ; & le meme Empereur , qui avoit 
eu tant d’eftime pour la dignité Patriar- 
cale , indigné de toutes ces cabales , 
s’empara des biens de ce Patriarche 
de tous les vafes lacrés, 

Depuis ce tems-là Pufage. diabolique 
de s’elever à la tete de l’Eglife Grecque 

à . 
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à force d’argent , fut établi & tourné en 
un tribut de 12000. ecus par an, que le 
Patriarche paie au Grand Seigneur, lans 
conter les prelèns des Minières de la > 
Porte j .& le changement eft lî frequent 
que j’en ai veu.cinq viyans nommés Pai- 
Jitts , DioniJiuSy Partheniw* Methodius ^ ^ 
Dionijm de Larijfe , qui encherilïbient- les 
mis fur les autres, d’une maniéré fi fean- 
daleufe, que le grand Vefir Hamer Kio- 
pruli fut contraint de leur impolèr lilen- 
ce, pour apaifer cette querelle, laquelle 
mérité une defeription , pour foire voir 
l’etat .déplorable du Clergé Grec. 

Partenius aiant fait des depenfès extra- 
ordinaires & de grands emprunts pour 
depoflèder Dionilius , duquel le peuple 
etoit treS'fatîsfoit , refolut après fon ex- 
. altation d’augmenter les Décimés fur le 
Clergé , qui confentit à une taxe pour, 
ramortfifçment des gros interets qu’il fo- 
loit.paier ; mais l’e:^cés auquel ce Patri- 
arche porta cette impofition, fons avoir 
•egard aux revenus des Eglilès , força 
ceux qui etoient Içfés de fè cacher pour 
• le Mrantir de cette injuftiçe. 

Methodius Expatriarche , & les Mé- 
tropolites d'Heraclee , Cijique , Nicomedie, 
Athènes, Rhodes ^ Candie , lè retirèrent 
• au Palais du Roi à Pera , où ils furent 
tres-favorablement receûs , & traités de 

' ' Mon- 
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Monfieür Nointel , pendant qu’ils don- 
nèrent avis à Pânajottir Interprète de la 
Porte de ce qui iè paflbit , duquel la re- | 
ponfe tarda long-tems à caufe de l’eloi- 
gnement du G. S. qui etoit à la challe 
dans les montagnes de Dèp'oftyallajfy , en 
Servie. • ' *• ' 

Quoique ces' Prélats prifïcnt toutes les 
précautions polïiblcs pour 'cacher leur ' 
négociation avec Panajotti , 'elle ne put 
pas etre fi fecrete , que Parthenius n’en 
tut avertr & ne fit tous fes eforts pour 
les arrêter , de crainte qu’ils ne fe^tranfi- 
portafiTent auprès . du ' Grand -V éfir ^ ce 
qu’il ne put. pourtant pas empêcher. ' 

‘ ils cnvqiercnt leurs domeftiques “-*par 
terre les attendre à Rôdofto avec leurs 
équipages , s’embarquèrent deguifés de 
nuit, & ‘arrivèrent au rendés-vous avant 
que Partenius'eut avis de leur départ.' 

Aufli-tot qü’it le fut |‘il fit courir après • | 
'eux , & ibuley a les' Créanciers Turcs , 
mais fa diligcncé fut inutile f ^ & -ne • -lés 
^empecha pas • d’arriver à 'PhilïpopoU qüi 
■’n’etoit pas éloigné du lieu où etoit la 
Porte, d’où ils depütcrent deux des plus 
' habiles pour donner'avis Panajotti de 
• leur venuèV • " . \ . 

- ' ■ Cet Interprète malgré le éredit ■ qu’il 
avoit auprès dir Grand 'Vèfir,'' trouva de j 
"grands obftaclesdans l’elprit de ce pre- 
mier 
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micr Minlftre &des principaux Officiers, 
de la Porte , qui etoient dans les interets 
de Partenius à caufe de fes prefens , & 
eut beaucoup de peine d’obtenir un Com- 
miflaire , pour aller à Conftantinople in- 
former des malverfations & exaéUons de 
ce Patriarche, lequel avoit levé mille e- 
cus en quatre mois , fans juftifier leur 
emploi. ' 

Ce Comiflài're arriva à Conftantinople 
le 17. Septembre 1671. & fit arrêter Par- 
tenius , lequel emploia toute là Retori- 
que pour corrompre cet Aga , qui le fit 
conduire chés le Caimacan où les Me- 
tropolites de fon Clergé loi reprelènte- 
rent un état de toutes les fommes qu’il 
avoit levées/, defquellés ne pouvant pas 
- juftifier l’emploi , ils demandèrent fa de- 
pofition & le retabliflèment de Denis de • 
Teffaloniquc fon predeceffeur qu’il avoit 
fait depofer ,• avec lequel ils fe tranlpor- 
terent à An(éint)ple , où la Porte etoit 
de retour , croiant l’obtenir facilement 
mais toùi les amis de Partenius s’y opo- 
lerent fi fortement, que ces pauvres Pré- 
lats etoient à la veille de voir triompher 
leur perfeCüteur , , lors qu’urt autre Denis 
Archevêque de Larifte leur _demandà 
leurs fiiffrages fe failànt fort'de la de- 
, ’^oûnon de Partenius par le crédit de Ca- 
ramduftap'ha Pacha Caimacan. 

L’hu- 
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L’humeur fierc & fuperbe ce De- 
nis, qu’ils conoiflbicnt parfaitement, les 
tint quelque tems en fufpens; & ils n’au- 
roient point écouté la propolitioii , fi le 
méchant état de leur affaire & la crainte 
de la confirmation de Partenius , ne les 
eut forcé de lui donner leur confente- 
ment , fur lequel il fit prefent de trente 
bourfes à Caramouftapha Pacha , qui ex- 
torqua l’agrement du Grand Vefir. 

En effet ce ne fut que par force- & fur 
les importunités du Gaimacan , & la 
quantité de plaintes qu’on fit à" ce pre- 
mier Miniffre intégré & droit , qu’il le 
depola , & reçut Denis de Larillè fans 
ceremonies , & d’une maniéré pleine de 
dégoûts , & des marques de fou chagrin 
du defordre &. de la mes-intelligence de 
ce Clergé. 

11 ne voulut point lui donner une au- 
diance publique dans fon Se’rail ordinai- 
re , ordonnant qu’on le conduifit incogni- 
to à fon jardin hors de la Ville , où il 
ne trouva perfonne pour le recevoir fui- 
vant la coutume , & on le fit attendre^ 
trés-long-tems dans une Sale , de laquel- 
le le Chiaoux Bachi l’introduifit au ca- 
binet du Grand Vefir où il etoit aflîs en 
habit de Divan feulement. 

Ce premier Miniffre fans regarder Ce 
nouveau Patriarche, dit d’un ton furieux 

* r - X ' 
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à ceux qui l’accompagnoicnt : Chiens , 
fans foi & fans loi y la zizanie , la dif- 
corde & la jaloüiie rcgneront-elles tou- 
jours parmi vous , & ne ceflcrés-vous 
jamais de vous perfecuter les uns & les 
autres? . . ■ 

Le Métropolite d’Heraclée qui pre- 
fente le Patriarche *, lui répondit : Sei- 
gneur , les defordres & les malverfations 
du dernier nous ont arraché les plaintes 
de la bouche. 

Qu’a donc fait ee malheureux, ajouta 
le Vefir, a-t-il péché contre votre mau- 
dite loi? • -, - - , 

A quoi aiant été répliqué qu’il avoit 
commis des crimes lî énormes , qu’on 
' avoit honte de les découvrir; il deman- 
da celui qu’on vouloit lui fubftituer , & 
on lui prefènta Partenius qui (è profterT 
na à fes pieds-, pour baifer fà vefte & 
recevoir celle qu’il lui fit donner au lieu 
du Pallium , en lui di^nt , Prens gar- 
de fur ta tete de ne pas depenfer un 
fol inutilement -, & vous autres chiens 
' maudits , dit-il aux Métropolites , jç 
vous ferai tous mourir , fi j’entens par- 
ler de vous de plus de fix mois : car Ü - 
iàvoit bien qu’ils auroient beaucoup de 
peine à fe contenir un plus long terme , 

, & ils fe retirèrent accompagnés du 

Chiaoux Bachi , fuivi de quelques-uns 

- des 
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des fiens , qui conduilîrent ce nouveau 
Chef de TEglife Grecque au Siégé Pa- 
triarcal. 



CHAPITRE XXXVI. 

* 

Ve la forme de r exaltation prefente^du 
. , Patriarche. 

A Ncisnnement, comme je l’ai remar- . 

que-^ d’Eglifède Bifaricen’etoit qu’un 
Archevêché, queSeptime Severe après la 
prife de cette Ville avoit fournis à la no- 
mination de r Archevêque d’HeracIée, 
duquel l’Erripereur Conftantin rte voulant 
point- abolir le droit dans le changement 
qu’il'fit du nom de Biiance en celui de 
Confcntinoplé & de nouvelle Rome, & 
l’eredtion de l’ Archevêché en Patriarcat, 
il lui en lailîà la nomination & l’inftal- , 
lation. 

Mais les fuecefTeurs de cet Empereur . 
S’etant appropriez le droit de nomination - 
par Un accommodenaent avec TEglilè, à 
laquelle ils accordèrent de grands privi-^ 
leges, en conhderation de ce relâchement; 
il ne relia à cet Archevêque que l’honneur 
. de 
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de rinflallation , d.uquel iljouït encore 
prefentement. 

Après la mort de ce Patriarche , le Cler* 
gé s’aflèmble , non pas pour procéder à 
l’cledion d’un fucceflèur qui cft référée 
à la Porte , mais pour choifir entre les a(^ 
pirans deux ou trois des plus dignes, & 
qui ont le plus de voix , que l’on propofe ‘ 
auGrand Vefir qui choifit; & comme ce 
choix ne manque point de brigue , & que 
ce Minillre a moins cTegard au mérite 
qu’aux prefens , celui qui donne le plus 
remporte , &-fouvent merne un autre que 
le Clergé n’a point propolé ; qu’il nom- 
me d’omee, pareequ’il a eu le don de s’in- . 
finuer fecretement , & de prévenir en là 
faveur les Officiers de la Porte, 

Cette' defignation étant faite’, on en- 
voie à ce ddigiié Patriarche des chevaux 
de l’Ecuriedu Grand Vefir, &leChiaoux 
Bachi, avec plufieurs Ch'iaoux, fe tran- 
fpoirte à fon Palais pour le conduire- au 
Sérail du premier Miniftre , ou il efl: ac- 
compagné par le Clergé & les principaux 
de la Nation Grecque à cheval, pareidc 
leurs plus beaux habits , lefquels compo- 
fent un cortege aflèz nombreux. 

Il eft reçu par le Capigilar KeajalTi au 
"meme lieu où l’on reçoit les Ambafl^- 
deurs , & introduit en prelènce du G. V. 
avec les memes ceremonies. , lequel lui 

fait 
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foit mettre /ur fon habit de Caloier , une 
vefte à la Turque de brocard d’or , qui 
eft la marque de l’agrément de la Porte & 
de fa confirmation ; & le Chiaoux Bachi 
le reconduit à l’Eglife Patriarcale , à la 
Porte de laquelle il faitda leâure du Har- 
cherif, bref Impérial , à ce que les Grecs 
n’cii ignorent , & lè retire avec Ion cor- 
tège Turc. » 

Enfuite le Métropolite d*Heraclée ac- 
compagné de tous les autres , revêtus pon- 
tificalement & précédez du Clergé, l’in- 
troduit dans l’Eglife , le mene à la porte 
duSanâuairc baifer les Images de Jesus- 
Christ & de la Vierge , & il monte au 
T rone Patriarcal , où il quitte la vefte T ar- 
que pour prendre le Pallium , la Chappc 
& le Bonnet Patriarcal, & recevoir le bâ- 
ton Paftoral de la main dn Métropole 
d’Heraclée , qui l’inftalle & lui fait com- 
pliment au nom de tout le Clergé ftir fon 
cxalation; auquel il répond par un petit 
difcoui's fur l’etat prefent de l’Èglife, qu’il 
finit en exhortant l’aftlimblée à une union 
^ une paix laquelle ne dure gueres. 
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CHAPITRE XXXVII. 

' Des Ojjiciers du Patriarcat. 

A Vant la prilb de Conftantinople tous 
les Officiers du Patriarcat etoient Ecr 
clefîaftiques ; mais il n’y en a plus que 
^ quatre , lefquels à caufe de leurs fonétions ^ 

. n’ont pas pû etre fecularifez comme les 
autres , afin d’augmenter le revenu du 
Patriarche , & favorifer l’ambition des 
Séculiers J qui le briguent à force de pre- 
fenSj pour fe diftinguer , & avoir un rang 
dans l’Eglife & les afiamblées. 

Ces Officiers affiftent le Patriarche dans 
fts fondions Ipirituelles & temporelles, 

& le nomment, 

' Grand Econome , qui a foin des revenus 
& de la dcpenle publique du Patriarcat , 
affilie le Patriarche a l’Eglife & à fon T ri- 
bunal de juftice aux jours d’audience-, Sc , 
il a la première voix dans l’eleélion des 
Eveques., 

le Grand Maitre de la Chapelle^ qui af- 
fidé le Patriarche dans les Ceremonies 
Ecclefialliques , & lui prefente ceux qui 
Il alpirent à laPretrife. , ' • 

1 . le , 
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Le Grand Treforier^ qui eft gardien des 
Vafes facrez , & des Ornemens Pontifi- 
caux & de TEglilè , & a l’économat <ics 
Evechez vacans. 

Le Grand Official-, lequel connoit des 
matières beneficiales & matrimoniales , & 
a foin de faire approcher les Pretres pour 
recevoir la fainte Communion les jours 
des Fetes folemnellcs.. 

Le Logotete ou Chancelier qui fait les 
harangues & garde les Sceaux du Patriarr 
cat. 

Le Référendaire efl: celui qui raporteles ' 
affaires au Patriarche , & efl: le porteur 
de fes ordres. 

Le Erotonotaire delivre les Brefs , Man- 
demens, Ordonnances & Decrets du Pa- 
triarche. ‘ . 

Ces Officiers ont été fècularifez, & ne 
laiflènt pas de tenir leur ancien rang à la 
droite du Patriarche dàns toutes les Ce- 
remonies. 

rArchffiretre communie le Patriarchç 
dans les Melfes folemnelles , & il en re- 
çoit la Communion enfuite , & occupe 
le premier rang à fa gauche. 

Le Surintendfint des Eglifes garde & di- 
ftribue l’huile facrée. 

Le Grand Chantre porte le bâton Pa- 
ftoral du Patriarche dans les Ceremo- 
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explique tous les Dirnan* 
ches TEcriture. ianite au peuple./ •, - 
. Ces quatre dignite^i lèules ont été 
cxenites de la feeularité, levirs fondions 
étant purement Ecclelialtiques. 



CHAPITRE XXXVIII. ' 

E T D ER NIER. 

De Ia querelle du Gr^md Duc de ALof-, 
covie avec fon Patriarche. 

■' i' 

C ’Efl; la coutume en Mofcôvie, 16 rs 
que le Grand Duc reçoit & regale des 
AmbafTadeurs, qu’il n’entre perfonneau 
Palais qui ne foit en habit de ceremonie. 

11 arriva en 1665' que le Prince Alexis 
donnant à manger à un Ambafladeur de 
Pologne j il fe prefenta à la porté du Pa- 
lais un Caloier domeftique du Patriarche 
avec ion habit de bure mininie, & un 
gros bonnet de laine , auquel le Grand 
Maitre reprefenta la coutume, & le pria 
civilement de fe retirer j mais ce Moine 
croiant que c’etoit faire afront à fon ha- 
bit , qu’il eftimoit plus beau que celui du 
Courtifan le plus magnifique , fit une re- 

' fiftance’ 
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finance qui lui attira une rebutfàde acom- 
pagnée de coups de canne. 

Le Patriarche irrité du mauvais traite- 
ment que le Grand Maitre avoit fait à ce 
Caloicr , alla lui-meme en faire des plain- 
tes au Prince , lequel crut le ramener 
doucement erf'lui reprefentant la coutu- 
me, & que l’opiniâtreté du Caloier lui 
avoit attiré l’infultc qu’il avoit receuëj 
mais le Patriarche qui pretendoit un châ- 
timent exetnplaire , n’etant pas latisfait de 
cette réparation , fe retira à unMonaftere. 

Le Grand Duc lui écrivit, & lui en- 
voia un de fes Miniftres le prier de re- 
venir -, ce que n’aiant pas voulu faire , il 
y alla ^lui-meme, croiant par cette de- 
marche qui ctoit une efpccc de répara- 
tion, adoucir l’elprit emporté de ce Pa- 
triarche, qui fe tint encore plus fier: c’eft 
pourquoi ce Prince aflèmbla fonConfcil, 
lequel fut d’avis de le depoler d’autorité 
roiale, ce qu’il ne voulut pas faire, & 
refolut de procéder contre lui félon la 
forme des Canons , & d’aflèmbler un Con- 
cile des Patriarches d’Orient. 

Pour cet effet il députa au Patriarche 
de Conftantinople nommé Denis', qu’il 
pria de fe tranfporter à Mofeou avec quel- 
ques autres, pour prefider à ce Concile. 

Il auroit volontiers entrepris ce voia- 
gc, s’il n’eut pas été retenu par l’exemple 

de 
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de Partenachi que Kiopruli le pcre avoit 
fait pendre à une des portes de la Ville, 
parcequ’il avoit eu correlpondaiice avec 
ce Prince contre les defenfes delaPortej 
- ce qui l’obligea d’engager Machaire Pa- 
triarche d’Antioche, Païlius d’Alexandrie, 
& Ananias Archevêque du Mont Sinai’, 
de pâflcr fecretement en Mofeovie, afin 
de ne point degouter le Grand Duc, du- 
quel l’Edifè Grecque d’Orient reçoit tous 
les ans des prelens confiderables. 

Ils furent tres-bien reçus duCzar, qui * 
alla audevant d’eux hors la Ville de Mos- 
cou à la tete du Clergé & de toute là Cour, 
les logea dans fon Palais, &Ies fit fervir 
par fes Officiers pendant tout leurfejour, 
lequel fut beaucoup plus long qu’ils ne fe 
l’etoient imaginé ; pareeque le G..Vifir 
étant averti de leur voiage , au préjudice 
des defenlès de la Porte, envoia quérir le 
Patriarche de Conftantinople , & l’obligea 
de les depofcr & d’en elireci’autres; ainfi 
pendant qu’ils travailloient à la depofitioil 
de celui de Mofeou & à l’elcdion d’un au- 
tre , on faifoit la meme procedure contre 
eux à la Porte , à caufe de leur dcfobcïilàii- 
cc.’ 

Denis ne lavoit comment leur donner 
avis de leur dilgrace , de laquelle il etoit in* 
direéleinent la caufe, puis qu’ils n’avoient 
entrepris ce voiage qu’à fa perfiiafion , par- 
- F ce- 
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ce-qu’il craigndit pour lui le malheur qui 
leur ctoit arrivé; il leur manda neanmoins, 
de crainte qu’ils ne fe miflènt en voiage , 

& ne fuirent arrêtez aux confins , où ils au- 
roient couru la fortune de Partenachi. 

Cette nouvelle les alarma extraordinai- 
rement , & obligea le Prince d’envoier un 
Ambafladeur à la Porte demandei^leur 
retour & leur retabliflèment , qu’elle lui 
accorda. . 

Leur fejour fut d’une année entière, qu’ils 
*emploierent très - utilement à la ’refor- 
mation de ladifciplineEcclefiaftique,qui 
ctoit extrêmement relâchée parmi le Cler- 
gé Mofcovite , & à l’introduélion du Ce- ' 
remonial de PEglifè de Conftantinople. 

Ils intercederent pour les releguez aux 
forets noires , & obtinrent du Grand Duc 
la modération de la moitié des droits de 
Douane , que paioient les Grecs d’Orient 
qui négocient enMofcovie. 

Et enfin l’Ambalïàdeur du Czar .étant 
de retour avec leur pardon , il leur permit 
malgré lui de retourner à Conftantinople,' ; 
chargez de riches aumônes & de prefens 
coniiderables , d’etofes d’or &; de fourures, 
avec chacun un gros équipage de caroflès 
& de chevaux , & un regai magnifique au 
Patriarche Denis. ; ; 

Fin du premier Livre. ' - 
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ETAT DE LA NATION, 
E T D E 

L’EGLISE 

♦ 

ARMENIENNE. 

h I y RE SECOND. 

♦ 


CHAPITRE I. 


' 

De V Arménie en general , fon etijnologie , 
O" fa divifim Géographique. 

Es Géographes, & les Auteurs 
anciens , & modernes convien- 
nent que le Roiaume d’Arme- 
nie etoit autrefois le plus grand , 
le plus florilîànt , & le plus célébré de TA- 
lie , & les païs de là domination egale- 

F 2 ment 
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ment beaux, fertiles, & riches; & quand 
ils n’en convien'droient pas',' la jalouhe, 

& la concupifcence de fes voilîns font des \ 
preuves évidentes de cette Vérité par 
les evenemens extraordinaires 'dont il a 
été le teatre, & un grand nombre de ba- 
tailles fignalées anciennes entre, les Alîir 
riens , Medes , Perfes ; Parthes -, Grecs , 

& Romains , & de nos jours entre l’Em- 
pereur Othoman, & lé Sofi pour fà pof- 
feflion, après la dellruélion des Rois na- 
turels , ■ defquefs le Gouvernemènt a re.- 
* çû de frequentes interruptions , aia'nt »té 
Ibuvent attaqués par.^differeiues. Puiflàtr 
ces en, meme tems, liguées pour les dé- 
trôner j ce qui auroit été prelque impofll- 
ble fans cette union , à laquelle ces mal^ 
heureux Princes ont fuccombé , & qui a 
été caulè de la ruïne de cette Monar- 
chie , & de la defolatiou de ces païs ad- 
mirables- 

Les fentimens^de ces memes Auteurs 
,lbnt fort diderens fur l’etimologie' de- ; 
' Ibn nom ;_,fa divifîon & la .véritable ( 
pofition de lès confins. , . . I 

L’Ecriture fainte nomme l’Armenie -j 
le païs d'Ararat; quelques-uns dilent que 
fa dérivation vient d'Aram^ mot Hebreu 
qui iîgnifie Haut , à caulè de l’elevation ' ; 
de Ibn tertain , & de fes montagnes , j 

Içlqpelles font les plus hautes de- l’O- [ 

^ ' rient, i 
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Tient J puis qu’elles fe découvrirent les 
premières aux meflàgers de Noë , dont 
l’arche s’arrêta fur la croupe de l’une 
d’elles. * ' ‘ I 

Haiton un des derniers Rois d’Arme- • 
nie"', l’appelle Aram Noe' , prétendant 
qH'^ram petit fils de Noé aiant eu ' en 
partage la' contrée feparée par l’Eu{>hra- 
te lui donna ion nom , & celui de fou 
aïeul ,, defquels on compofa. le mot , . 
Arménie. 

D’autres Auteurs l’attribuent à Arme- 
nus Teflàlien , qui fuivit' Jajfbn dans la 
Colchide , & alla habiter avec une Co- 
lonie de ès camarades , les bords de 
l’Euphrate, aufqucls il donna Ion nom. 

Quoique cette demiere dérivation pa- 
roilïè la moins éloignée, elle n’eft peut- 
etre pas la plus véritable 5 n’y aiant pas 
d’apparence que ces terres , qui ont été 
connues les premières après le deluge , 
foient demeurées lans nom julqu’au 
voiage de Jalon, lequel n’eft arrivé qu’- _ 
un grand nombre de"fiecles après cette 
inondation univerlèlle. 

, L’Armcnic eft divifée en grande , & 
petite, ou haute, & baflè , par le fleuve 
Euphrate qui la lèpare. 

• Les Anciens ont-donné le nom de 
grande Arménie , ou majeure aux pays 
qui- font entre l’Euphrate , '& le Tigre , 

F 3 & 
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& pour confins au Septentrion la Col- 
chide, riberie, & l’Albanie , fuivant le 
cours du fleuve Cir ; au Midi la Melb- 
potamie , & l’Aflîrie ; à l’Orient la mer 
Calpienne , & la Medie ; & au Cou- 
chant l’Euphrate , & la Capadoce ; & 
ils ont placé la mineure entre la Colchi- 
de , ‘le Pont-Euxin , la Capadoce , Cili- 
cie , Sirie , & Arménie majeure. 

La pofitjon des Auteurs modernes pa* 
roit plus nette , ils bornent l’Armenie 
majeure dç la Medie à TOrient, de l’Ar- 
menie mineute à l’Occident. , de la Gé- 
orgie au Septentrion , & de la Mefopo 
tamie au Midi; & ils mettent l’Armenie 
mineure entre la majeure à l’EÛ, la Mer 
Noire à l’Oueft , la Sirie au Sud , & U 
Capadoce au Nort. 

CHAPITRE IL 

Defcriptton de l* Arménie. 

V 

L ’Armenie etoit autrefois remplie de 
quantité de Villes fameufes , que les 
guerres anciennes , & modernes ont tel- 
lement détruites , qu’il n’en paroit pref- 
que plus aucuns vertiges capables d’en 

mar- 
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marquer les noms , que par conjeéturc 
fur l’ancienne dilpofition , & l’elcvatiou; 
& quoi-qu’elle foit à prefent la plus gran- 
de partie deferte &. inculte , le grand 
nombre de fleuves , entre lefquels font 
ceux où l’on marque la fituatioii du Pa- 
radis terreftre , fait dire qu’elle etoit trcs- 
abondante, & peuplée. 

L’on ne difpute point aulTi à fes mon- 
^tagnes l’elevation au-defliis de toutes 
celles ds l’Orient , l’une d’elles aiant 
fervi de port à l’arche , & marqué à fes 
habitans la diminution des eaux , & la. 
réconciliation du ciel avec là terre , par 
le rameau d’olive que rapporta la colom- 
be à Noé. 

Les Arméniens prétendent que c’efl: 
celle y que l’on voit à douze lieuès d’iri- 
van, qu’ils appellent de ou 

^Mefek fils d’Aram j les Arabes GiùeJ 
LLoub y & les Caldéens Luba, &à laquel- 
le les Perfîens y dont la langue eft fertile 
en belles expreffions , donnent le nom 
diQ Cou-Nouh ^ Mont-Noé, SahatTopoWy 
& Dai,is , Bute heureufè , & cherie ; & 
les Turcs celui d'Agueir Daguy , monta- 
gne pelante à caulè de là hauteur. 

Ces peuples croient que les débris de 
l’arche Ibnt encore liir le Ibmct' de cette 
montagne illuftre, où par permilTion di- 
vine perfonne ne peut arriver > & en ra- 

„ F 4 cou- 
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content plufieurs hiftoriettes fabuleulès ; 
& die eft en fi grande vénération parmi 
eux , qu’ils ont bâti au pied un Mona- 
fleré dédié aux Apôtres , appdlé ArakiU 
vânc , dans le meme lieu où Noé offrit 
au Ciel un lacrifice d’aâions de grâces 
après fa fortie, où ils difent avoir en de- 
pot le corps de faint André , & de S. 

' Mathieu , & le crâne de faint .1 can l’E- 
vangelifte , & vifitent cette Eglife avec 
autant de dévotion que la Terre faintc 
de lerufalcm. . ' 

L’Araxe qui fepare l’Armenie de la 
Medie , fort de ce mont-; il eft fort ra- 
pide à caufè'de la chute du Cir, grande 
riviere de Géorgie , & de plufieurs au- 
tres petites 5 il fe dégorgé dans la mer 
Cafpienne , par laquelle on peut paflèr 
de l’Armenic dans la Mofcovie , & la 
grande Tartarie , & on le pafiè à Efqui 
)ulfa , le vieil Julfa , une des plus an- 
ciennes habitations des Arméniens , où 
il y en avoit prés de dix mille familles 
réduites prefentement à trente j cette ville 
niant été détruite , aufli-bien que Nac- 
chivan, & plufieurs autres par Chahabas, 
durant la guerre des Turcs. ' 

- L’Euphrate, & le Tigre font les deux 
autres fleuves illuflres , dont l’Armenie 
cfi arrofée en tant d’endroits qu’ils en 
font les principales limites , la beauté , 

& 



Livre fecoftd., Izp 

& l’abondance , • & lui ouvrent la com- 
munication de rArabiCj de la Perle, & 
des Indes. - ’ ^ 

'La ^Monarchie des Rois Arméniens 
a duré jufqu’en 1372. quoique la fuite 
de ces Princes naturels ait été . tres-fou- 
vent interrompue par des ufurpateurs; 
elle a été tributaire des Medes , & enva- 
hie par les Perfes , fur lefquels Alexan- 
dre l’aiant conquilè , il y mit des Satra- 
pes. 

.La richefîè des anciens Arméniens 
confîUoit la plus grande partie en grains, 
& beftîaux ,' & entr’autres en chevaux , • 
delquels ils nourriflbient une fî grande, 
quantité dans leurs montagnes , qu’ils 
ctoient obligés de fournir tous les ans 
vingt mille poulains au Prince, ; ils paf- 
foient pour belliqueux , adonnés au bri- 
gandage , & de mauvaifè foi 5 leurs luc- 
ceflèurs ont retenu cette derniere quali- 
té, & perdu la première, de forte qu’ils 
font extrêmement fins,-& cauteleux, & 
il faut ufer d’une grande précaution en 
négociant avec eux. 
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CHAPITRE III. 

Des mœurs des Arméniens modernes^ ^ 

de leurs principAes habitations. 

■> 

L Es Arméniens modernes compofent 
encore une nation nombreufe 3 ré- 
pandue dans toutes les villes les plus 
confîderàbles de l’Orient , & de l’Occi- 
dent. 

Ils font de bon fens , modérés, enne- 
mis des querelles, charitables envers les 
etrangers , laborieux , ménagers , fobres 
& infatigables , & fi intelligens dans.*le 
commerce , qu’ils fiirpafïènt les Juifs j & 
quoiqu’ils paroiflènt délicats, ils roullent 
continuellement des Indes en Perfe , 
dans l’Empire Otoman , à Alep , Smir- 
ne, & Conftantinople ; en Italie, Fran- 
ce, Hollande, Angleterre, & Portugal, 
où ils tranfportent toutes fortes de mar- 
chandifès precieufes, & profitent de tout 
avec tant de fineflè, qu’il eft prefque im- 
poflible de n’en etre point trompés : mais 
ces belles qualités font contre-balancées 
par l’ivrognerie , l’ufiire , -la fimonie , 
l’avarice, & la méfiance. 

La 


, ■ Livre Second, rg r 

La langue Arménienne a d^ux idio- 
mes , le literaf qui eft celui des fcieiiccs 
&de la Religion, & le vulgaire ufité par - 
le peuple : ce premier ell difficile à ap- 
prendre , & tres-fecond en toutes, fortes 
de termesi 

Les principaux etablilïèmens des Armé- 
niens font à Tegni-Julfa, Irivan, Nacchi- ' 
*uan y Tiflü y Tauris , Maram , Erzerum , ’ 
& Bagdat. . ^ 

7egni-Julfa ell aux portes d’Ilpahain ; il 
leur fut donné par Chahabas , apres la dc- 
ftruélion de Julpha le vieil , & il y a en- 
viron dix mille familles , leiquelles for- 
ment une petite République fous le com- 
mandement d’un Prince particulier ,de 
leur nation & religion, appelle 
kr , V dont la nomination ell refèrvée au 
' Sophi 5 c’ell: la plus libre de toutes leurs 
habitations. 

Jrivan ancienne capitale de rArmenie, 
où les Arméniens dilèntqueNoé demeu- 
. ra devant & après le deluge, & qu’il plan- 
ta la- viffne , eft fituée au pied du Mont- 
Noé, dans une grande plaine entre deux 
rivières, Zengui au Nort ouelt, & Quer-t 
que Boulac , au Sud ouell. 

C’eft une grande Ville làle, remplie de 
jardins, & de vignes, & fermée de trois 
^ enceintes de murailles de terre , auffi-bicn 
que fes remparts , fortificatioirs , & les 
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• I3i Z.' état de l'EgUfe Arménienne. 
tcur> qui les flanquent, avec trois portes 
garnies de 1er , & defendifes de barrières > 
herfes , & de bons corps de garde *, de 
foldats Perliens : les Arméniens y ont plu- 
fleurs Eglifes enterrées comme des Cata- 
combes , & c’eft le centre de leur Reli- 
gion, •'à caufe duvoilînage d’Ecfmiazim 
' refldence du grand Patriarche. 

' Il y a une torterelïc de quatre mille pas 
de tour, avec huit cent mailbns de Per- 
fiçns naturels, & deux mille hommes de 
garnifon, pour garder les confins j la pla- 
ce d’armes a quatre' cent pas de circuit, 
où la milice s^exerce tous les jours aux 
courfes de lances , au manege, & à la 
luitte ; les batimens publics y font fort 
beaux , & entr’autres le Palais du Gou- 
verneur. 

. ( » • 

Toutes les denrées font à très-grand 
marché à Irivan, & outre le poiflbn que 
l’on tire de ces deux rivières, le Lac de 
Deriachirim^ qui n’en eft qu’à trois jour- 
nées , y fournit une quantité prodigieufè . 
de carpes, & de truites faumonées. 

Le territoire d’Irivan c(i tres-agreable 
& fertile, mais il y toiîibe une if grande 
quantité de neiges , que l’on enterre les 
vignes depuis le mois de Novembre juf- 
qu’en Avril, & cependant il y fait des 
chaleurs fi infupportables en Eté , qu’elles 
contraignent les habitans de quitter la Vil- 

•» t ^ 
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le pour fuir .le mauvais air. 

Les Turcs s’en rendirent maitres en 
15- 8 Z &lesPerfiens la reprirent en 1604, 
mais les premiers l’aiant affiegée apres la 
mort du grand Chahabas en mil fix cens 
quinze, la' conquirent une fécondé fois, 
& l’ont gardée jufqu’en mil fix cens tren- 
te-cinq , qu’ellé eft retournée fous la do- 
minatiôn Perfienne. 

Nacchivan, qui fignifie en Arménien 
littéral première habitation , fituée à fix 
lieues de l’Araxe , n’eft plus qu’un pro- 
digieux amas de ruines lans fortereflès, 
que Chahabas fit abattre durant la guerre ' 
des Turcs, & il n’y eft refté que cinq hans, 
auberges publiques des voiageurs , des 
tiains , marchez & boutiques de vendeur^ 
de denrées & de boiffons . . 

Lés Arméniens de cette contrée font la 
plupart Catoliques; ainfi que je lcrcmar-i 
querai ailleurs. 

. Le nombre des*Armeniens en Géorgie 
excede celui des. Géorgiens , & ils y pof- 
fedent la plupart des petites Charges , & 
font tout le commerce j cependant ils 
font haïs par ces peuples pleins de vanité, 
&defuperbc, qui ne s’allient. jamais avec 
eux , & les mepriïènt comme on fait les 
Juifs en Europe. 

Ils ont huit Eglilcs , & un gros com- 
merce dans Tiflis , quoi qu’elle'’ foit pe- 
tite. ‘ * G’eft 
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C’eft la feule V lile de la domination 
Mahometane où il n’y a point de Mof- 
quéej elle eft fituée au pied d’une mon*- 
fagne arrofée du fleuve Cir , qui fort des 
monts de Géorgie , & tombe dans l’Araxe;. 
la plupart des maifons font belles , & tail- 
lées dans le roc le long du fleuve du 
Midi au Septentrion , & fes batirnens pu- 
blics magnifiques, auflTi-bien que le Palais 
du Prince ; & il y a fur le panchant d’une 
colline une fortereflè qui la commande , 
avec des bains d’eau chaude tres-falutaire. 

^ Quoique Taurù foit en Medie , elle 
paflè pour la fécondé Ville, & le premier 
Gouvernement du Roiaume de Perfe 5 
elle eft aufli la plus belle , la plus grande,^ 
& la plus peuplée , où il fe fait le plus gros* 
xrommerce , & où l’on trouve le plus 
d’ Arméniens- 

Elle eft fituée à quarante lieues de la - 
merCalpienne au pied-du montOronte, 
à l’extremité.d’une longue , Ipacieulè , & - 
tres-agreable plaine ,,dont elle fait le point 
de vue ; le fleuve Spintchd palfe au milieu, 

& elle eft coupée en plufieurs endroits 
par un autre aufli grand que la Seine , qui 
l’enferme du coté du Septentrion ,• ap- 
pellé Agi , eau amere , & fal-matre , à caufe 
de plufieurs torrens iàlez , lelquels s’y 
dégorgent , & lui communiquent l’amer- 
tume, qu’ils tirent de certaines mines de 
fel fur lefquelles ils paflfnt. Le 
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Le circuit de T auris eft fort grand , fans 
aucunes murailles ni fortifications ; il y a 
prés d’un million d’ames, la magnificen- 
ce des maifbns particulières , quoi que 
belles , ne correfpond point à celles des 
batimens publics pour loger les etrangers, 
qui font au nombre de trois cens , capa- 
bles de" recevoir chacun trois cens hom- 
mes , compofei de quatre ailes de bati- 
mens de pierre autour d’une tour carrée 
& plantée d’arbres, au milieu de laquelle 
il y a une fontaine , lefquels confiftent par 
bas en de grands magafins voûtez fous 
des galeries couvertes qui donnent com- 
munication aux app^emens feparez par 
dômes, les cahué hanaï, cabarets de. ca- 
hué , & les marchez ne font pas moins 
beaux, avec une place d’armes où l’on 
peut mettre trente mille hommes en ba- 
taillé. 

, Le climat temperé deTauris rend Tair 
lain , & y engendre l’abondance de tou- 
tes fortes de choies neceflàires à une vie 
delicieufe à tres-bon marché j & le com- 
merce des Indes , de Pérfe ; avec la mar 
nulaélure de toutes fortes d’ouvrages , les- 
quels confomment par an plus de nx mille 
baies de foie, y attire les Etrangers de 
toutes les parties du monde, qui en lèvent 
une très - grande quantité d’etolfes & de 
tapis brochez d’or & d’argent, pierreries,- 

toil- 
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toillerie blanche & peinte, & autres mar- 
chandifes des Indes, ainfi le grand con- 
- cours de peuple & de négoce la rend la 
plus riche de toute la Perle. Son gouver- 
nement qui eft attaché à la charge de Ge- 
iieralilTime des armées Perlîcnnes , rap- 
porte 30000 romans viilans un million’ 
trois, cens cinquante mille livres à celui 
qui en ,eft pourvu , lequel a trots mille 
homm.es de cavalerie pour là garde , & 
commande les ‘ Gouverneurs de Cnrs , 
Orovini , Maroga & Ardevil avec vingt 
' Sultans. . ' 

- Il ne faut pas s’étonner fi l’Empereur 
Selim I. eut envie d’y faire . hiverner fpn 
armée, après la célébré bataille qu’il rem- 
porta le 21 Août i5'i4 lur Ifmael Sofi* 
laquelle le rendit maitre de cette grande 
Ville lans coup ferir. 

Le lujet de cette guerre eft trop fingu- 
lier pour n’en pas faire un récit fiiccint, 
qui divertira le Leâeur. 

Auffitot que l’Empereur Selim I. eut 
pris poflèflion de l’Empire Otoman , qu’il 
^ cimenta du fang de fon pere , de fes jfire- 
res , & de Icpt de lès neveux ; Ifînael Sofi 
de Perle , qui avoit donné là proteélion 
h fa fille en mariage au Prince Amurat 
filsd’Acmat, echapé feul par la fuite à la 
fureur de cet oncle cruel ,^lui envoiaune 
. Amballàde fous prétexté de conjouiflàn- 

cej 
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pour le prier de pardonner à ce 
neveu fugitif i mais c’etoic plutôt pour lui 
déclarer fecretement la guerre > par l’em- 
bleme d’un lion d’une grandeur demefii- 
1 ée , qui failbit partie du prefent de ce Roi; 
ou du moins ce fut le Icns que Selim y 
donna ^ ôc pour y repondre allégorique- 
ment , il lui renvoia les plus grands do- 
gues que l’on put trouver, dont la gueule 
etoit peinte de couleur de fang, afin de lui 
marquer par cette allufion,que s’il entroit - 
en lion dans fes terres, il detacheroit des 
chiens affamez, qui l’cii chaflèroient & 

' le dechireroient. 

Il n’en fallut pas davantage pour allu- 
mer une cruçlle guerre entré ces deux puiC- 
lâns Monarques. Selim mit fur pied une 
armée de deux cens mille hommes \ ca-- 
valerie & infanterie , avec trois cens piè- 
ces d’artillerie, & Ilmael cent mille che- 
vaux, avec IciqueJs il ravagea tout le plat ' 

Çays des déux bords de l’Euphrate julques 
aTauris, Ibus laquelle il fe retira en at- 
tendânt la venue de fon ennemi. 

Il faut connoitre le pays pour juger jufie 
de la depenfe prodigieufe, & des fatigues ' 
extraordinaires de cette armée nombreu- 
fl* durant foixantc jours de marche , qui 
etoit obligée de traincr des provifîons,& 
un grand attirail -, elle arriva neanmoins ' . 
heureufèment fur le bord de l’Euphrate 

qu’el- 
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.138 Vetat de l'Eglife Armenieme, 
qu’elle traverla fans difficulté , & alla cam- 
per dans la plaine de Calderane. 

Ifmael Sofi Prince trcs-brave, voiant 
que fon armée etoit inferieure de la moi- 
tié à celle de Selim, jugea à propos de 
l’attaquer brufquement , dans l’efperance 
qu’il auroit meilleur marché de ces hom- 
mes fatiguez d’un long voiage j c’eft pour- 
quoi il amena là cavalerie en prelèncede 
l’armée Otomanc, dont la droite etoit 
commandée par Sinan Pacha Beiglcrbeig 
d’Anatolie, & la gauche par Caflàn Pacha 
Beiglerbeig de Romelk, Lieutenans Ge- 
neraux de Selim, qui etoit dans le corps 
de relèrve au milieu des Janifïaires , & il • 
fit fonnerla charge, afin de ne point don- 
ner le teins à fes ennemis de fe reconnoi- 
tre. 

• Cette conduite fut d’abord heurcufe à 
Ifmael , lequel avec la droite de là cava- 
lerie enfonça la gauche de l’armée de Se- 
lim, dont il fit une cruelle boucherie , où 
Gallon & quatre Sangiacs furent tuez, • 

Uftagoli Lieutenant General du Sofi 
ne fut pas fi heureux dans l’attaque de la. 
droite des Otomansj car quoi qu’il fut 
averti par des transfiigcs qu’elle devoit 
s’ouvrir à fbn approche pour faire jouer . 
l’artillerie qu’elle couvroit, & qu’il, eut 
donné ordre à là cavalerie d’oblerver le 
mcmç mouvement , elle ne put pas le faire . 
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û diligemment, que cette artillerie, la- 
quelle tira tout d’un coup , n’en tuât quan- 
tité, entr’autres ce Satrape, & ne mit le 
refte en déroute. 

Ce combat dura ièpt heures , & la va- 
leur du Sofi tint la viéloire en fîiipcns , 
malgré la perte qu’il avoir faite , & le nom- 
bre des Otomans , jufques à tant qu’il fut 
ble 0 é par deux Sevoles Turcs nommex 
Alibeig & Mehemet fils de Mulcoi , les- 
quels lè detacherent de leur camp', pour 
fe meler parmi leurs ennemis , & arrêter 
.'la bravoure de ce grand Capitaine , qui 
animoit lès troupes par Ibn exemple , les- 
quelles lâchèrent le pied après fablefifùre, 
& abandonnèrent le champ de bataille à 
Selim, qui les pourfuivit par delà Tauris, 
de laquelle il fe rendit maitre fens refi- 
ft'ance , pareeque n’etant pas en état de 
Soutenir un fiege , le Sofi en repafi&nt avoit 
conseillé aux habitans de fe fbumettre^ 
& preSenter les clefs au vainqueur, pour 
mettre leurs vies & leurs biens en Seure- 
té. ' 

Selim vouloir hiverner à Tauris-, mais 
il en fut détourné par SonConfeil,&unc 
révolté des Janifïàires qui craignoient le 
retour du Sofi , lequel n’en Seroit pas de- 
meuré là. C’eft pourquoi il enleva tout 
ce qu’il y trouva de plus riche , obligea les 

iiabitans de lui donner de l’argent, pour 

evi- 
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cviter‘le pillage, &#emmena un grand 
nombre d’ouvriers à .Conftàntinople. 

Maram eft une autre Ville de Medie , 
où il y a un grand nombre d’ Arméniens 5 
laquelle félon leur tradition a été la lèpul- 
ture deNôé , à caufe que fon nom dérivé • 
d’un mot Arménien qui lignifie enterrer. 

Sa fituation n’efl pas moins agreaWe , 
fon terrain moins fertile, ni fon climat 
' moins temperé que celui de Tauris , étant 
bâtie au pied d’une colline qui termine ' , 
une grande plaine de cinq lieues de long 
fur une* de large , coupée en divers en- 
droits d’une aflez grofle riviere appèllée 
ZeloucoH^ laquelle palîè au milieu de cette 
Ville, où il y a deux mille cinq cens 
- maifons , plufieurs batimens publics pour 
les etrangers , & tout ce qui peut contri- 
buer à la douceur de la vie. 

Erzeruîn eft de la domination Otoma- 
ne,,fituée au milieu de l’Annenie ma- 
• jeure,‘à fix fix journées de Trebizonde, 

& à vingt ou vingt-cinq d’Alcp , aux con- 
fins delaPerfè vers la Géorgie, dans une 
plaine de vingt milles ou environ'de cir- 
cuit, au pied d’une montagne oùpaflènt- 
toutes les caravannes qui vont des Indes 
& de Perle en Turquie, ce qui la rend 
peuplée & riche; elle eft'aulîi tres-bien 
fortifiée àr caule des confins , avec une ; 
bonne garnilbn fous un Gouverneur, le- , ' 

quel 
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quel a vingt Sangiacs Beigs Seigneurs 
d’Enfeigne fous ia dépendance. 

La-Nation Arménienne eftafîèz nom- 
breufe à Erzerurn; mais elle n’y a qu’une 
foule Eglifo , qui n’dl pas fuffilante pour 
contenir tout le monde; ainfi la plupart 
n’aflifte point à l’Office* .divin ^ ficelle n’y 
jouît pas d’une fi granderliberté que dans 
les Villes de. Pcrfe. ’ _ 

. Le nombre des. Arméniens eft encore 
^z grand à Bagdat , Babylone nouvelle, 
autre gouvernement de l’Empire Otoman, 
avec onzeSandacs: cette-; grande Ville 
' eft fituéefiir leTygré avec de bonnes for- 
tifications ^ fie eft. bâtie des .débris de l’an- 
cienne Babylone renommée pour la plus 
grande Ville d’Afie, fie une des fept mer- 
veilles du monde : laquelle doit la fon- 
dation à Bèlus ou Nemrot^ fon augmen- 
tation' fie là Clofiure à Semifamîs', qui la 
fit fermer de murailles fi larges que deux 
chariots ~de front palïbîent delîlis fans fo 
toucher; defquelles oh . voit encore les 
ruines au bord de l’Euphrate que cette Rei- 
ne y ‘fit conduire ; .elle a lèrvi de' the'atre 
aux vidoires de Cirus , Darius fie du grand 
Alexandre, fie de tombeau à ce dernier, 
& les Empereurs Otomans fe rendirent 
maitres de la nouvelle Babylone en 1638. 
- L’on conte plus de huit, mille maifons 
Armenieimes,, fie cinquante mille Arme- 
... niens 
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142. I^etat de l^Egltfe Arménienne ', 
niens paflàgers à Conftantînople , Galata 
& Scutaret, où ils ont cinq Eglifes dé- 
diées à faint Georges , qui eft la Patriar- 
cale, àlaMere de Dieu, à fàint Gabriel 
Archange à faint Grégoire rillumina- 
teur, &a faint Jean-Baptifte. 

Ils ont pluiieurs autres etabliflèmens 
dans les Villes marchandes de cetEmpi- 
re, aufli-bien que dans les plus confidera- 
bles de rOccident & du Septentrion', en 
Pologne «& en Moravie j & les Turcs né 
peuvent point les faire efclaves par une 
conceffion fpeciale dq Prophète Maho- ^ 
met , en reconnoiflànce des lèrvices que 
cette nation lui a rendus. 


C H A P I T R E IV. 

De la Religion des Arméniens en 
général, 

L Es Arméniens fuivant leur tradition 
furent convertis du Paganifîne à la 
Foi Chretiene par les Apôtres faint Bar- 
thelemi & fàint Jude, que le Roi Sana- 
trug fit mourir J mais celui d’JEdefïè dans 
la haute Sirie , qui etoit alors de la dé- 
pendance de l’Armenie , appellé Aba- 

garre, 
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garre , profita du mérité de leur làng & | 

de leur doârine , embrafla la Foi Chré- 
tienne , & fut batifé auflî-bien que Tiri- i 

date fuccefîèur de Sanatrug. ' 

Ces Peuples conferverent la pureté de 
la Foi qu’ils avoient reçue de ces deux i 

Apôtres , & de leur premier Patriarche ' ' 
S. Grégoire Illuminateur , julqu’à tant 
qu’un certain Mandacumenes infedé de jÜ 

l’herefie d’Eutichcs , qui avoit été con- j 

damné plus de cent ans auparavant dans 1 

le Concile de Calcédoine tenu en 45'!. 
fous le Pape. Leon , en coula le poifbn i 

dans leurs âmes , & les obligea de fè fè- 
parer de l’Eglifè Grecque , à laquelle ils ' 1 

s’etoient unis , & qui n’avoit point enco- • 
re prêté l’oreille aux heretiques fèntimens • i 
de Photius contre la Proceffion du S. | 

Efprit. I 

Ils croient donc avec Entichés fèda- 
teur d’Apollinaire, qu’il n’y a qu’une na- . 
ture en Jefiis-Chrift, l’humaine,. la 
deftrudion de l’humanité , aiant- été ab- 
forbée dans la divine ; à laquelle ils at- 
tribuent toutes les propriétés , & opera- 
tions des deux natures ; ce qui s’impli- • 

que & les jette dans une contrariété , j 

que les Miffionnaires pouront leur faire I 

coimoitre , & les raerir de cette herefie, 
à laquelle ils font u attachés, qu’ils con- 
damnent le Concile où elle fut condam- 
née, 
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née , & tiennent pour excommunié le 
S. Pape qui le convoqua. ^ 

• Neanmoins on remarque que Maxime 
Patriarche des deux Armenies aiant en 
1036. affilié au Concile de Jerulàlem , 
aflcmblé par Alberic Légat d’innocent 
IL cnvoia en 1043. rendre obeiïïànce au 
Pape Eugene III. & unir Ion Eglilè à la 
Romaine ; ce qui fut confirmé en i iqf . 
à l’eleVation de Livon au Roiaume d’ Ar- 
ménie , mais cette bonne intelligence 
celïà en 1439. après le Concile de Flo- 
rence. 

- Il arriva pourtant en I5'5'2. que quel- 
ques Evoques mecontens de leur Patriar- 
che iè retirèrent de là Jurildiâion , & 
envoierent fecretement à Rome , Salaca 
Religieux de l’Ordre de laint Pacome , 
lequel abjura l’herelîe entre les mains de 
Jules III. qui l’honora de la qualité de 
Patriarche qu’il pdfi[èda dix années : mais 
Ion fiiccelïèur Ab'idjefu étant allé à Rome - 
prendre la confirmation de Pie IV. & 
affilier au Concile de" Trente , fou ab- 
fence donna le tems au Patriarche Schif- 
matique de ramener à- fon obéillànce ces 
Eveques feparés , lefquels reünirent le- 
Patriarcat. 

Tous ces changemens ont - tellement 
brouillé cette pauvre Eglilè , qu’ils l’ont 
jettée dans plulieurs herefies , que les 

MiF 
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MilTionnaires , après les avoir inftruits 
des principaux Milteres de la Foi, qu’ils 
ne connoiflbient que groflieremcnt à 
caufe 'de l’ignorance de leurs Pretres , 
déracinent tous les jours / & les ren- 
droient à la fin bons Catholiques s’ils, 
ctoient foutenus dans ce pieux dcfiein. 



CHAPITRE V. 


De ha croiance des uirmeniens Schif^ 
..matiques, • > . 

* / • ‘ m * 

I Ls croient -fur la ^ Tranllùbftantiatioà 
que le meme Corps de J. C, crucifié , 
monté au Ciel , & aflis à la droite du 
Pere, ell réellement dans le Saint Sacre- 
ment , caché fous les elpeces du pain & 
du vin , dont la fubllance elt changée , 
convenie éc tranlïùbllantiée au véritable 
Corps & Sang de Jelüs-Chrifi 5 de lorte 
que par la vertu de ropcration divine 
après la confocration , il ne refie t>lus 
que les apparences du pain & du vin 
fuivant les paroles de Jefiis-Chrifi eu 
Paint Mathieu chapitre 26. Ceci eji mon 
Corps i ceci eji înonSang^ Et cn.lhint Jean 
chapitre 6. Le pain que je vous donnerai. 
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ejl mon corps , $5^ celui qui le mangera vi» 
“î/ra éternellement , parceque je fuis le pain 
de vie. Ils difent en confàcrant : Nom 
vous adorons Çÿ vous prions Seigneur Dieu 
notre bienfaiteur d'envoier fur ces prejents 
votre coèternel ^ confubjiantiel Saint-Ef 
prit J , cfin que beniffant ce pain il devienne 
le Corps de Jefus-Chrift ÇfT le vin le véri- 
table Sang de Jefiis-Chrift ; -foutiennent 
■que ce Sacrement doit ctoe adoré du 
culte de latrie intérieur a- extérieur , 
comme un facrifice de^ la nouvelle Loi 
offert à l’arbre de la Croix pour les, vi- 
vans & les morts ; & condamnent ceux 
qui ont des fentimens contraires, ou qui 
croient que la fiibftance du pain demeu- 
re avec le Corps de Jcfus-Chrift dans 
l’Euchariffie. : | 

Ils admettent fept Sacremens lùr les 
paroles du chapitre i.des Proverbes : La I 
Sagefjè s^eji bâtie une maifon fur fept colon- 
nes i demeurent d'accord de la necelTité 
• » 

duBateme, parceque félon T Apôtre aux 
Romains chapitre 6. Celui qui ne fera 
point batifé n'aura point la vie eterneüe j 
reçonnoiflènt les Saints pour* les inter- 
ceflèurs des hommes auprès de Dieu , 
fur ces mots du chapitre 3. de Daniel : 

Ne retire%> point Seigneur votre miferjcorde 
de dejfus nous , à cauje de votre, bien-aime 
ferviteûr Abraham ^ Jfaac j prient & ofr 

.frent 
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frent des . làcrifices pour les. Trepafles , 
& condamnent ceux qui leur refufent 
- leurs fufFrages, & des œuvres de milèri- 
corde pour leur faire obtenir plutôt le 
repos eternel. 

Enfin ils avoüent rinfaillibilité de l’E- 
ÿilè , conformément aux paroles de Je- 
fus-Chrift, en laint Mathieu chapitre 16. 
Tu, es Pierre ^ fur cette pierre f établirai 
mon Eglife contre laquelle les portes de PEn^ 
fer ne prévaudront point & la (ubordina- 
tion des Prêtres aux Eveques exprimée 
dans le chapitre 8- des Aâes des Apô- 
tres , & dans la première Epitre de Paint 
Paul aux Corinthiens , Dieu a établi des 
Apôtres pour la conduite de fan Eglife. 

Ces fentimens font tirés des attefta- 
■ tions des Patriarches , Archevêques & 
Eveques Arméniens : & particulièrement 
de celle de TEglifè de Julfa envoiée au 
Roi eii 1671. par Hodgé Kclcr Agapiri 
Prince des Arméniens , & David ii^r- 
cheveque d’Ifpahan , dont j’ai eu l’hon- 
neur d’etre le porteur , & l’original .eft 
dans la Biblioteque de. Sa Majeué. 

Mais la 'pureté de cette croiancc eft 
tachée de plufieurs herefies , outre l’Eu- 
tichienne 5 premièrement fur le Batemé 
qu’ils prétendent indifpenlàblement ne 
pouvoir s’adminiftrer que par un Pretre j 
iur l’Extreme-Onélion qu’ils n’admini- 
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. firent qu’aux Pretres i & fiir la decente 
de jefus-Chrift aux enfers , defquels'il 
retira', difent-ils , les âmes deftinées à la 
béatitude , qu’il plaça en un lieu me- 
toien , entre le Ciel & la Terre , en at- 
. tendant le jugement univerfèl j & ils re- 
jettent le Purgatoire , quoiqu’ils prient & 
offrent des facrifices pour- les Morts , 
lefquels n’en auroient pas belbin s’il n’y 
avoit pas de milieu entre le Paradis &' 
l’Enlèr. 

C’eft auiîi chés eux un crime digne 
d’une groflè pénitence de tuer un oifeau, • 
un chat & un rat ; & il n’eft pas permis 
de contraôer un troifiéme marige , non 
plus qu’à un homme veuf d’epoufer une. 
lîlle, -& à une femme, un garçon. 


CHAPITRE VI. 

De P Etat prefer7t de V EgUfe Arménien - 
ne Catholtc^ue y Schifmmque. 

L ’Eglife Arménienne efl: compofée de 
deux Ordres de Chrétiens ; les uns Ce 
nomment Erancs-Armeniens ^ & les autres, 
Arméniens Schijmatiques, 

Les Francs-Armeniens, font ceux que' 

- le 
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le Pere Dom Barthelemi de Bologne , 
Religieux de l’Ordre de Saint Dominique , 
envoie du Pape Jean XXII. ramena à la 
Religion Catholique en l’anitTfe 15*22. de 
laquelle ils ne fè font point départis de- 
puis ce tems-là , qu’ils firent un Patriar- 
che , & un Clergé particulier j qui por- 
tent l’habit de faiiit Dominique , & ob- 
lèrvent fa Réglé. 

jCes Francs- Arméniens habitent auprès 
de la Ville de Nacchivan, dans un Can- 
ton appellé Ab^rener , champ fertile , con- 
tenant fept villages , où il y en avoit un 
très-grand nombre, qui eli beaucoup di- 
minué par les perfccutions. du Patriarche 
Schifmatique , lequel leur aiantfulcitéde 
grolTes avanies , par le moien des Gou- 
verneurs , ils en portèrent leurs plaintes 
au Pape, qui écrivit en l’année 1664. une 
lettre obligeante au Sophi pour les taxer - 
d’office , ce qu’il leur accorda 5 mais celà 
ne fervit qu’à rengreger leurs peines, & 
augmenter la rage des Minifires Perfiens , 
le^uels ne manquent aucune occafionde' 
leur faire tous les jours des avanies nou- 
velles. 

Il y a encore d’autres Francs-Arme- 
niens en Pologne , lefquels ont aulfi un 
Patriarche particulier , qui fe fournit à 
l’Eglife Romaine en l’année 1666. & fit 
abjuration de l’Herefie Eutichienne,& pro- 
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felTion de la Foi Catholique , Apofloli- 
que & Romaine, entre les mains du Re- 
verend P. Pidou , T eatin , à prefent Eve- 
que de Babîlone, que Sa Sainteté envok 
exprès de Rome, àKameniets, Ville ae 
Podolie , laquelle avant fa conquête par 
Sultan Mehemet IV. etoit la principale 
refidence des Arméniens , & le Siégé de 
ce Patriarche j ces Francs- Arméniens lüi- 
vent entièrement le Rit Romain , & le 
Calendrier , pour toutes les ceremonies 
& les fetes. 

> Les Arméniens Schifmatiques , font 
fort exads obfervateurs des commande- 
mens de leur Eglife,. & de toutes fès ce- 
remonies i font abftinence de viande le 
Mercredi & le V endredi , & ont plufieurs 
. Caremes , comme les Grecs , qu’ils ob- 
ièrvent encore plus rigoureulèment , ne 
mangeant qu’une fois le jour des legumes 
cuites à l’eau làns heure ni huile , de ne 
beuvant point de vin , particulièrement 
durant le grand Careme , qui précédé la 
Fete de Pâques , & cc\\x\JâL Arpi^iburtzi y 
du Precurfèur ) duquel j’ai parlé dans l’E- 
tat de i’Eglife Grecque. 

*Ils ont conlèrvé l’Ordre de la Hiérar- 
chie de leur' primitive Eglile, & une ex- 
trême vénération , pour les ftijets qui la* 
compofent. 

Leurs Eglifes font ornées de tableaux , 

avec 
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avec quantité ide lampes^ & le Sanétuai* 
re eft fermé d’un rideau de quelque belle 
etofe , au milieu duquel il y a une grande 
Croix en broderie. 

' Le grand Autel du Sanéhiaire eft dé- 
coré d’un tal5!eau dans le fond , avec un 
gradin à trois etages , fur chacun defquels 
il y a fix chandeliers , avec une Croix , 
& un devant d’ Autel , comme les nôtres : 
mais la table eft d’une feule pierre nue , 
ornée feulement de Croix ; & le Siégé 
Patriarchal ou Epifcopal , eft à coté du 
grand Autel; & lors qu’il n’Otficie point 
pontificalement, il prend une chaire à la 
tete du Clergé; 



CHAPITRE VI I. 


Des CeremaHîes des jirmeniens Schif- 
matiquesj de leurs Habits 
'Sscerdotaux.' 

* % . , ^ ^ 

L Es Ceremonies Arméniennes font 
fort longues , & pleines dé génufle- 
xions & d’encenfemens ils recitent l’Of- ’ 
fice debou^ , fans s’affeoir , ni s’apuier, 
fe mettent à genoux durant les Ocaifons, 
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& font prefque toutes -leur§ fondions U 
tete couverte. 

Tout ce qui iè chante & fe lit à PE- 
glifè , eft en langue littérale , inconnue 
au commun peuple ; & il n’y a que le 
Clergé , & quelques Erifanl^de Chœur y 
qui chantent , & font un accord aflés 
mélodieux. 

Les Habits Sacerdotaux du Patriarche^ 
&dcs Prélats, confiftent en une aube ou- 
fac d’etofe de foie violete, fur lequel ils 
mettent une chape en broderie , ornée 
de Croix portent autour du col , au 
lieu de pallium; ,• une elpece de colier 
garni de plaques d’argent , qui reprefen- 
tent le Sauveur du Monde , h les Apc* 
très. 

Leur coëfure eft un bonnet rond d’ar- 
gent doré, ou de broderie, fur le devant 
duquel il y a une Croix j & le Paftoral 
de bois', iivec quelques petits ornemens 
d’ecaille de tortue , nacre de perle , . ou 
yvoire. < 

Les Pretres Séculiers portent une au- 
be , & une chape fimple , avec un bon- 
net rond de laine brune , & une Croix 
pardevant ; & les> Diacres , l’aube & le 
bonnet feulement. 

Tes Arméniens fui vent l’ancien Ca^^ 
lendrier , comme les Grecs ; c’eft pour- 
quoi ils fe rencontrent dans toutes les fe- • 

tes 
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tes folemnelles ,• & lè donnent publique- 
ment dans les rues , le baifer de paix à- 
la Grecque, durant rOdtavc de Paque', 
& le régalent de prelèns , d’œufs & de 
'gateaux bénits. 

Ils communient trois ou quatre fois 
* l’année , fans autre préparation , qu’une 
confelTion vague & fuperficielle , avec 
une .irreverenee déplorable i aprochent 
de ce Sacrement terrible en tumulte , & 
tres-immodeftement j & le retirent de 
meme. . < 

Tout le monde , julques aux enfans , 
qui n’ont pas l’ufàge.de raifon, coinmu- 
nie fous les deux e^eces j le Pretre trem- 
pe une grande hoftie dans le fang , qu’il 
rompt en parcelles , & les diftribuc aux 
Communians avec les doigts qu’ils fuc- 
cent , au lieu qu'on raiminiftre aux 
Grecs dans une cuilliere. 



CHAPITRE VIII. 


Du Sacrifice de la Afejfe des ^Arme-^z. 

' • niens Schtfmaîiques, 

L Es- Arméniens Schifinatiques , lacri- 
fient.dn pain azime , allés épais, de 
figure ronde , de la grandeur d’un ecu , 

G $ - marque 
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marqué d’un fèul coté de diverlès repre- 
- fèntations , comme d’un calice duquel 
fort le corps de Jelus-Chrift , avec des 
Caradcres Arméniens à coté j d’un Cru- 
cifix , aiant à droite un calice fiirmonté 
d’une hoftie , & une lance à gauche ; ou 
bien d’une grande Croix , accompagnée .• 
de quatre petites. 

Le Calice duquel ils le fervent , eft 
fort haut & profond , & la patene grande 
prefque comme une affiete", iür laquelle 
on expofe le pain , que l’on recouvre- 
feulement d’ui> voile orné de Croix , ou 
de tetes de Chérubins , fens fe fervir de 
pale. 

L’on reçoit les Pains de Propofition 
pour le facrifice dans un grand baffin • 
d’argent , & après que le Célébrant en a 
choifi un , on bénit les autres , que l’on 
diftribuë au peuple après la Melîè. 

La première Ceremonie qu’ils obfer- 
vent dans le Sacrifice, eft de montrer le 
Livre des Evangiles au peuple , avec le- 
quel' on lui donne la'benediâionj & ce- 
pendant, le Diacre encenfe l’Autel & le 
Célébrant.. ‘ 

Enlbite on porte ce Livre en Procef- 
fion, avec les cierges alumés & l’encens, 
au fon des timbres & des cimbales , q ui 
Ibnt de petits couvercles de metaii* fin , 
qu’ils fi'apcnt Tun' contre l’autre , & ren- 
dent 
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4ent tm fon clair & pénétrant.' 

• Apres la Proceflion du Livre , Ton en 
fait une autre , avant la coniècration , 
pour les elpeces du pain & du vin , que 
le Célébrant porte autour de l’Eglife en 
grande ceremonie , . pendant que le peu- 
ple eftj^profterné dans ,un profond re- 

ipe^. , 

L’on cncenfè au moment de la con- 
fecration-, & le^Celebrant fait pluficurs 
lignes de Croix , après lefquels il s’incli- 
ne j,& en refpirant lür le pain & le Cali- 
ce,, fans toucher à l’un ni à l’autre, pro- 
nonce les paroles làcramentales décrites 
au cinquième Chapitre, 

Le peuple eft averti de ce miftere , qu’il 
ne . voit ppiîU, par deux coups de timbresî 
le premier, pour la coniècration du painj 
le fécond pour celle du yin,lefquelles étant 
faites , l’on tire le rideau pour l’elevation 
du Corps & du Sang de Jefiis-Chrift , que 
le Célébrant montre pardefKis fà tete aux 
alTiftans , qui font à genoux , & prient Dieu 
avec beaucoup, de ferveur. 

' Avant la Communion , yOfficiant 
donne le baifer de paix au Diacre , qui 
le communique au Clergé , & le peuple 
s’embraflè mutuellement. 

Pour communier , il trempe l’hoftie 
dans le Sang , è la' tient quelque tems 
au-defïus du Calice pour la faire ^oir ’au 
, G 6 . peuple 
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' peuple une féconde fois , * pendant qu’il 
^ dit rOraifon de la Communion , après 
laquelle il avale îe Corps de Jefùs- 
Chrift: 

Il obferve la meme ceremonie ihr le 
Calice , . à laquelle tout le peuple eft at- 
tentif , & marque par ion refpeft etre 
perfuadé de la venté de ce. miftere ado- 
rable.- : • . 

• Si c’eft un jour de fete folemnelle ^ 
Ton fait avancer^ les Commuiiians , fî- 
non la Mefïè finit par la benediâion, & 
le bai 1èr du Livre des Evangiles , que le 
Célébrant prelènte«au peuple , & par la 
difirihution du pain bénit. 

L’ulàge du Sacrifice de la Meflè , n’efi: 
pas fi frequent f liés les Arméniens , que 
dans l’Eglife Romaine ; ils ne celebrent, 
que le Jeudi, le Dimanche, & les Fetes 
folemnelles , & jamais les jours de jeû- 
ne , ni le Vendredi , pas meme durant 
le Careme , & les Pretres ne dilènt la 
Mellè qu’à leur tourj de forte qu’ils font 
quelquefois long-tems fans celebrer ,• fi 
le nombre eft grand dans l’Eglilè qu’ils 
■del|èrvent. 
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C H A P I T R E I X. ■ 

' JDe Ia Hiérarchie de l\Eglife Arme-' 
nienne Schifmatique. 

L ’Eglife Arménienne n’avoit ancien- 
nement qu’un feul Chef , qu’ellé 
nom'moit Semeur Spirituel , qui etoit 
aulfi tres-puiflant pour le temporel , & 
faifoit fa refidence aéhielk & continuelle 
au Monaftere d'Ecfmiaz.im j mais depuis 
que les guerres entre les Perfîens & les 
Otomans , ont obligé ce Patriarche de 
transférer quelquefois Ibn Siégé à Cn j 
dans l* Arménie Mineure ou Caramanie; 
r Archevêque de cette Ville a ufiirpé aulïî 
la Qualité Patnarchale,' qu’il à peu à peu 
établie , ' & affermie ; de forte que l’oii 
conte prelentement deux Patriarches uni- ^ 
verlèls dans l’Eglife Schifmatique d’ Ar- 
ménie ; l’un à irivan , ou Arard , qui eft 
la Ville la plus vqifine d'Ecfiniaum , & 
l’autre, à Cis enCàranxanie ; neanmoins, 
celui d^Irivan a retenu la fuperiorité & 
♦autorité lür tout le Peuple Arménien , . 

' ' avec 
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avec le titre de Seigneur Spirituel ; en ef- 
fet , c’eft un des plus grands Prélats, du 
inonde, & le plus pauvre. ■ . 

Le Patriarche d’Irivan a deux cens 
Archevêques & Eveques de là dépendan- 
ce , & à là nomination , la plupart def- 
quels n’ont que le titre fans Eglilè ; : & . 
celui de Gis n’en a que cinquante , ou 
environ , entre lelquels Ibnt ceux de Je- . 
rufalem'& d’Alep. 

L’ Archevêque de Conftantinople , qui 
etoit de la nomination du Patriarche d’I- 
rivan , voulant imiter PMife Grecque , 

& fuivre l’exemple de l’Empereur Cour 
ftantin , qui fit un Patriarche • d’un Ar- 
chevêque , s’eft lèrvi de l’autorité • des 
Empereurs Otomans , . defîiuels if s’eft 
fait nommer aulïi Patriarche; & fon ele- 
âion dépend à prefent de la Porte : mais 
il n’a pas augmenté Ibn autorité , qui ne • 
s’étend que dans £bn Archevêché-,, ç’eft 
à dire en Anatolie , jufqu’à Toeçat , & 
en -Romelie au Danube , & n’eft recon- 
nu d’aucuns Prélats ; & comme la. Por-f 
te , en liii conférant la Qualité Patrie 
archale , ne peut pas lui conférer l’au- 
torité de S. Pierre , il n’eft fouvent 
point facré , & eft obligé .de le lèrvir 
du miniftere de quelque Prélat paflà-" 
ger , auquel U donne:.de l’argent., .pouif 
■ • , faire 
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feiire fes fondions de l’huile facré , & 
les Ordres. 

L’EleÔion des Patriarches d’Irivan & 
de Gis , le fait par leurs Clergés , qui ta- 
chent d’elever le plus digne , & habile 
d’entr’eux i ce qui ne fe fait pourtant pas 
làns brigue , par la pure infpiration du 
* Saint Efprit. 

Ces deux Patriarches font tres-pàuvres, 

& ne fubfiftent purement que de la di- 
ftribution des Saintes Huiles , ^ qu’ils en- 
voient par un Eveque dans, toutes les E- 
glifes de leur dépendance , defqueiles ils 
retirent quelque rétribution. 

Celui de Conftantinople , outre l’hui- 
le làcré , retire par l’autorité de la Porte 
'quelques petites décimés , qu’il a impo- 
fées fiir fes Eglifes , qui le rendent un 
peu moins malheureux : Mais quoi qu’il 
en fbit , la Qualité Patriarchale , & la • 
Prelature , font fort des-honorées & avi- 
lies dans l’Eglifc d’Armenie , ^laquelle 
depuis fon efolavage, a perdu fon éclat,- 
& ià Iplendeur , & eft enfevelie dans une 
ignorance terrible. 

Elle ne laifîè pas d’avoir desDoéleurs, 
qu’elle nomme Vartabieu : & comme gé- 
néralement , Içs Miniftres de l’E^ife , & 
le Peuple font egalement ignorans , ceux 
qui ont allés de genie , & de mémoire 

pour 
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pour apprendre parfaitement à lire & c- 
crire la langue littérale , afin de puifer 
repoiivantable Dodlrine Heretique , de 
Diofeore, Barluma, Orodne & Atenati, 
Fauteurs d’Eutiches , acquièrent le titre 
de Vartabiets , dont la marque eft un Bâ- 
ton Paftoral , qui les rend plus refpeda- 
~ blés que les Prélats, leur donne une au- ' 
torité prefque égalé à la Patriarchale , de 
décider lür toutes fortes de matières de 
Religion , & des Loix Ecclefi^ftiques , 

& de prêcher aflîs , ce qui n’eft point per- 
mis* aux Prélats -, lefquels ne font point 
Vartabiets, c’eftàdire; raconteurs d’hi- 
ftoires , vraies ou faufîès , de paraboles 
de fables , & des reveries infipides de 
leurs faux Doéleurs, dont ils compofent 
des Sermons fans raifons ni rimes , que 
ces pauvres peuples ecoutent comme des 
Oracles, & la parole de Dieu, & paient 
tres-bien. 

Da qualité de Vartabiet fo prend à IMn- 
ftar d’un Ordre facré ; elle ne -s’accor- 
doit autrefois , qu’à ce titre imaginaire, 
mais puifquc les meilleures coutumes s’al- 
tèrent, les moindres fe corrompent aifè- 
ment • on prend prefèntement ce grade • 
pour de l’argent, •& il fufiit d’etre inflalé 
par un ancien- Vartabiet ^ &*acredité 
pour avoir la vogue, co«une fi le méri- 
té 
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t-e âe fun paiToit dans la perfonne de 
l’autre. 

Lies Dignités de TEglifè Arménienne,. 
& celle meme de Vartabiet , ne peuvent 
etre remplies que par des Religieux de 
l’Ordre de laint Bafile ; ainfî les Patri- 
arches , Prélats , & Vartabiets font ve- 
' tus , & vivent comrne les Caloiers 
Grecs , à la referve qu’ils ne font point 
de vœux. 

Les Pretres fcculicrs peuvent etre ma- 
- TÎés , mais il faut qu’ils le foient avant 
que d’entrer dans les Ordres , & qu’ils 
epoufent une Vierge*, après la mort de 
laquelle ils ne peuvent pas -fe- remarier ; 
iis font vêtus de noir & portent ùn Tur- 
ban bigaré de blanc & de bleu j mettent 
en officiant une chauflè ou chapei on de 
camelot noir lùr l’epauIc ; s’abftiennent 
du devoir conjugal la veille qu’ils doi- 
vent célébrer * afin d’eviter la- tenta- 
tion , le fcandale & meme le fbupçon , 
ils font obligés de paffcr la nuit dans fE- 
glife. 

Ces Pretres feculiers vivent fimplc- 
ment de l’Autel , & de leur induftric 
s’ils favent travailler 5 ils font didribués 
dans les Paroiflès , & ont chacun leur 
quartier où ils font les fonctions eclefia- 
ftiques & enfoignent les enfans j ce qui 

n’etant 
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.n’etant pas quelquefois fuffifànt pcfbr les 
faire fubfifter , les habitans' des Paroif- 
lès y lüppléent par leurs aumônes , ou 
bien ils travaillent pour vivre y & fou- 
tenir leurs familles ; ce qui eft tres- 
indecent , les diffipe beaucoup , & les 
empeche de donner tous leurs. foins en 
véritables Pafteurs à la garde de' leurs 
ouailles. • 



' } • 

C H A P I .T R E x ‘ 


Des Religieux Arméniens* 

1 - A'vie monaftique n’eft pas en moin* 
^ dre réputation parmi les Arméniens^ 
que chés les Grecs , puis qu’elle fert de 
grade pour arriver aux dignités ecclefiafti- 
quesj la maniéré de vivre n’eft pas moins^ 
auftere , mais le refte He la difcipline 
n’eft pas fi régulier : car ceux qui l’em- 
braflèiît ne s’y engagent point par des 
vœux & ils le contentent de porter 
l’habit de Paint Bafile , & d’en fuivre la 
réglé , qu’ils obfervent encore plus régu- 
lièrement dans leurs m'aifons que les 
Caloiers , ne faifant qu’un repas de poif- 
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,fon aux jours ordinaires , ne mangeant 
que des herbes & legumes lors qu’ils 
jeûnent , & ne beuvant jamais de vin ; 
ils ne font l’Office que les Samedis , Di- 
manches & les veilles & jours des Fetes 
commandées par l’Eglife , étant obligés 
de travailler pour vivre j & ils s’aflèm- 
blent ièulement k m^in à midi & au 
foir pour reciter quelques Prières en com- 
mun , & emploient le refte du tems aux 
oeuvres manuelles. 

Il y a quantité de Monafteres d’hom- 
mes & de filles dans l’ Arménie, mais le 
plus grand nombre eftlurle territoire d’I- 
rivan, où Ton en conte vingt-trois , entre 
lefquels il n’y a que ceux <fEchfmiajim 
'Bichiny qui aient de la réputation, quoi- 
que le dernier n’aille point de pair aveo« 
l’autre, lequel eft leSanéluaire & le cen- 
tre de la Religion Arménienne, &la ré- 
glé de toutes les autres Eçlifes pour la 
dodrine & la difcipline j ainfi il liiffiroit 
d’introduire les dogmes Catholiques 
dans ce Monaftere , afin de reiinir l’E- 
glilè Arménienne- à la, Romaine , & 
c’eft dans cette veue que les PP. Jefui- 
tes ont tres-pnidemment établi une MiC^ 
lion à Irivan. . 

.EcfmioLim qui fignifie en langue lit- 
térale la décente du Fils unique 'Engendré , 

eft 
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eft le plus ancien- de tous les Monafte- 
res Arméniens , & établi dez rintrodu^ 
ftion de la Religion Chrétienne en Ar- 
ménie. 

Son batiment ell maffif de pierre de 
taille , & il confifte en un grand Cloitre 
'quarré , rempli de celules pour quatre- 
vingt Religieux , au milieu duquel il y a 
une grande Eglilè tres-obfcure , avec un 
Dôme & des voûtes fort elevées , foute- 
^ nues par des pilaftres & des pillicrs aflèr 
materiels , ‘ de Ibixante - douze pieds de 
haut. - . . ' , 

• Le dedans de cette - Eglile efl: uni & 
fîmpîe, fans fcul^re m peinture, &les 
Chapelles font orientées : les trois du 
fond fervent une de Grand Autel , & 
les deux autres de Sacriftie & de4Frefor, 
où l’on conferve les libéralités des • Pa- 
pes^ qui envQÎoient aux Patriarches ,’ 
tanCqu’ils ont été unis & fournis à ia 
Chaire de laint Pierre, de riches prefons, 
lampes chandeliers , encenfoirs , Croix, 
Calices & Chaflès d’argent & d’or , avec 
de beaux paremens pour orner leurs E- 
glifes & leurs Autels , que l’on montre 
aux voiageurs par curiolîté , aulTi-bien' 
que l’endroit où Jefus-Chrift s’apparut à 
laint Grégoire & le couvrit d’une gran- 
de lumière , dont la circonférence mar- 

quoit 


/ 


DIgitized 



Livre fécond. i6f 

quoit,la grandeur du Temple qu’il vou- 
loir lui erre elevé , qui a tiré Ibn nom 
de . cette apparition j & le centre eft au 
milieu de cette Eglife , marqué par une 
pierre de taille de cinq pieds cubes , la- 
quelle etoit autrefois de marbre , que 
Chahabas fit enlever ; & les Arméniens 
ont elevé aü-delï'us un petit dôme fou- 
tenu de quatre pilliers , & ont orné ce 
monument qu’ils, reverent àc' vifitent 
comme un Sanéluaire. < . .. 

Ce gros vaifièau ctoit accompagné* de. 
deux tours quarrées pour, les cloches ,• 
dont l’une eft abatuc, & il y a dans l’au- 
tre fix cloches alfés groliés , pelant un mil- 
lier & douze cent. 

K L’on voit aux deux cotés de., ce Mo- 
naftere deux Egliiès à demi-ruinées , e- 
loignées l’une de fept cent pas , & l’au- 
tre de deux mille , dediées à faintes 
Câi'ene & Repfime Vierges Romaines , 

^ lefquelles fuïans la perfecution de leurs 
Empereurs , furent martirifées & çnter- 
rées dans ces deux endroits ou font leurs 
catacombes , & où l’on neTait aucun 
forvice. 

Le Monaftere de Bichni eft un autre 
• gros batiment ancien , de îiuit cens ans, 
conftruit fur le modèle d’Ecfmiazim , 
mai? beaucoup plus grand, enicriné dans 

de 
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de hautes murailles de pierre flanquées 
de quantité de groflfes tours , comme 
une tbrterefïè , dont les dehors font rem- 
, plis de ruines qui marquent que cette 
maifbn a été bâtie au milieu des débris 
d’une des plus fortes Villes de la haute 
Arménie. 

Ces deux Monafteres font les demeu- 
res ordinaires des plus fameux Varta- 
biets , & les feuls où l’on fait exaâe- 
ment l’Office d’une maniéré tres-edifian- 
te- ;• & ils fervent de Colleges & de Sé- 
minaires de la difcipline ecclefiaftique & 
de la Prédication ^ d’où les Religieux ne 
Ibrtent point qu’ils ne foient capables de 
prêcher à l’ Arménienne & approuvés du 
Patriarche , lequel ne donne point fon 
approbation fans argent , qui leur fert à 
en ramaflèr d’autre pour s’élever aux 
Dignités ecclefîaftiques. 
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CHAPITRE XL 


ET D E R N t E ’R. 

,D^ la ^querelle du ^Patriarche d'LrivaH 
contre les autres, 

L ’Eglilè Arménienne n’eft pas. plus 
tranquille en elle-meme que la Grec- 
que , & lès Patriarches ont entr’euï une 
^oflè querelle pour le .Mirphc, ou hui- 
le làcré. , . ' 

Comme la diftribution ',de cet. huile 
fait leur principaîe richefiè , chacun fou- 
tient fon droit. : 

Le Patriarche d’Irivan en qualité d’U- 
.niverfcl , prétend que ceux de l’Empire 
Otoman doivent le prendre de lui pour 
le dihribuer dans le pais de . leur dépen- 
dance , à moins que ce ne foit en tems 
de guerre. que les paflàges font bouchés , 
& la communication detènduë ; & les 
autres au jcontraire foutiennent qu’ils 
peuvent le faire , ou que du moins ils 
ont la liberté de le tirer de telle Eglilè 
qu’il leur plaira. 

■Jacques Patriarche partit exprès d’Ecf- 

miaziin 
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iniaxim en l’année r666. & vint à la 
Porte pour faire décider cette queftion 
par les Miiiiftres Otomans , au lieu 
d’aflcmbler les Peres de l’Eglilè Arme- . 
nienne. 

Il eft vrai jque le Patriarche de Con- 
ftantinoplé' n’auroit pas eu tant de' fou- 
milfion pour les Decrets d’un Concile , 
qu’il èn eut pour le Hatcherif ; ou ordre 
Ibuverain de l’Empereur -Otoman , qu’- 
obtint celui d’Ecfmiazim contre lui , 

• J 

après une refidance de plufieurs années 
& à force’ de prefcns , pour lefquels il 
Emprunta quatre-vingt mille piaüres du 
grand Doannier , fous le cautionnement 
des Arméniens de Julfa , qui ont été 
contraints de-paier cette fomme pour . 
'leur Patriarche , lequel n’etoit pas en- 
core de retour dans fon Monadere , 
qu’il intervint un autre ordre qui annul- 
la le lien ; ainlî cette querelle demeu- 
ra indecile, & fait un petit Schilhie dans 
•PEglife Arménienne. 

Fin du fécond Livre, 
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LIVRE TROJSIE^ ME. 


CHAPITRE I. 

De^r origine des Drufes defquels decen- 
dent les Mnronites. 

Ultan Aladin , Empereur des 
Sarafins & d’Egipte, aiant con- 
quis les Roiaumes de Sirie , 
Paleftine , & de Jerulàîem , 
pillé & facagé toute la Tcrre-làintej les 
rcftes des Chrétiens , qui echapçrent la 

H fureur 
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fureur de cet ennemi juré du Chnftianif- 
me , paflerent le Jourdain , & fe retirè- 
rent dans l’Arabie delèrte , où fe trou- 
vant fans habitation , & fans vivres , la 
ncccflité les contraignit de fuivre l’exem- 
ple des Arabes , qui leur donnèrent le 
nom de Drufes , tire de celui de leur 
contrée , pour les dijlinguer. 

Cette etimologie -eft plus naturelle , 
que celle que l’on tire du nom d’une fa- 
jnille Françoife appelée Dreux,. qui avoit 
•fuivi Baudouin & Godetfoi de Bouillon 
à la conquête dé jà Terre-fainte , quoi- 
que l’Emir' Feccred'-d in le dernier &' Je 
plus cekbre Prince de ces Drulè«,‘fe dit 
decendu de ces deujç Rois illullres , .pour 
s’attribuer l’honneur d~une nobleflè an- 
cienne i étant plus vrai-lèmblable , que 
les Drufes aient pris le nom de leur ha- 
bitation , que de lui avoir donné le 
leur. ‘ ‘ ■ 

Ces Chrétiens fugitifs, batus d’une fu- 
rieufe tempete, n’aiant donc point d’au- 
tre refburce que leur fàvoir faire , furent 
obligés d’avoir commerce avec les Ara- 
bes ; & comme la necelfité efl: la mere 
de l’induftrie , aufC-bien que de tous les 
vices, & que la Ibaeté des mcchans gâ- 
te les meilleures mœurs v le brigandage, 
• qui etcrtt le feul moien qu’ils avoient 
pour vivre les jetta dans le libertinage j 

duquel 
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duquel étant tombés dans rinobfervance 
des- ceremonies Chrétiennes , ils perdi- 
rent inlènfiblement le culte & les lènti- 
mens du Chrillianifine , & banirenf Je- 
fus-Chrifl: de leur cœur , dans lequel il 
n’eft relié qu’une idée fort éloignée de la 
Religion de leurs ancêtres , qui leur fait 
dire confufement, que Jefus-Çhrill eft le 
Mciric, qu’il a été engendré d’une Vier- 
ge , & mis à mort par les Juifs ; que les 
bonnes aâions feront recompenfécs des 
delices du Paradis , & les méchantes châ- 
tiées des peines de l’Enfer. 

Ils deteftent l’ufure , & poulïènt leur 
fupcrftition fi loin fur cet article , qu’ils 
ne reçoivent, point d’argent fans le laver, 
de crainte qu’il ne foit taché de ce pé- 
ché : CroVent que'Ies Juifs & les Turcs 
• font damnés egalement , & le refie de 
leurs fentimens efl conforme à la natu- 
re y ou un écoulement du Mahomc- 
tifme. 

Ils ne font point bafifés ni circoncis , 
ont plus de panchant à la Religion Chre-- 
tienne qu’à toute autre, aiment lesFran- - 
çois , & recevroient volontiers leur foi 
& leur domination pour fècoucr le joiig 
des Turcs & des Arabes , qu’ils haiffent 
egalement & mortellement , & font pref- 
- que toujours en guerre avec eux, ' 

Les Drufes après avoir étendu leurs 
, H 2 < habi- 
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habitations le long au Jourdain , fe ré- 
pandirent inlènfiblement dans la Phéni- 
cie & Siropheiiicie , occupèrent les Vil- 
les d’Acre , Sôur , Seide , & Barut , les 
montagnes dui Liban & de l’Anti-liban î 
& tout TEntre-Tripoli de Sirie & de Da- 
mas , & s’établirent une domination con- 
lîderable ; laquelle devint fi puiflànte par 
la valeur de leurs derniers Emirs , qu*- 
aiant donné de la jaloufie aux Empe- 
reurs Otomans , les Sultans, Acmet & 
Amurat IV. qui apprehendoient avec ju- 
Ilice queFeccred-din n’ufurpat les Roiau- 
mes de Paleftine & de Sirie , & peut- 
etre toute l’Afie mineure, ne crurent pas 
fa deftrudion indigne de leurs foins. 



CHAPITRE II. 


De Vçûmologie du nom des Aîaronites. 

I L y a entre Tripoli & Damas une ri- 
vière nommée Hali par les , Arabes , 
fur le bord de laquelle habitoit un faint 
Hermite appelé Maron ; lequel trouvant 
dans les Drules de fou voilinagc une 
grande difpolition à retourner à la Reli- 
gion de leurs Ancêtres , que leurs peres 

avoient 
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woieiit oubliée j il les inftruifit & réta- 
blit le culte Chrétien parmi ceux de 
l’Entre-Tripoli & Damas. , & du Mont 
Liban ; lefquels en reconnoiflànce de ce 
*bien-tait falutaire prirent fon nom , & 
s’appelèrent M.ironites , pour fe diftinguer 
des autres Druics. Quelques-uns diiènt 
que le nom des Maronites , vient de 
THerefiarque Maron , qui vivoit dans le 
lîxiéme fiecle ; mais cette origine leur 
paroit fî odieulè, & injurieulè , qu’ils la 
rejettent , & font ce qu.’ils peuvent pour 
•la détruire , & prouver par une vio^ ex-, 
emplaire, qu’ils ont plutôt été régénérés 
à la Religion Chrétienne par un iàint 
Homme , que par un Hérétique. 

Ils ont été depuis ce tems-là lî bien 
cultivés par les Miflîonnaires François 
qu’ils font à prefent les meilleurs Catoli- 
ques de l’Orient, fournis au Pape, pleins 
de vénération & d’amour pour le Roy 
de France , & vivent dans une fi grande 
régularité , que Ton peut les propolcr aux 
Chrétiens comme un modèle admirable 
de vertu , & de pieté exemplaire. 

Mais comme la coniioiflàncc parfaite 
de leur état prefent dépend en quelque 
façon de l’hifioii^ de l’Emir Feccred-din 
dernier Prince des Drufes j il eft à pro- 
pos d’en faire une petite rflation , pleine 
d’evenemens curieux , agréables & divec- 

H 3 tillànsj, 
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tifTans ; laquelle fervira de mémoire atht 
Hilloires des Empereurs Otomans , Ac- 
met I. & Amurath IV. aufquels ce bra- 
ve , & généreux Prince etoit devenu re- 
doutable , audi-bien qu’aux Arabes qu’il 
avoir rendu fes tributaires. 



CHAPITRE III. 


• De U fui'^ance de VEmn Feccred-din, 

C E Prince,' que les Arabes appeloient 
Amplement EbenMaan fils deMaan^ 
prit le nom de Feccred-din , qui fignific 
flambeau ou lumière de 'la ' 'Foi. 

Il etoit d’une moîenné taille , biea 
proportionnée , le vilàge bazané & VCN 
meil, le poil noir, le nés aquilain , TeeU ' 
perçant Telprit fubtil , la phifionomie 
belle, fier, brave & tres-ambitieux. / 

‘ Aiant perdu fon pere à fept ans , les 
AdminiftrateUrs , fuivant fes inclinations 
& les^'^eurs , l’eleverent dans des lènti- 
mens de grandeür & d’independance , 

& lui firent fuccer av«c le lait l’amour 
de la liberté & de la louve raineté , & une 
haine mortelle pour les Turcs & les -A- 
rabes, qui lui fit former dés lès~plus teii- ’ 

. - ‘ dres 
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drcs années le defîèiii de recouvrer les 
Etats , d’aÜujettir les Arabes , & de fecouer 
le joug des Empereurs Otomans. 

C’eit pourquoi auflitot qu’il fut en âge 
de faire la guerre , il la déclara aux Ara- 
bes de la campagne , les mit à contribu- ? 
tion , & tint toujours une armée confi- 
derable fur pied julqu’à fa mort; laquelle 
le rendoit redoutable & lui fervoit de x 
pretexte à tirer de gros tributs des petits 
' JEmirs votfius , & des peuples de Sirie & 
de Paleftinc , pour les exempter de lès 
incurlions , .de les garantir de celles des 
Arabes. ' 

Il avoit choiû la Ville de Seide pour 
ion habitation , à caufe-de la beauté d« 
ik fituatioïi'fur le panchant d’une coline 
couverte d’arbres fruitiers , de vigno- 
bles , ' & remplie de toutes fortes de gi- 
biers i fait rétablir l’ancien Chateau , qui 
commande la Ville , & conftruire un 
noüveau'ait bord de la mer , dans une 
petite Ifle feparée de ,1a ville , à laquelle 
on communique par un pont , pour dé- 
fendre le port , qu’il fit netoier , & faire 
un grand quai avec une tablette de pier- 
. re , & en donna l’entrée aux vailîèaux 
Q^retiens y IVIqrchands , de aux Corlài- 
res du grand Duc de Toicane, avec le- 
quel il Ha une correfpoudancc fecrete , 
qui lut le levain de. la jaloufie des Turcs,, 
de de là perte. H 4 ' Les, 
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Les envircMis de Seide forment une 
petite campagne tres-abondante , & bor- 
dée de hautes montagnes, entre lefquel- 
Ics le Liban s’eleve au-deifiis des au- 
tres. 

Il y a dans Seide trois Eglifes CatoK- 
ques deflènûes par les Jefuites , Capu- 
cins , & les Cordeliers de Hieralàkm , 
fous la proteéhon d’un Confiil François, 
avec une trentaine de Marchands , lef- 
quels habitent un grand Kam en forme 
de Republique, bâti de pierres de taille j 
& gardé par des JanilTàires , & font un 
négoce alfés confiderable de foie poils 
de chameau & de chèvre , cotons filés 
& en laine , fafranon , cendres & autres 
marchandrès ; mais le port s’etant rem- 
pli par la négligence des Turcs , les 
Yaififeaux & autres batimens un peu 
grands, font obligés de mouiller à la ra- 
de qui eft tres-maiivailè. • 

- L’on voit à trois cens pas de la Ville, 
de Seide le tombeau de Zabulon , l’tm 
des douxe Ehfans d*lfraél ; ; & lùr une 
petite montagne du meme coté une 
petite Chapelle auprès du Cimetière des 
Francs , bâtie fur l’endroit où Notre- 
Seigneur délivra la fille de la Cananée 
de la pofleflion du démon. 

. L’Émir Feccred-din outre le calliel 
des contributions des Arabes , &.:des 

Emirs 
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Emirs voifiiis , rctiroit de fes revenus 
particuliers , & du tribut de fes fujets 
plus de deux millions d’or par an \ les 
Maronites lui paioient un droit de taille 
capitale de quatre ecus par tete , lequel 
commençoit dés quatorze ans par deux 
livres de notre mono^e , & augmentoit 
d^une par an jufqu’au nombre de douze, 
ou de quatre eeds » aufquels ce caratche 
■ eft fixé , neuf ecus par an du couple de 
beufs de labourage , & un medm , piece 
de dix-huit deniers , par tetes de mou- 
tons , & de chevxes , & pieds d’arbres 
fhiitiers , muriers'blancs , & louches de 
vignes ; dont ils,, etoient obligés de lui 
; donner des déclarations juftes tous les* 
- ans , qu’il faifoit enregiftrer , & connoif- 
foit tous' les Chefs de famille. 




C H A P I T R E I V. 


De la j?remiere gtietre des 'Turcs ^ 
rSmir Feccred-din O" de fon 
voiagç en Italie, 

*' ' ' ^ r 

L a puilTance de Feccred-din' etoit de- 
venue fi redoutable à fes voifins , 
^ue ne lè voiant pas en. état de lui refi- 
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fter, ils eurent recours à l’Empereur Ac- 
met , auqueEils en inlpirerent de la ja- 
loufie , & firent connoitre 'l’importance 
d’arrêter le cours de cette > grandeur = , 
qui les menaçoit d’une invafion pro- 
chaine. 

Ce Sultan excité par les Emirs, & par 
' fon propre interet , ordonna au Pacha 
de Damas de ramaffer des troupes , pour 
faire la guerre à Feccred-din , & former 
le liege de Seide par terre , pendant que 
fon armée navale l’attaqueroit par nier. 

Quoique Feccred'din fut puiflànt -, il 
ne l’etoit pas allés pour refifter à deux 
Armées , devant lelquelles il ne voulut 
pourtant pas fléchir perfonnellement j 
■ c’eft pourquoi il refolut de ne .point at- 
tendre le choc , & de remettre fès Etats 
au Prince Ali fon fils ainé , pour fè reti- 
jer en Chrétienté. ' • 

Il ramaflà donc tout ce qu’il avoit de 
plus précieux , quantité de pierreries , 
quatorze mille livres d’or en lingots ^ 
beaucoup de riches meubles , & s’em- 
barqua avec fès autres ciifans > & foixan- 
tc & dix domeftiques fùr un vailïèau 
François , après avoir confcillé au Prin- 
ce Ali de difiimuler & de faire une fbu^ 
million apparente à la puifTance'Otoma- 
. ne , lois qu’elle p^oitrOit , afin de con- 
' ferver fes Etats, - . • 

t • . ^ feccrêd-^ 
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' -Feccred-din prit la route d’Italie , & 
aborda à Ligourne , où il fut tres-bien 
reçu par Corne de Medicis Grand Duc 
de Tolcane, à caulè de la retraite favo- 
rable que cet Emir avoir donnée dans la 
Port de Seide à fes vailfeaux , qui fai~ 
Ibient le cours fur les T urcs. 

Pendant que Feccred-din etoit fur mer , 
les armées Otomanes fe prefenterent aa 
iriois dé Juillet 1612 devant Scide, corn- 
pofées de - quarante mille hommes & de 
quatre-vingt galeres. 

Ali avoir une tres-bonne garriifon dans 
lès Châteaux de dans la Ville, avec des. 
munitions de guerre & de bouche fùffi- 
fautes pour faire’une longue de vigoureu- 
lè reiïllance ; mais comme cette précau- 
tion ne l’auroit pas garanti de l’orage , & 

• que la rebeilion l’auroit mis hors d’etat 
d’elperer le pardon, il n’attendit pas qu’on 
' l’attaquat & alla au-devant de fes ennemis, 
fai faut offrir au Capoudan Pacha , Admi- 
rai Turc, un tribut annuel de foixante- 
mille ecus, moiennaiit lequel il tiit con- 
firmé dans tous les Etats de fon pere , def- 
quels il prêta "‘teTient dé ôdeHté, foi & 
hommage à iTm'perem* Otoifian , entre 
les mains des Generaux de iés armées, 
qu’il traita- magnffiquement, leur fit de 
riches prelèns ; & ils fc retirèrent tres-fà- 
tisfaits de la foumilfion apparente de ce- 
'--■J H 6- Prince- 
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Prince des Drulès , lequel fe trouva auflî 
tres-bien du confeil de fon pere. ' 

Il fembloit que l’Emir Fcccred-din eut 
quitté la Sirie pour jamais j cependant il 
ne demeura que cinq années en Italie, 
durant lelquelles les prefens conliderables 
qu’il fît au Prince & à la Princefîè, & la 
depenfe de fa maifon aiant confommé 
une grande partie des richeflès quül avoit 
portées, il refolut de repaflèr en, Sirie, 
craignant de devenir à charge à ce Prince, 
& de n’avoir pas de quoi faire les frais de 
Ibn voiage : il eut pu en demander à fbn 
hls^ mais étant perfuadé que fon retour 
ne lui plairoit pas, il en cacha foigneule-» 
ment le defTein qu’il ne déclara qu’au 
Grand Duc , avec lequel i| prit des me^ 
Unes pour executer le grand projet de fou- 
veraineté qu’il avoit en tete depuis tres- 
.k)n^-tems, dans lequel il lui promit de 
l’affifter d’hommes & de munitions de 
guerre , & il partit précipitamment fur ua 
aune vaiiîcau François qui alloit à Seide 
cil l’aniiéc i6i8. 
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CHAPITRE V. 


Du retour de l'Emir Feccred-dm en' 
Strie y Cr de fes entrepifes. 

L e retour fubit & inefperé du Princo 
P'eccred-din en Sirie furprit beau- 
coup Ali , qui ne lailE pas de diflîmuler 
& de recevoir fbn pere avec de grandes 
demonftrations de joie : ce n’eft pas qu’il 
ne fut efïèâivement ravi de le revoir , 
parcequ’iî Taimoit tendrement , mais 
comme l’independance fiate , & qu’ii fe 
fentoit obligé de remettre le Gouverner- 
ment à celui duquel il le tenoit , il ap- 
prehcndoit qu’il ne le prit au mot, & qu’il- 
ne fut venu pour rentrer dans fès Etats. 

Ce n’etoit pourtant pas le delïèin de l’E- 
mir, lequel prevoiantle defbrdrequefon 
retour précipité pourroit caufer dans l’ef- 
prit de fon fils , prévint -l’offre du Gou- 
vernement qu’il avoit médité de lui faire » 
lui déclara qu’il le recomioiflbit pour Ion 
Supérieur, &que le defîèin defon retour 
n’etoit qu’afiu de travailler à ràgraudifiêr 
ment de là puifiànce , & de le rendre in- 
dépendant de la Porte j & il fe contenta 
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du commandement des troupes , avec 
lefquelles il etoit certain de recouvrer fon 
ancienne autorité , & de la porter meme à 
la Souveraineté. 

En effet il recommença la ^erre con- 
tre les Arabes du Jourdain , lur Icfquels 
il conquit tout le pays qui eft entre Caïphas 
de Antioche, avec plufieurs bonnes fortc- 
reflès , dont la poffelîionjc rendit beau- 
coup plus puilJànt & redoutable qu’il n’é- 
toit auparavant , & le fit fonger ferieufè- 
ment à fe préparer à Texecution de fbn 
grand projet , qu’il cacha jufqu’en 1632. ’ 

1 11 fit bâtir quantité de magafins à Seidc ' 
& à Barot , -qu’il remplit de toutes fortes- 
d’armes & de munitions de guerre tirées 
fecretement de France & d’Italie par les 
vaifîèaux qui alloient à Scide (fons pretexte 
de négoce , chargez de canons , mous- 
quets , poudres & boulets , dcfquels il fit 
une provifion extraordinaire durant dou- 
ze ou quinze années , & ramaflà un grand 
nombre de troupes , dont il cacha la meiF 
leure partie dans le mont Lrban & dans 
les Gharcaux de Seide, Tripoli & Batut, 
ne laiflàiit qu’une petite armée en cam- 
pagne contre les Arabes , afin de ne point 
réveiller la yaloufîe d:cs Turcs, lelquels 
ne s’apperçurent point de ces grands pré- 
paratifs , & aiitoient vu éclater & reüflir 
en meme temV cette entreprife tres-bien 
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concertée, fi ’le^troupes du Grand Duc, 
qu’il attcndoit pour lever le marque,fiif- 
iènt arrivées dans le terme qu’il avoit pro- 
mis ; mais il tut trahi par ceux qu’il croioit 
le plus dans fcs interets, lelquels donnè- 
rent avis de fon deflèin à Sultan Amu- 
rat IV. 



C H A P I T R E VI. 


Des préparatifs de la Porte contre P Emir 
Feccred-Uin , CT-' dt ce ^ui s'enfuivit 
jufqu'k la mort de ce. Prince. 

S ultan Amurat aivcrti lècretement par 
les créatures de l’Emir Feccred-din de 
-les préparatifs, & des railbns qui retar- 
doient l’execution de fbn deilèin, le mit 
en devoir de le provenir &dele lùrpren- 
dre , écrivant une lettre circulaire à tous 
les Gouverneurs de Paleflinc & de Sirie, 
& à l’Emir meme, d’fefïcmblcr leurs trou- 
pes pour une grande entreprifè, qu’il ne 
deligna point, &failànt préparer une flotte 
confiderable en diligence , qu’il envoia 
lècretement àTripôli de Sirie. 

L’arrivée de cette flotte en Sirie, fit 
connoitre à l’Emir que fou deflèin etoit , 

even- 
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eventé , & que tout ce^rand appareil de 
terre &de mer etoit contre lui ; il balan- 
ça quelque tems fa rébellion; mais ne fe 
Icntant pas alfez fort fans le fecours etranr 
|;er que les guerres Chrétiennes retar- 
doient, il crut qu’il pourroit détourner 
forage, comme avoit fait fon'fils, par 
une (bumifîion feinte , dans laquelle il 
auroit peut-ctre reülfi auffi heureufèment 
que lui , fi la mefure de la crainte & de 
rindignaticm des Turcs n’eut pas été com- 
blée. 

Il envoia un de fes principaux Officiers 
traiter avec le Capoudan Hacha , pour le ' 
renouvellement de la capitulation faite 
avec fon fils du régné du Sultan Acmet, 

& lui offrir le paiement des arrerages du 
Tribut, &une nouvelle preftation de foi 
& hommage accompagnée de prelcns 
pour le dedommagement des frais de la 
guerre & des Officiers de la Porte. * 

Le Capoudan Pacha qui n’ignoroit pas 
les forces de l’Emir, trouva plus à propos ' 
de diffimuler comme lui, que d’attaquer • 
ouvertement un homme duquel toutes: 
les forterefïès etoient bien gardées & mu- 
nies, qui avoit trois mille hommes avec 
lui dans Seide & fon fils dans les monta- ; 
gnes du Liban à la tete d’une bonne ar- 
mée > laquelle donneroit beaucoup de 
peine aux affiegeans par terre; pendant 

que , . 
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que les canons des forterefïès de la Mer 
& du Port en defeiîdroient l’entrée la 
flotte, ce qui rendoit lelüccei defonea- 
treprilè fort douteux. 

C’eft pourquoi il écouta & receut les 
propofitions de cet Emir, lequel au lieu 
de fe tranfporter à Tripoli de Sirie pour 
la ratification de la capitulation , ouvrit 
Ibn Port à la flotte Otomane , durant que 
le Pacha de Damas fe campa entre Seide 
& le mont Liban, pour empecher la coin- . 
munication du pere avec le fils j lequel 
pénétrant le deflfeiu des Turcs leur donna 
une bataille où il fut tué, & le Capoudan 
Pacha le rendit le maitre du Chateau de 
*Seide, & obligea l’Emir de le retirer à 
Barut, dans lequel le Pacha de Damas 
Paiant enfermé , il fut contraint dé quit- 
, ter cette autre- fortcreflc pour chercher 
une retraite aflùrée dans les montagnes • 
du Liban , de crainte qu’on ne l’arretat. 

' Le Gouverneur de Sirie ne jugea pas à 
propos de le pourfuivre dans ces monta- 
gnes inacceflTibles , defquelles il ne con- 
noilToit pas les defilex , où une poignée 
d’hommes peut arrêter une armée nom- 
breufè; mais il lur fit infinuer adroite- 
ment d’avoir recours à la clemence & à 
la bonté d’Amurat, qui lui pardonneroit 
&le retabliroit, au lieu qu’il etoit fugitif 
& rebelle; 

Ce 
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Ce malheureux Emir abatu delàmau-. 
vaife fortune donna dans le piege de ce 
Pacha , & refolut d’entreprendre le voiage 
de Conftantinople avec ics deux petits- 
fils & les débris de là fortune, qu’il char- 
gea lùr quatorze mulets & abandonna les ■ 
montagnes du Liban , delquelles le Turc 
le rendit le maitrc , '& obligea les Maro- 
nites de le foumettre à lui , aux memes 
conditions qu’ils obeiïïoient à l’Emir. 

‘ Sultan Amurat reçut ce Prince favora- 
ulement en aparence, & il lèmbloit que 
ce bon traitement lui promit un / peu de 
calme aprçs la tempete, - laquelle recomi* 
mença dans le ^ems que ect Emir infew'- 
tune croioit etre én repos & jouir des bon-, ‘ 
nés grâces de l’Empereur Otoman j lequel • 
lors qu’il le careifoit le plus -, lui chercha 
üne grofîè querelle ibus prétexté .-d’intel- 
ligence lècrete pour révolter ion. pays.: de 
1 obeiiflanceOtomane ; le fit -venir devant 
hii, & après lui avoir dit que , ce n'etoit 
point aux chats à faire la guerre aux lions , 
le fit étrangler en fa prcfence le 14 Mars 
1033 > & expoièr ià tete au bout d’une 
lance avec un ecriteâu iur le front Le 
crâne de V impie ^ rebeüe Feccred-din que 
^ 1 on promena par toute la Ville, de Coii- 
Kantinoplc,^&on l’envoia àSeide où elle- 

lut plantée au-deiîùs de la porte duGha- 
tçau. ^ . 

Oa 
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On lui trouva une Croix d’or au col^ 
& l’on dit qu’il fe tourna du coté de l’O- 
rient, & qu’il fit le fimc de la Croix, au 
lieu de la profeffion de foi Mahometane,, 
ce qui obligea l’Empereur de détourner 
la tete & de dire, qu'oa fe depeche d'etran^ 
gkr ce pourceau. 

L’Emir Feccred-din avoit une incli- 
nation tres-particuliere pour la Nation 
Françoife, &etoit tellement attaché à Sa 
Majefté Tres-Quetienne Louis XÏII. 
<ju’il accorda à Ton Confiil l’Eglifè deNa- 
» taret, avec une fomme fort confiderable 
pour Ibn retabltfîèmcnt, & donna lapcr- 
, miflion d’en bâtir une à Seide dans le 
mont Liban & à faint Jean Diacre an^ 
cienne Ptolemaïde » où les Chevaliers de 
4àint Jean de Jerufalem s’etoient- retirex 
& y avoient bâti plufieurs belles ‘EgUIcç 
& de grands Palais, que les Turcs rui^ 
■nerent en s’en rendant les maitres , de 
forte qu’il n’y reftè plus que l’Eglilè de 
faint Jean , laquelle eft aflèï entière , auffi'- 
bien que le Monaftere de faint Saba & le 
Palais du Grand Maitre. Le Port feroit 
tres-bon s’il n’etoit prefque rempli ; il eft 
défendu par un petit Chateau , mais la 
rade eft admirable & tres-feure , ce qui 
fait qu’il y a plufieurs Marchands & un 
. . Vice-Conful François, & la plupart des 
batimens qui vont à Seide, dont la plage 

eft 
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cft tres-daneereulè , le retirent à Acre à 

caulè de la bonté du mouillage. 



' CHAPITRE VIL 


T>e l*etat prefetjt de la nation 2ïdaaromte.» 

L Es Maronites font répandus dans la Si^ 
rie,Sirophenicie,à Seide,Barut, T ripo- 
li de Sirie , Damas , Alep & l’Ifle de Chi- 
pre ; mais leur prineipàle habitation eft au 
mont Liban, autour duquelils ont foixante 
gros V il 1 âges tres-peuplés,dcfquels on peut 
tirer prés de vingt mille hommes de com- 
bat, qui compofent une Republiquc,iaqueL 
le obéît à un Prince Catoliqùe de là Nation 
/honoufeld ^ tributaire de la Porte, 
& qui ne laiflè pas d’avoir toujours quel- 
que different avec les Turcs , lefquels n’o- 
leroieiK fattaquer dans cette montagne. 

Le nombre general des Maronites eft 
environ de foîxante mille , lelquels font 
très-unis entr’eux , & avec les Drufes , 
dont la differente Religion n’altere point 
rancieniie liaifon qu’-ils confervent , di- 
fent-ils , pour fe délivrer à la première 
occafion de la domination des Infidèles, 
defqucls ils Içcoueroient infeilliblement 

le 
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le joug s’ils étoient foutenus par quelque 
puilîàncc Chrétienne , laquelle voulut 
entrer en Sirie ; & ces deux Nations-mct- 
troient plus de cent mille hommes fur 
pied, qui fe facrificroient volontiers pour 
leur liberté, & les Drufes retourner oient • 
au Chriftianifine. 

Il h’y a rien de plus aifé ni de plus 
beau que cette conquête , qui entraine- 
roit celle de la Paleftme entiere , & du 
Roiaume de Jerulàlem dont la garde fè- 
roit tres-tacile , quoiqu’ils foient enviro- 
nés de Turcs & d’Arabes en très-grand 
nombre , en retabliflànç le Port de Ra- 
ma , qui etoit autrefois une tres-grande 
Ville fituée lûr le panchant d’une Coli- 
ne , dans une grande plaine tres-agreable 
& fertile où il fe fait ûn négoce alfés 
confiderable , lequel y a attiré plulieurs 
Marchands François , qui font leur refî- 
dence dans la mailon des Peres Corde- 
liers , tres-bien bâtie & hors de l’infulte 
des Arabes ; celui de Jafa , où débarqua 
Godeffoi de Bouillon en allant à la con- 
quête de la Terre fainte , .& où l’on tient 
que le Prophète Jonas s’embarqua pour 
'éviter d’aller à Ninive & que -les Juifs 
embarqiierent la Madelaine, Ibn frere & 
fa fœur ; ce Port elt tres-grand & défen- 
du d’un Chateau enfermé de tres-hautes 
murailles & gardé par trois grolfes Tours, 
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où il y a prelèut^meiit uiie bonne garnl- 
Ibn turque; & ceux de Tortofc ou Châ- 
teau Pelerin , Caipha au pied du Mont- 
Carmel , Acre , Sour , anciennement ap- 
pellée Tyr , Capitale de Phenicie , tres- 
renommée dans l’Hiftoire pour avoir 
Ibutenu cinq années le Siégé d’un Roi 
d’Aflirie , où l’on voit encore de tres- 
beàux débris dç murailles , rempars & 
grands Palais , auffi-bien que Seide, & 
Tripoli de Sirie. 

• Tous ces Ports font très-bons ^ & ca- 
pables s’ils etoient netoiés , rétablis & 
fortifiés de. donner retraite à une flotte 
confiderable & de la garantir de l’armée 
navale otomane , laquelle n’en appro- 
cheroit afliirement pas ; & elle tireroit (à 
fubfiftance du p^àis qui eft tres-âbondant 
en grains, vins, beitiaux , gibiers , hui- 
les, foies, cotons , poil de chameau & 
de chevres , cendres à favon , làfranon , 
toilleries, drogueries, & autres marchan- 
difes , & où il y a du bois , & toutes 
choies neceflàircs pour la conflruétion 
des batimensi les Drules , & les Miaro- 
• , . nites eloignCToient les Turcs & les A- 
rabes de leurs confins , .que l’on mettroit 
à l’abri de leurs inlültes , en rebatilîànt 
les anciennes forterellès : ce qui fe feroit ' 
fans depenlè , & etabliroit une Monar- 
chie nouvelle dans le milieu de l’Empire 

Otto- 
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Ottoman , qui fubfifteroit d’elie-meme , 
■fleuri roit , èa feroit en état en peu de 
tems de taire revivre la réputation des 
anciens Rois de Sirie. 

Les Maronites vivent de leiir induftrie, 
& de leur travail en cultivant leurs ter- 
res , qui leur rapportent abondamment 
les fruits defqucîs je viens de parler , ' 
dont ils paient les memes droits au Pa- 
cha de Damas , qu’ils paioient à l’Ëmir 
Feccred-din> mais en échangé les Turcs 
qui paflènt au mont-Liban en rendent 
un aune de dix lois par tete d’homme , 
& d’animaux au Prince Abounoutèld. 

Ces montagnes du Liban ' font , trop 
célébrés dans l’Ecriture làinte , & chés 
les Auteurs prophanes anciens , & mo- 
dernes , pour n’en pas faire une petite • 
delcnption curieule convenable au fu- 
jet , étant la principale habitation des ’ 
Maronites. 



CHA- 



IÇ 2 Vetat de l'Eglife Maron,iU, 



CHAPITRE VIII. 


Des Montagnes du Liban , Ù" Anti-‘ 
Liban. 

I 

L e Liban eft une des plus hautes mon- 
tagnes qui foit i()us le ciel , fituéc 
entre Tripoli de Sirie , & Damas , au 
. trente-cinquième degré , laquelle s’eleve 
au-delïùs de toutes les autres du voi/îna- 
^e , eft la plus etenduë , contenant 
Ibixante lieues ou environ de circuit, & 
fut lèlon la tradition le premier etabliflc- 
ment des enfans de Cham après le de- 
luge. ' 

Liban en Arabe fignifie blanc candide-y 
3c cette montagne s’eft appellèe Liban , 
à caufe que là croupe eft toujours cou- 
verte , & blanche de neiges. 

Anti-Lr.ban oppofé au Liban , eft une 
autre montagne auffi grande , & fertile , 
mais qui n’eît pas fi elevée. 

Ces deux montagnes font egalement 
abondantes de tout ce qui eft neceftàire 
à la vie , & au commerce ; & il fort du 
fond de leurs rochers affreux des eaux , 
lelqueiles forment ‘des torrens , fie' de 

groilcs 


groflcs rivières j & âpres avoir arrofë leurs 
tciTM , tombent dans nue yaiéc admira-^, 
bJe-^ qui les lèpàre que’rô'n nomme 
Sirophenicie laquelle s’eter\4 de Tripoli 
de oirie à Damas , & eroit'ariciehi^ent 
enfermée d’ùne muraille. qu,i joignit ces 
déux montagnesfariièüfeî i''& tétte jietitiè 
Province eft fi fertile qu’elle fait fublilter 
les Villes voifines. 

; lies forets de cipfés, fapins , cedres J 
meuriers, oliviws , & autres- arbresifruR 
tiers , .entremêlées de campagnes . culti- 
vées , & de vignobles lur.desj'rochers 
qui paroifleht inaccelTibles ^'forment daîns 
.Cijs montagnes des beautés âdmi râbles i',' 
& inimitables .lefqùelles attirèrent, dans- 
ces deferts affreux, , /ceux que. le; mépris 
de la vanité & l’amour de' la folitudc 
cbafïbit du monde', .i^ui taillèrent^ dé! 
grands Monafteres fu(pcndus dans tiTres: 
rocheSiviv,es à la plupaa't défquels i oa.- 
‘ift/comjanpiûque que. par 4ès.ediélcs'j,-; &I 
,def Heherent la terre desienyiiionb ^ ipoür î 
viyrê jdu-., imyaff'de: leurs mains en .va- > 
quant à la vie contemplative, dalaquel-* 
1er ils; ne.pouvoient, être- détournez que 
par les ours, 'tigres, & teopars.^' 

I,. '• 'JU'- ’j'.ro .iiü'i 
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'■ ’c H-A- ‘p-;j ;t r::e ix.y ,;;; ■ 

!: y . .) ^h:'::r: :n > 

J^fSsÇedf^çs (Lu) ^ , 

r ;i::JJi vJ/f^e^deiS IiÇjOspitr.S.>..-j- {y. . 

\-'y.A'\'yj .y.:'... / iii 

L '’On^tient :pàt tradition qtte.îes cedies 
font auifi «anciens que ie^ 
mande , & qu’ils : furent plantez au mo» ■ 
mGnt .dfi>ià création;, - i, • . î> . , c .ô ." 


Lfcur; fitnation:>6ft"à laftroifiome partie^ 
du .îLiban v dans une -pi aine de demie lieuej 
de circuit fertile j-'agreabiei & entoiinfoj 
de montagnes 5 il n’y en:a'-pîusqüe!ving^> 
deux fur pied, au milieu defquels Môn-> 
fieur^de NointeLAmhafîâdeur de i^rancci 
allant à: Jerulàlem j dt celCbrer JaMeflè^; 
& ‘Chanter les prierês ordinairCS- pousp iSttt 
Majefté -Tres-i^etjenne , ;4usqtfôttes::aii[ 
fifterent ie Patriacdie, ks îpftTîd]^ttj 
des Maronites » aveC;le SîiaNai-v 

tien Fràûçoifc de'SeideiC ^ 'iiv -;I i 

Ces arbres facrei font ïefpedleZ'par Icsi 
Chrétiens &. les '-InddeleSj, âcCàüife qu^il^ 
y a environ cent ans que les Arabes en 
aiant abatu deux , il ic mit une fi grande 
mortalité parmi ledts.lîeüiaux , qui eft 
leur richçfl'e , qu’ils^ n’olèrent enlever ces 
^ - deux 
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deux arbres, &£è font bien gardez depuis 
ce tems là de retourner à cet attentat i 
de crainte d’un femblable châtiment, r 
Quohjü’il y ait un.fiecle que ces deux, 
arbres foientiàns vie, l’air ni les laifons ' 
ne les ont pointjeateij .c’eft ce quifait dire • 
que le Cedre em incorruptible : mais jq 
crois qu’il faut plutôt rapporter cette bella 
qualitéà la vertu- d’une /gomme tres-ame- 
re .qui le nourrit &garantitdepûiirrrtüre.‘'’ 
La grofïcur de xes Cedrés cft prodi- 
^ ^ieûlc , & la hauteur femblable à cell e du ' 
Hoier, à la rclèrve-qù’ir porte les bran- 
ches au fommet ^ Icfqiielles s’étendent 
par-dcflus en plate-forme; là feuille ref- 
fembleàcelle duQenicvre, &pointe vers 
! le ciel ; & fes: pommes font comn^ eeU • 
les du pin, excepté qu’elles ont les ecail- V 
les^.plus plates, larges & ferrées * . 

Ces vieux Gedres ont provigné , & pro- ' 
duit.une foret de jeunes qui les-environ- 
nenti ily en a 4euxentr’autres beaucoup 

» ros que les. autres, entre lefqucls 
arouites ont Ælcvé Tïn Autel àf la . 
Vierge, fur lequel le Patriarche fuivi de 
tout le Clergé , va cdebrief une Melîer 
folennejie à la Éete de rAflbraption, en . 
aétron àe grâces de ce qu’en pareil jour = 
en l’année 145*1 leur Egîife fut rcünie à 
la Romaine’ à laquelle elle aeté depuis <?ô i 

teras-tR-ires-dbumife. ’ f ^ • ' • 

- ' I 2 ' Le ■ 
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Le bois de Cedre , que les Rois Da^ 
vid & Salômon emploierent à la coi»- 
ftriiélion. du Temple de Jerufàlem , fût 
tiré de ces,arbrès , par la permiffion 
.d’HiramRoi dcTyr, auquel ils envoie- 
^^-rent une anibalfede à ce liijet. 

; La montagne des Leopars , à deux 
jnillcs de Tripoli de Sirie proche du 
Liban , de laquelle il eft parlé au qua- 
trième des Cantiques , dl un gros rocher 
rond,- fort elevé, couvert de ciprés, fà- * 
pins , & autres arbuftés aromatiques & * 
;ÉLUvages , & habité feulement par les ti- 
gres , leopars., & autres betes feroces , 
qui- font un fi grand tintamarre , qu’on. 

' l’entçnd de Tripoli comme fi Ton ctoit 
»u pi^ de cette montagne affreufe. 



CHAPITREE X. 


i)e Vetat (U VBglife Maronite. 

L Es Maronites font. les meilleurs Ca- 
toliques de l’Orient ,.trcs-devots, & . 
attachés ^ux dogmes de l’Eglife Romai- 
ne , à laquelle ils fo fournirent des l’an- 
née 1182. & étant retombés .dans.I’er- 
xeur des Greçs , ils furent, reconciliés , . 
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èc réunis par Leon X. ce qui fut confir- 
.mé par Grégoire XIII. & Clément VlIIy 
& le Pape Alexandre VI. honora kuç 
Patrîarche du titre de Patriarche d’An- 
tioche. 

*“ • 

L’Eglifê' Maronite eft entièrement- 
conforme à la notre dans tous les points ' 
de foi î elle oblèrve la meme difeipline 
, Eccîefiaftiqu'e , & fkerifie du pain azime, 
mais le relie 'de les ceremonies eft lem-r, 
blable à celles des Grecs , que le Pape 
n’a pas jugé à propos de reformer, afin de 
ne point aigrir davantage la querelle des. 
Eglifès Latine & Grecque'.'.' ' 

Les Eglilès Maronites font neccflâïre- 
nient tournées. i l’Orient l’on y célé- 
bré en Siriaque , quoique le vulgaire des. 
Maronites foit Arabe. 

Elle fuit Ibîxante fortes 'de Liturgies 
differentes , delquelles on peut lè fervir. 

• indiffeiemment pour toutes les Fetes 
n’y en aiant aucude propre , ni parti eu»' 
licre à aucun jour. 

• Les ornemens des habits Sacerdotaux 
font femblables à ceux de l’Eglife Ro- 
maine , à la referve qu’ils n’affeélent 
point la différence des couleurs fuivant 
la'diverfité des tems, & des Fetes. . ' *- 

Le tems ordinaire de la Meflè eft fixé* 
à deux heures de jour , hors le Careme,* 
qu’elle le célébré après Noue , & les- 

I 3 , FeteS; 

h ^ 
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Fetes de Noël,, Epiphanie , & Paqties 1 • 
minuit & les fcculiers font obligés 
d’y«aflTifter à jeun fous peine de péché 
mortel. 

II ne fe dit qu’une Meffe dans chaque 
Eglife par jour , meme à la t'été de 
iNoël ; mais il left permis à plufieurs Prê- 
tres de célébrer enîëmblc , quoiqu’il n’y 
en ait qu’un qui lë revete des habits Sa- 
cerdotaux , & fallë les ceremonies ; les 
autres mettent leulcment une etole , re- • 
citent après lui les prières , orailbns , • 5c 
paroles iacramentaks y & il les commu- 
nie Ibus le^ deux efpéces de la meme 
hoftie , qu’il rompt en autant de parcel- 
les & les trempe dans fc calice avant 
de les leur adminillrer. 

Les laïques communient aulÏÏ fous lea 
deux ëlpeces’ , avec de grandes hofties 
rompues en parcelles, &' trempées dans 
le calice , luivant le fèns littéral de l’E- * 
vangilc , ac dédit dife^uin fuit , 

• L’on bénit du pain à la fin de toutes ♦ 
les Méfiés pour difiribuer au peuple." 

Et aux Fetes folennelles le Clergé pré- 
cédé de timbres , clochettes, flambeaux, 
de la croix , & d’encenfoirs , va à Tap-. 
portement du Patriarche , ou de- l’Eve-- 
que , l’habille pontificalement , &' le' 
conduit procelTionaellement à l’EgliIé \ 

■ • . “en 
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_en chantant des prières ordonnées pour 
cette ceremonie. . ' 

L’Eglîfe Maronite commande quatre . 
Caremes comme. la Grecque , que fes 
■enfaiis obfervent encore avec plus de ri-:, 
•gueur que le^ Grecs , ne mangeant qu*- - ' 
ùne-fois fe jour à cinq heures- du loir 
’aprés la Mellè , un peu de legumes , & 
sd!herbes <cuioes à l’eau. , ^ . 

-■ Les Maronites, ont une extreme* cha- 
nté les uns pour les aûtres , & une gran- 
de dévotion envers les défunts, pour leJP- 
' - quels outre les obleques , à- la fin dc'lr 
quelles ils font des feftins , ôiï les Pfe- . 
ikts , les Religieux les Pretres , & le ^ 

; " peuple affiftent j .ils of&ent des ûcrifices 
les trois, neuf, vingt, trente, quarante, 

- & centième jours , & un bout de Tau 
' fuivi d’un autre feftin ; parcequ’ils pré- 
tendent que ces repas publics augmen- 
tent & fomentent l’union qui eft plus 
grande dans cette Eglife , que dans au-» 
cunc autre. - ‘ . * ' 
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' ' 

J) es eeremopies de Id Mejfe Fontifcale, 

- • 

L e Clergé , comme il a été remarqué 
au precedent chapitre, va procelîîon- 
nellement à Tappirtemcnt du Patriarche, 
lequel étant revetu de les habits Pontifi- 
caux , le tranlporte à l’Eglifc , ,fe met_à 
genoux à la porte, du Cnoêur appellée 
totale , OÙ il recite quelques prières j & 
en le relevant baife l’image ,du Sauveur 
.avec le, livre des Evangiles, que l’Archi- 
pretre lui prefcnte , & va s’^oir dans 
fon trône à coté du' grand Autel. 

Lors qu’il eft afiîs , PArchi.pretre, le 
•Diacre , .& le Soiidiacre apportent à la- 
ver; le Soudiacre tient le bàlîin,' le Dia- 
cre verfe tou ^ genoux ^ & l’Archi- 
pretre debout lui prefente la ferviete. 

'Il fc leve après cette ceremonie , de 
•recite bas le Miferere *, &4e Confiteor , 
puis fe tournant vers le peuple dit Mife- 
>reautr , à haute voix , enfuite le Clergé* 
va, lui bailèr la main , en diiant : Benijjes- 
nous , faint Pere , ^ vous fouvenés de toute 
cette cretienne ajjèmblce dans votre faint fa~ 
, l~. cr$Jicei 
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'erifice\ & iL repond en donnant ù. bene- 
diftion ; Que le Seigneur tout-^uijpr/tt , | 

mifericordteux Pere y Ftls^ ^ faifji Ejppty 
vous bsiujje. . . I 

plus ancien Prélat alfiftant lui pre- 
fènte une- petite Croix, qu’il prend de la 
main droite, & le Paftoral de la gauche,” 
s’avance au milieu de l’Autel , dit une 
oraifon,. pour demander à Dieu la grâce 
de lui offrir dignement le, facrifice , & , . . 

baifè i;Autel en deux endroits , à droit , 

& à gauche. ' * 

Tous' les Prélats & les Pretres revê- 
tus facerdotalement , forment un cercle 
autour de l’Autel , & celebrent avec lui,. 
l’Archi-pretre découvre le calice, met le 
purificatoire au coté droit de l’Autel, le ' 
Voile , les pâlies à la gauche. • ' , 

-.. Le Patriarche pofe la Cfoix au milieu: .• i 
de l’Autel , donne le Palloral au Prélat ' 

•affiftant , & prenant l’cngsns dans la' na- - 
yette que le Diacre lui prelente , il le 
met dans l’encenibir, &.encenlè l’Autel, 
le calice ,; avec lequel .il fait un. fîgne 
de croix , & prononce.i'fur-^ l’Hoftie- ces' 

' paroles: Seigneur» ^ecevés cette offrande de 
louange en commémoration de la mort ^ - 
p^ion de notre. Seigneur Jefus-CHriff 
la. remiffion de. noj péchés ; lapolè.fur la 
;patene ,. la couvre d’un. Pale, & Ven- . . 

■ -ceule.; ‘i . v, . .T. - 
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11 découvre apres celà le ‘calice'’, y ver- 
(ê du vin , & un peu d’eau , le recouvre, 
& le met fur l’Autel , & etend un grand 
voile fur toutes les efpeces , qu’il encen- 
lè derechef. 

. Après cette* ceremonie IL le tourne 
vers les afllllans , auiquels il demande 
pardon, & les prie de joindre leur inten- 
tion à la fienne ^ pour obtenir de Dieu 
la gi?ace de lui offrir un làcrifice propi- 
tiatoire , & méritoire pour Ia‘ remiffion 
de lès péchés, & des leurs. 

Le Diacre enlùite à genouî lui pre- 
fente l’enccnlbir, & il lui donne îà main 
à bailèr , & il encenle trois fois les mi- 
fferes , & l’ Autel en forme de croix \ Sc 
le Diacre aiant repris l’cncenfoir avec la 
meme ceremonie, encenle le Qlc^é, & 
le peuple qui chantent l’Orailbn Domi- 
nicale. . 

Le Patriarche retourne à fon trône , 
reprend la croix avec le bâton paftoral , 
fait lè figne du Chrétien ," recite bas une 
orailbn préparatoire , & entonne le Glà>- 
ria in Exc. après lequel ; uiï des Prélats 
alîiftans dit une prier^ à la Vierge : Mere 
de Dieu y -Vierge ' pure y notre proteéhice 
èîf notre unique efperance , prefentés nos 
prierés à votre cher Fils y ^ intercedés pour' 
les vivans ,: les morts , pour lefqueb on 

va lui offrir ce faint Cacripce en comme- 

' ' moration 
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tmration de fa ntoft , ^ paffon. 

' Le Clftrgé chàate quantité de priefes à 
divers Saints , 84 le Patriarche s’avance 
à l’Autel ^ où il pofe la Croix , & en 
etendànt fes mains en croix fur les mi- 
ftéres, fait en (ècret la Commémoration 
des- vivans y & des morts , prie pour tou- 
te raflèmblée , & ctoilant lès mains fur 
là poitrine , le recueillit un moment ^ 

& les eleve au Ciel pour demander la 
grâce à Dieu encore une fois de lui of* 
fer un làctfficc , pur nèt , -&r'propitia-» 
toire pour la reinilTioii de fes péchés , ^ 
par l’intcrcelfion de la tres-làinte Vierge, 

& du Saint du jour duquel il dit une , 
orâifon particulière j & aiant fait Je figne 
de la croix , & baifé l’Autel à droite , Æ 
à gauche , il reprend la croix , & le ba- ^ 
ton paftoral , & fetourne à fon trône. 

. L’Archi-pretre encenlè trois fois les 
miltercs , de l’Autel en rond en forme 
de croix , aulîi-bien que le Patriarche ; 

1 e Clciigé , &'le Peuple , pendant que ‘ 
l’on ohdate le Mijerert . . . . • 

c.Enltnte le Diac|p avertit à haute voir 
le peuplé de redoubler fon attention , là- 
dévotion Ibn felped , & le Patriar- 
che le leve, & entonne la Proie du jour, 

' laquelle étant’ chantée alternativement 
par le Clergé y i’Archi-pretre lui prelentc 
la' navette y '&d’éncens qu’il met. dans 

16 i’en- 
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rencenfoir , & ce Miniftre recommence 
les encenfemens en chantant tt^is fois : 
Dieu [oint , Dieu fort , Dieu immortel , 

- auquel le Clprgé répond : Aiet, pitié de 
mus. i 

Ces ceremonies font fuivies de la le- - 
Ôure de l’Epitre , . laquelle fe f^it par le , 
Diacre qui s’agenouille au commence- 
ment , & à la fin , aux pieds du Patri- 
arche , pour lui demmder là bénédi- 
ction. 

L’Evangile le chante au coté droit de ' 
l’Autel par un Eveqüe après avpir pris la 
benediaion du Patriarche , encenlé 'lê. 
Livre , &' dit feerptement une oraifon 
' préparatoire • • ' • ' ’ ; 

•Auparavant la'leCture de l'Evangile , ' 
le Diacre avertit une autrefois ,1e peuplé 
d’etre îfttentif:aux,parole^ de Jeliis-Ghrift, 
delquelles dépend le falut eternel j & I« 
Patriarche donne la benediCtion à tou- 
te l’allèmbléc. ; , - • 

^ La kélure de l’Evangne fe f^it>'avec 
4111 grand relpeél; , .k: Patriarche sikR’Eve'4 ' 
ques, le. Clergé &le peuple font.débout,. 

nues .tetes,^ & ohkfvciit uaifiktixre ex4 
traordinarre , ^ ijaei grande" attention à 

ççs paroles Jaerces.,,' < • - - ■ 

L’Evangile étant -fini , le; Diacre - en-! 
tonne; les .Verfet5 &-les Repofis dé là Fete ; 
k PatrjgKhfi'ijaet îde Eencôn^ dans.Jtent’ ^ 
jj i , , c 1 cea- 


Digiti2ed*b*y Cioogle 




Livre troijîeme: lOf 

>' cenlbirj ficTArchi-Pretre encenfè lesmi- 
fteres , le Patriarche , le Clergé , & le 
r peuple en la maniéré ci-delîus déclarée , 

^ & l’on chante très - dçvotemeiit le‘Sim- 
bolé des Apôtres. 

, ’ L’on donne une fécondé fois à laver 

au Patriarche avec la même ceremonie , 
après laquelle il le leve, quitte lé pafto- 
ral, va à l’Autel qu’il bailè deux fois, 
fait le figue de la croix de- celle qu’il tient ' 
dans la main , la pçle fur l’Autel , dit trofs 
oraifons d’une Liturgie à; fa devotton, & 
prefente la paix aux Prélats , Prêtres afli- 
ïlahs,& au Diacre, qui la donne enfuite 
à baifer au Clergé & au peuple. 

Le Patriarche découvre iui-meme les ‘ 

, mifteres', & lè tournant vers les alTiftans, 

‘ leur donne la benediélion avec le voile 
qui les couvre ,*que le Diacre reçoit , le^ 
'plie,&Iemet lur le coin de l’Autel. * ' . 
' L’Archi-pretre découvre ^’Hoftie , 8c le 
calice que le Patriarche- bénit, & étant 
' recouvert fait un’ fécond ligne de croix 
fur ie calice la paténeq & entonne- la 
Préfacé^ ; ';•■■■ .•> ’> -i 

: -Au SâKBus 'ld Diâcrè ^éc le Soudiaerc, 
tiennent chacun un timbre audelîûs -dcla 
tete, qu’ils forment julqu>prés les-trois 
benediétionsqu’il faitllirlesmifteres. ‘ ' 
7.'. Avant- la eoniècration le Diacre dit au 
peuple de lè profterner\ de d’étre dans H 
i;L . ' ' - crainte 
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crainte & la fraieur, & rArchi-pretrc ôt« 
le bonnet du Patriarche , lequel demande 
Taffiftance du làint Elprit en ces termes : 
Efprit faint qui procédez, duPere^ duTiU, 
decendez, fur moi ^ fur ce Sacrifice que 
f offre pour la. paix teni'Uerfelle del'E^ife , Çlf 
la,rèmiflion des pechet* des des 

'morts ; & confacre avec les memes çercr 
monies que l’Eglifè Romaine, . ‘ : 
il s’incline apres la çonlèeràtipn, en 
mettànt les mains en croix liir fon ello- 
mach j il lait à haute voix la commémo- 
ration idc la vie, mort & palîion de notre 
Seigneur J e s u s-G h r i s T ;,une féconde 
invocation du laint Elprit, & une prière 
^ à la Vierge, avec trois fignes de croix fur 
le Corps , 6c trois fur le Sang de Jesus- 
Christ, pendant îelquels; le,peuple eft 
prollerné dans un grand j^elpeâ: } l’Archi- 
pretre encenlè, & les Diacres & Soudia- 
cres fonnent les timbres. , - 

Là. cerenfonie de là comtftemoration 
de Jelus-Chrift eft lùivie de (îx autres v la 
première pour lesPafteursdel-Egiilcnni- 
vérfelle j le Pepe au' il, nomme le premier^ 
le Patriarche des Maronites, TEveque du 
lieu , & les autres Prélats i la deuxieoie 
pour le; Clergé & le peuple Chrétien > la 
troilîème du Roi de France proteékcur 
jdu Chfiftianilme, 6c des autres Princes 
Chrétiens \ la quâtjrieme de tpus lés Saints; 

la 
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la cinquième des Doéteurs de l’EgUIe, 
& la fixieme des morts. , 

L’Archi-pretre recommence les encen- 
femens , pendant que. le Diacre , le Sou- 
diacre , . & le Qergf ^|^ntent les Yerfets 
& les Répons du joi^kue le Patriarche 
fait dixhuit fignes dt^ffôix fur lexalicc 
avec Thoftie, qu’il eleve enlèmble j &dit 
à haute voix : - Voici le venerabk pain de 
vie offert pour notre redénptiont & il chan- 
te rOrailon Dominicale, qüe tous les a(- 
fiftans récitent dilHnélement après lui. > 
Le Diacre avertit derechef le peuple de 
fe pr'oftemcr & de redoubler là crainte^ 
là ferveur & là foi à la vu& du Corps & 
>lu Sang de Jésus -Christ, .que le Pa- 
triarche montre ,• en les elevànt Pün après 
Tautre , à l’ufage de l’Eglife Romaine., 
Après l’elevation il donne la benedi-' 
èliou à toute l’aflemblée avec le Corps de 
Jesus-Christ, & divile le pain en trois 
parties egafes"; il en trempe line dans le 
Sang, qui lui. fert,à teindre les autres , & 
il la met dans le Calice. 

Il communie les Eveques dclesPretres 
qui celebrent avec lui de la féconde par- 
tie ; & laifîè la troifietne Eir la patene , 
qu’il remet lùr le calice ; ^ fè tournant 
vers le peuple, lui montre derechef le 
Corps. & le Sang de jESüs-GHR.iST,*dc 
fé communie. 
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, Un Eveque dit l’Oraiibn de la Poft- 
Communionj'& d’acHons de grâces;. le 
Patriarche reprend fon bormet , la Croix , 

& le Paftoral j donne Ja beâedidîon. au 
peuple, & retoun^à fon trône,’ où les 
, .Prélats & leClcrs^Rnt lui baifer la main, ' 
& Ibuhaiter que btcu ait, eu. fon làcrifice 
agréable. * , . 

• Si c’eft un'jour de fetè folennelle, le 
Clergé reconduit le Patriarche à fon apar- 
tement , avec la ceremonie décrite ci- 
dedùs, <& le des-habillç : Mais les jours 
ordinaires, il vient fans ceremonie à l’È- ’ 
glife, s’habille & fe.des-habillefur la cor^ 
niche de l’Autel.. : , . . ' , 
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fâtriarche , Épeqùes y Pretines 
y iKdigiénx Maronitçs, 

L e Patriarche de’l’Eglifo Maronite, eft 
Religieux comme celui des Grecs , 
-mais de l’Ordre de faint Antoine ; & le 
Gtergé avec les- Députée du peuple, s’af- 
femblent durant trois jours.mPalais.Par 

' triîir-- 

« 
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tr’i^cai dans le ,Mona(lere de. Canobin 
au Mont -Liban-, pour procéder à Ion 
• eleàion , de laquelle on demande enfuke , 

' la confirmation au Pape. 

La cabale & la brigue n’ont point de 
part à cette eledion , qui le fait à la plu- 
ralité des voix, du fujet le plus digne, 
par fon raré mérité , fes vfrtus & fa vie 
exemplaire ; & après fon exaltation, il 
envoie à Rome en faire part à Sa Sainte- 
té ; renouveller lafounàiffion delonEgli- 
fe à la Chaire de faint Pierre; & deman- 
der l’agrement de ce Chef del’Eglile uni- 
verfelle , qui-lui envoie le Pal li'um. 

Il y a fept Eveques feulement dans- , 
l’Eglife Maronite i un à Canobin , fous le 
Patriarches à Seide , Chipres, Damas, -- 
Eden , Saint Elifée , & Marfabis; avec 
'' un Abbé mitré , au Monaftere du Mar- ' 
Antonios. 

- Pour' arriver aux Dignités de l’Eglifo 
Maronite, il faut ctre Religieux, auffl- 
bicn que parmi les Grecs , & faire vœu- 
de chafteté , duquel les Pretres Séculiers 
font exemts , peuvent fe marier aux 
memes condiflons que les Grecs , c’efl: à ' 
dire, à une vierge, auparavant que d’en- 
, trer dans les Ordres facrez ; & ils ne peu- 
vent pas contra(jfer un fécond mariage. * 

, Les Maronites ont un rcipeét extrerae 
pqur les perfoniies Ecclefiafti^ues ^ à eau»- 
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fe de leur c^aderçj &ils font tellement 
fournis à Teur Patriarche, qu’ils reçoivent 
meme fes, decilions dans leurs affaires 
temporelies , delquelîes il eft.prefquetoU' 
jours l’Arbitre } & c’eft ftir un Decret Pa- 
triarcal qu’ili achètent. leurs femmeS;,afin 
qu’elles foient plus foumifos , ,& leur prix 
cft fixé à trente-trois , piaftres , qui leur 
tiennent lieu de douaire. - -, - 
Ce Patriarche carefîè fort les etrangers 
qui lui rendent viiite dans fonMonaftere 
de Canobin, où il mene une vie auüî 
régulière qu’un Reljgieux , & il les regale 
le mieux qu’iî lui poflible , principa- 
lement les François, à caufe de la puif- 
fonte protediou de Sa Majefté Tres-Chre- 
tienne & des MilEons. 

Son revenu eft neanmoins tres-modi- 
que, ne retirant que huit mille ecus, ou 
environ , des fruus qu’il recueille dans 
le territoire de Canobin , qui eft le meil- 
leur & le plus fertile de la Montagne , 
particulièrement en vin tres-exqms , qu’il 
vend aux Marchands deSeide j & il paie 
un tribut de trpis' cent piaftres au Pacha, 
de Tripoli'de Siric. . • * 

Xæs Religieux Maronites fuivent la 
Règle , & portent l’habit des Hermites 
de foint Antoine , lequel confifte .en une 
tunique de forge brune^fons chemife , 
liée d’une eprtoïe de cuir noir, avec une. 
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robe pardeflùs de gros camelot dé- poil 
de chevre , de couleur de fumée , un ca- 
puce éç un manteau noir , & marchent 
les jambes nues , tenant à la main un 
bâton, dont le haut eft de la figure d’uü 
T. . . ' 

Ils ne mangent jamais de’ viande làns 
la Difpenfe du Pape j obfervent les me- 
mes jeunes , & abftinences ,*que les Re- 
ligieux Grecs i couchent fur des nattes 
de jonc , ou de feuilles de canne j le re- 
. lovent à minuit pour prier ^Dieu , & gar- 
dent prefque un filence perpétuel. 

Il y avoit autrefois quarante Monafte- 
res de cet, Ordre dans le. Mont-Liban , 
dont la plupart font ruinés , bâtis fur dc6 
croupes de rochers fi efearpés , que ces 
lieux paroitroient inaccelfibles , fi l’on 
^n’y voioit point les vertiges des batimens; 

Il ert vrai que l’on monte par des echel- 
. les de trente pieds, & que Ton, parte fur 

• des Ponts de branches par des trous 
efeufés dans le roc , pour arriver à celui 
de Marfalita , où feint Alexis demeura 
fept années ; & à celui de feint Hilarion, 
qui fort prefentement de Noviciat , à 
caulè de fa grandeur , & de la commo- 
dité des terres labourables, vignes & jar- ' 
dins fruitiers , pratiqués^ parmi les ro- 

' chers , qui fourniflènt la fobfiftance.à ces * 
feints 'Anacoretes. 

’■ ' ' Celui 

• , • • 
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• Celui de Canobin, où refide le Patri- 
arche., eft enfermé dans un defert af- 
freux', aufli-bien que les autres , taillé 
prelque tout dans le roc, & dédié à No- - 
tre-Dame de TAnnonciation ; On dit 
que «e fut dans ce Monaftere, que fain^' 
te Marine prit l’habit religieux. 

til^du troijiéme Livre, 
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;LA yiE ET LE MARTIRE 

' DE V " 

NICOLAS. 

ENFAISlT GREC,:' 

* # M ■ i 

Maitilifé' à Conftantinople , pour la 

Foi de Jefus-ChriH. 

\ 

LirRE QV AT RIE' MÈ. 

— ' "4 

CHAPITRE 

'' ' ' ' T'’ - 

I)c V origine , inclinations 'y>V‘ educaf^ ; 

tion de Nicolas. 

Icolas ctoitTeflàlicn,né en Tan-i 
' ^ ^ Neocorio , Boütg , 

• neuf, au pied du Mont-Olimpc; ■ 

ion pere fe nommoit Tanaky Jean 5 & là' 
. . ; mere, 
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214 ' * ^ Nicolas» 

hiere , Marouüa , Marie , & etoient ori- 
‘ginairffs de la.Morée ,' qu’ils avôient a- 
batidonnée -pour faire mbfifter ailleurs 
.leur pauvre tâmille ,, par quelque petit 
.commerce , & elever leurs enfans dans 
4a Cfamte de 'Dieu , la coMioiffance - 
des Mifteres de la Religion Chrétienne. 

rQûbiqué'^NiGblas iûc 4e ^plus jeune , il 
apprenoit plus facilement ^que les autres , 
aufquels il faifoit recitèr leurs prières, & 
donnoit-^ dés les plus , tendres années 
tous les lignes d’un boiiv naturel. 

Lés bonnes inclinations ' de Nicolas" 
excitèrent le Curé. de Neocorio , nom- 
mé , Jeïpme ; Câlôièr /homme; d.’cru- 
dition , & d’une fainte vie , de prendre 
foin- de fon éducation , & de raftédion- 
ner davantage , que les autres enfans de 
là Paroiflè 5 à^quoi il correipondoit fi 
hçurëulêment , que ce faint Feribnnaae 
en fit fon Compagnon , & le menoit 
avec lui en retraite à l’Abaie de Notre- 
Dame.^_ dans leur voifinage. 

L’Abbé s’apelloit Eugene^ & etoit un 
perfbnnage.favant, & d’une grande pieté, . 
lequel remarquant dans Nicolas un elprit , 
des inclinations , & des maniérés qui fur- 
palfoient übn âge, lè.&nm hiterieurement 
-poulK deje retenir dans ion Ahbaie .pour 
le feire. étudier , & h’ciévcr;à.Ia; vie Mo- • 
naftique* .. • . f;:; 1 „ 

, ' Ni-' 



-tàvre quatrième-. ' ixy* • 
Nicolas avoit une fi grande dilpofitioii 
à Tetude, qu’en peu d’années il apprit là . 
religion, & commença à quinze ans, dé 
s’apliquer à la Jedinre de l’Ecriture Suinte, 

& deS'Peres Grcts;^co*qui fft prendre là 
relblution à Eugene d;en taire un Caloiêr^ ’ 
aihi de le poulîer'dans'l’E^gliiê,;où îl el^- 
pCroit qu’il feroit ; utl plus grand progiez 
que da^ Ip monde": mais^aù Ijeij' ,de le 
conformer aux lejitîmens de Ibn Abbé,. 
& de prendre l’habit dé Novice , ’ il’le làifi- 
là' emporter au defirde voiager, &forn^, 
le deflèift d’aller -à GcltifiaHtin(^le. * 

-.'Eugène qui né pénétroît paslesrellôrts^ 
^ la Providence ^ -ta:^ ce delîçm de 
gereté d’ôlprit de- libertinage î fit toiis^ 
les 'efforts pour détourner cet entant i;' 
qu’il afeéfipnnoit d- aller dans cme gran- ' 
de Ville, où il craigndrt que la freqùèh*' 
tarion î des ■ -méchàns hé le pervertit au 
lieu; que îé' CM , ^'dùqüffl ' lés l^c^ets IotP « 
auffi "îiîïK^mii^HéÙfiblê^ qü’âddih;abres 
l’ÿ' condùilôrt* poi^' confbhcire lë iVîaho-;' 
nfctifrne yîcOitfenîér les Gréés 'dâhs!‘1^-' 
bonté de leur -Religion & de icur croirii- ' 
cé'y par l’effti fibn de Ion fang ; & acquérir 
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• CH AP.it RE H. . 

Du voiage de Nicole À C on fl antinomie j. 
C?** du moienr extraordinaire' duquel' 
la Providence- fe fervit pour le 'con- 
duire au Aïartire» ^ 

- . < / • 

' ** * 

T Outes^les. remontrances d’Èugenç ne . 

purent donc, empecher-.ce voia- 
ge, qui etoit l’ouiPI-age de Dieu, ; & Ni-, 
colas partit, regreté, de ce fàint^honune, 
& dé tous les Religieux , lefquèls le che- . 
jrifloient tendrement ', comme lenr nou- 
jrifïbn & leur eleve. , ) 

, A peine avoit-il . a^tçint, fa: fei 2 ,ieme. aiir . 
née , lors qu’il \ e:ntreprit ^ ^^^y^iage pjîr i 
xilleux eiî^ivement à^çfE^^ige <(poUr ;ûn'; 
etont'feql , fans biens, j(&i anfi iiw; : 
<me celui-là i, ce qui e({,rf6uvent, l’epueil 
dé la Religion &du falot ce que erai- 
noit Èugend, s’il n’eut, point été conduit; 
ppdA^e de Tobie..: £< . • ,v . . , . ' 

' Il dilïîpa en chemin une bonne. paittci 
du peu d’argent qu’il avoit raipalîé pour 
ïbn voiage , c’eft pourquoi , craignant 
que le reite ne lut bientôt confommé, & 

ne 
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ne put pas fuffirc au long lèjour qu’il vou- 
loit faire à Conllantinople pour àmaflcr 
aparameut quelque chofej comme font 
tous les Grecs étrangers, 'afin de retour- 
ner en fon'pays Ibulager la pauvreté de 
fos pareils,. il s’avifa de faire le meme 
commerce qu’eux, & de louer une pe- 
tite boutique pour revendre' des denrées s 
'ce qui ne’ deinandé'pas un gros .fonds , & 

' né Jaifîc pas d’etrè lucratif.' ^ ' ' 

Sa boud(^uc étoft àu^miliéu ■'de Con- ^ 
(lantinopl.ç y attachée' à celle d\in autre 
vieux revendeur Turc , grand hipocripe, 
lequel môntroit'à lire, & écrire à de jeu- 
nes enfans auxquels il enfèignoit les re- 
yeries de l’Alcoran, &le failoit un point 
dé religion d’attirer les' Chrétiens à la feélè 
de ce Fourbe- infigne. ! 

. Ce méchant voifinage', la curiofité na- 
turelle à là'jcunci[ïc,’linclination dé Ni- 
colas à l’etude , la facilité à apprendre • 
les' lan^ies, & fa mémoire prodigieufo; 
lui donnèrent de fattention aux leçons 
de ce vieux ferpent , lequel lifloit conti- • 
nuellcment & malicieufèinent aux oreil- 
les de les ecoliers ,* les'parOles de laPro- * 
fefiion de Foi Mahometanc , dont le re- 
, cit fcul , meme en badinant , fiiffit pour 
faire' un Turc, 'dans la penfée de les ap- ' ' 
prendre à Nicolas , & de le furpreiidrc 
quelque jour , afin de le forcer par cette 
1 1 • K " ruiè - 
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ru(e , d’etre Mahometan , ou Martir , ■ 
fui vaut la Loi. 

En effet , cet enfant apprit fi bien ces 
paroles inaudites , qu’il les prononçoit • 
fans manquer au ton , ni' à l’accent 
'Turc , que ce faux ‘dévot loüoit , & ad- 
miroit exprès ; & rodant comme un lion 
tugiflànt , autour de cette pauvre brebis ^ ^ 

qu’il vouloir devorer^ luLpcrfuada d’a^J- 
prendre à lire , & écrire le Turc , qu il ^ 
s’offiroit dé lui montrér gratis. 

Nicolas ne négligea point une fî belle 

occafion de fatisiaire fa curiofité, & fon 
inclination , '& donna de tout fon cœur 
dans le piege de ce Pédagogue , qui re- 
* doubla fon zele , & lui raconta foigneu- . 
femént les miracles ridicules de Maho- 
met ,, croiant le fcduire > & corrompre là 
foi par lès contes ^ qu’il ecoutoit attenti- 
vement, à caufe de l’elocution, & de là 
palîion pour les Langues. 
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C*ÏI A P I T R E 1 1 1. 

• . ' . • 1 * • 

Du ftr^'agjeme duquel ,fe fervirent les 
..vj Tutcs^ Ÿflur:fHr^rendYp:N^ , 

L e ihaitré dje.-Nlcolas vôsaBt qu’il :fhi~ 
fort de; grands.progrés dans ladan- 

E ie , & n> rei:enoitrpas uji dogme de la 
oi -^Turque , il ■ relbJut ^d’achever pair 
, force , ce quMl avoir commencé par>ad- 
idreflè:, efpcrant qu.#la'.Girc6ncilion , & 
müa meilicure: ^iDWiie- , pourroit et&cér 
-la:Foi';:& ^’amoucide. Jelùs-(^ , du/ 
coeur de Nicolas , & le. remplir, de ceiiU ' 
idé'MahBmet, - 

- -• Il^commoni*qua -fon' delïèin ,à >lès voi- • 
Jefquels n’etant pas moins vZelés 
::quAd«l'i^icpcMin Ikugmentation du. ,nom- 
rbre ;des'' i SeiélaccaniSi' vde. . leur Prophète . , 
’douerëntlà’ pieté.;,-. :&:Pencour4gerent de 
-nci point 'perdirc;'U!ne. il MbeUe ocçgfion de 
-^De.un Mahometan de Nicolas, auquel 
:ils. . convinrent dé faire' reciter le Salavat 
& de. te circoncire de ton ;conicntement, 
finon de le çonduire chés le Caimacain , 
jour l’y.forcer .par . ia Rigueur de la 
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220 La- vie de Nicolas. 

Ils ne perdirent point ;de tems pour 
.rexêciïtion de cette pieufe adion. , • .& 
's’âilémblcrenVa lalioütiq^^ dè ce' Hod- 
cia, où-Nicplasjne manqua pas 4 p venir 
prendre la leçon ordinaire ^ & de reciter 
la profeffion de Eoi 1 u'rque ; qu’il répéta 
plufièürs fois par vanité , à caulè que fés 
voilihs âdmi^ient .belle, prouoncia- 

' tion. , . , , 

-i-'Cen fût- àïTés pour le perdre; ils eflaie- 
•rent d’abor'd de le porter , par de belles 
.paroles-, & de daux raifonnemens , à 
abandonner la Religion Chretieiine , & 
embrallèr ‘ la ' Mahometane. :f qui . etoit , 
difoient-ils la verfcable ,, de laquelle il 
av oit fait profdTion.devantreux ;f:& Im 
'promitent une* belle -fortuné,, qu’il nJe- 
- coûta pas.'" ‘ 

Il eut beau dire que la prononciation 
"des paroles àxs: Salavat , n’etoit qu un ef- | 
fet de* fa mémoire, &'un jeu d’eQ^rit 5 ; ils 
"lui foutinrent»qu’il etoitî Mahomet^, ^ 

' 'entrèrent dans 'une dilpute de- Religioaj, ^ 
laquelle s’echaufa. tellement y; querfâmoiû 

• de Jefüs-^Çhrift mettantjen l 30 uche à-.; Ni- 

colas , dés 'termes pour defendre?fa:caü- 
fe il traita le Mahomêtifine- , / de faux 
Culte MahoAiet dc'Sedudeur.: ' ' 

’ ■ . , . I . , , ^ : , . - ' 

• • . S ^ - ■' I •• I 

• • ‘iV 4 

■ . • " ' .î-'d 
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-C H A P I T R E . IV. 

t 


I)jè l^accnfation des Turcs contre Nico^ 
' Hm 5^ d'avoiy embrajfé le JidahÔMe^ . 

'' tifme 'y de f on interrogatoire ^ . 

. > 'C7* de, fes reponjes. 



C ' ' 

C Es hipocrites ïdés , enragés de n’a- 
, ;voir pas .exécuté leur pernicieux del-, 
lèin , -^crièrent hau^ment., qu’il avoir fait 
. profeflion de leur Eoi & blasfemé coii-_ 
tre’élle ; & que s’il ne confentoit à là v 
circoncinon pour la réparation dé fes. 
blasfemçs, & de l’injure qu’il.avoit faite 
au Prophète , il meritoit un châtiment ' 
rigoureux. , 

- ’ Ce tumulte .amafïà le peuple , que ces 
emilîkires diaboliques , outre la pente 
* naturelle à la Religion , excitèrent à tirer 
vengeance de cette innocente viâime ., ^ 
qu’il traina chésde Caimacam, Gouver- 
neur de Conftantjnople , devant lequel ' 
ces tertioins l’accuferent d’avoir -blasfemé 
Il contre le *Mahometifine , après une . pro- 
feffion publique > par la prononciation^ .. 
des paroles & vomi des injures atroces; 
contre le Prophète, dignes de mort , s’il - 

- K 3 ne 
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■ ne venoit à rdîpifcence par la cireonci- 
'fion. 

Nicolas répondit fi jufie , modefie- 
ment , & en bons termes à ce Gouver- 
neur , qu’il fut charmé de fa douceur , 

& de fa llncêrité% , conçut fur le .charnp 
une teudreflè extraordinaire pour lui,. & 
s’cforça de l’attfrer par carefîès & par 
la promeflc d’une haute fortune -, dont 
f éclat ne fut point capable d’eblouïr ce i 
faint enfant, qui avoit bouché yeux , 

& lès oreilles aux beautés huriiaine^ , 
pour les .ouvrir aux in (pirations de l’E- 
fprit de Dieu, qui le c^nduifoit au^^înar- 
tire. 

• Ce refus etoit luffilànt pour ‘le faire-' 
circoncire par force , & le Caimacam y 
etoit obligé fiiivant la Loi i neanmoins 
il en voulut retarder l’execution de vingt-; 
quatre heures , qu’il lui donna pour- s’avi- 
1èr î & étant’ perfiiadé que la violence 
aigrit , au lieu de convaincre., il le fit 
mettre dans une chambre, où il fut bien 
tpané ,• & vifité par plufieurs.Dodeurs , 
qui eflaiefent inutilement de corrompre 
fa fidelité à Jefus-Ghritt.' 

Le lendemain-, on le ramena devant 
. le Caimacam , lequel lui demanda , s’il \ 
Ile fe repenfoit pas d’avoir ofïenfé le 
Prophète , & mal parlé d’une Loi qu’il 
avoit publiquement embralTée , & .s’il 
- ‘ ' ' ' avoit .. 
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avoit fait une ferieiife reflexion fur lesj# 
avantages qu’il lui prbmettoit , pour la 
fuivre , & fiir fbn autorité , de le faire 
circoncire malgré lui , & de punir fon 
opiniâtreté de la mort, 

' . Il répondit à ce Gouverneur, avec u* 
ne honnete liberté qu’il le remercioit 
de fes offres avantageulès i qu’il n’avoit 
jamais profeflé le Mahometifine , quoi- 
qu’il eut répété les paroles du- Salavat , 
par oftentation lèulément , pour feire' - 
connoitre qu’il fàvoit la. Langue Tur- 
que , & non pas pour renoncer à la Foi 
de Jefus-Chrift , dans laquelle il etoit 
né ; & vouloit mourir > que fon autori- - 
té lut etoit connue j & que ne pouvant 
pas refifter à une force majeure , il pro- 
teftoit contre la Circoncifion. . • , 
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C RA P I T R E V. 


De Ia circoncijion forcée de Nicolas , 
de fes protefations contre le A/aho- 
metifjne ; C^. fa profejfon publique 
' du Chrijlianifme malgré les remon^ 
tr onces des Grecs. : ' 


S ’il n’avoit tenu qu’au Caimacam , il 
aur'oit volontiers relâché cette 
me, dont la.finccrité marquôit aflèx l’in- 
nocence i mais ne pouvant pas le dilpen- 
fer de juger fuivant 1^ Loi , & 'les té- 
moins , de crainte de paflèr lui-meme 
pour Chrétien dans l’efprit d’un peuple 
fuperftitieux , il facrifiaNiColas à la paf^' 
fion de fes accufateu'rs , Je fît tenir par 
des Çhiaoux durant qu’on le circondfoit, 
& enfuité le laifià aller. 

Pendant-l’operation Nicolas proteÇa 
contre la violence qu’ôn lui faifoit , pro- 
fefla Jellis-Chrifl, detefta Maliômet*, & 
déclara hautement qu’il etoif Chrétien y 
& que tôus les - tourmens imaginables 
n’etoient pas capables' de le faire aban- 
donner une Loi fainte établie fur le Sang 
■ - ■ . ■ ' de 
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de fon Sauveur , . & de tant de martirs 
qu’il .vouloit Uniter. ' ^ 

. Cette déclaration ne le fàtisfit pour- 
• tant pas , parcequ’il iàvoit que la circon- 
cilion. étant la marque du MahometiC- 
.me, quoiqu’il l’eut- reçue par force, elle 
ne lai^it pas.de le bannir de la.fpcieté 
& de la, communion des Chrétiens, (ef- 
quels^ ne jugeant pas .toujours favorable- 
ment, le .prendroient pour Turc j puif- 
qu’il etoit circoncis , • & qu’Clle lui im-. 
primeroit une note d’infamie ,- qu’il ne 
pouvoit laver que dans fon fang j c’elt 
pourquoi il relblut ,dc le répandre pour 
faire connoitre. aux Chrétiens que fon et 
prit- & fa volonté n’avoîent point con- 
ienti à cette aétion forcée. . . > _ 

. Cette delicatefïè etoit un effet de la 
grâce qui animoit ce faim Enfant , le ' 

• conduilît en fortaiit du Palais du Caima- 
' cani dans les places publiques de Con- 
flantinoplç , & dans -ion quartier , publier 
.quhl etoit Chrétien , annoncer, la Foi dé 
JefnsrChpft > . detelter le Mahometilmé 
.& dire-hautcnient <^e fon auteur etoit 
^un impofteur , qui avoit abulé dè la ta- ^ 
cilité d’un peuple credule-y -libertin , 
tpour, le précipiter dans des erreurs, abo^ 
jni»ables.-. l î- ' ^ 

Les Turcs meprifèrent d’abord les diir 
jC(^ri de . Nicolas , . le traiterqqt d’un 'jeu.- ' 
f:i.. “ K y . ne 
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ne infenfé , & ne firent pas lemblantî de 
l’entendre , ^efperaiit que ft>n ardeur fè 
ralentirpit, & qu’il oublieroit înlènlibje- 
rnent Jefiis-Chriff qui etoit trop profon- • 
dement gravé dans fon cœur. 

" ^ Les Grecs au contraire craignant que 
c^e’ contre-coup ne retombât fiir eux , & 

. ne" prodmfit quelque groflè avanie à la 
' nation ' dont lés Turcs ne laiflènt echa- 
• per aucune occafion , voulurent lui im- 
pôfèr filence , & lui infpirer des lènti- 
mens qui 'n’etoient pas conformes à ceux 
de fon cœur , lui confeillant de paflèr 
dans quelque autre Ville incognità où ils 
le feroient fübfÿler. 

' Cesconfeils politique^ ne s’accommo- 
dant pas aux inlpiratîons divines de Ni- 
colas , il les rejetta comme des tenta- 
. tion^ , & dit aux Grecs : ,, Gens de peu 
„ de foi &' feduits par le démon pour me 
„ corrompre , je preterois volontiers l’o- 
j, reillc à vos difoours , ■ fi le changement 
„ de lieu pouvoir effacer de ma' niemoi^ 
„'re l’afiront que j’ai ‘reçû/ & le; réparer, 
fi en mé dérobant aux yeux ’ des 
• „ hommes ', pour éviter une ignominie 
„paflàgere, ilmecachoir à ceux deDîeù, 

„ me- gai-antifiok de- la peine ' que -mérité 
^5, une foi rnqite, & me deroboit aùx ré-- 
mors de nia- propre cônfoiefice, qnï èft 
jj le boüreau pçrpetueLdé Phdmme - 'c#P* 

X „mineli 
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,,minel; & vous devriés plutôt m’encou- 
. „ rager à foutenir îacaulè de Jefus-Chrift^ 
„& me porter au martire , qua de m’in-r 
^ ^finuer une lâche patierice , & une rc* 
' JJ traite indigne d’un Chrétien. „ 



CHAPITRE VI. 

% 


De la fécondé accufation contré NicélM^ 
d^etre retourné an ChrijHanifme y O-* ' 

. des tourmem qu^on lui fit endurer, 

' T 

L ï)s remontrances des Grecs & les me- 
naces des Turcs n’aiant point été ca- 
pables .d’arreter l’ardeur de Nicolas ; 'ces 
Infidèles s’en iàifirent une fécondé fois, 

^ le trainerept chés le Stamkol Efeigdi , , 

. Lieu,tçnant general Civil &;Criniinel, 

- auquel ils lîaçcuferent d’etre relaps, . > 

, . Cç; juge lui fit d’abord une grande re-* • 
^pntranee fur l’obligation qvÿ avoit aü, j 
Prophète de l’avoir illumiiié * retiré du - 
Chriftianifme , pour lui faire embrafiTer 
la fainte Loi Mahpinetane,,,& la-neceL 
fi té de le remercier , & réparer les, blasj ' j 
femes . qu’il; avoit ;proferés contrç Ton. 

Jipm , ,par,upe abxutation publique & ve? • 
ritable dè la Keligipn Chretienqe . ^ J 4 t • < _ 

. ' K't ' ‘quelle - 
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quelle fèùle pou voit le garantir du chati* ^ 
ment que^meritoit un crime fi enorme. 

„ Nicolas repondit hardiment qu’il e- 
,‘,toit Chrétien, & que fi Dieu ayoit per- 
5, mis qu’ii eut* été circoncis par force , 

„ c’etoit pour le fortifier dans la Foi de , 
„ Jefus-Chrift , de laquelle il ne s’etoit 
„ jamais départi , & que tous, les tour- 
,,micns imaginables, ne feroîent pas capa- 
^jbles de lui faire renier un Dieu crucifié 

■ „ pour le falut de tous les hommes , ni 
„ abandonner la véritable .Religion pour 
„fiiivre les reveries d’un fbduâ:eur.„. 

La reponlè de Nicolas , & fon intré- 
pidité ^rprirent tellement ce luge, pour 
lequel les Turcs & les Chrétiens ont un 
grand relpeél , & il fut fi fort irrité d\i 
mépris qu’il faifoit.du Mahomefafme y 
qu’il lui fit donner trois cens coups de 
bâton fiir' toutes les parties dé J(bn corps | 
en fa- prelènce ; ordonna qu’on l’enfèr- ' 
' mat dans le puits' du 'fang -a^ec, les cri- | 
' înrnels ; que Ton ne le nourrit que de 
pain & d’i^u ,*' & que l’on .continuât ce 
fupplice l’elpacé de huit jours. • " i 

L’ordre du Stamboî Ejendi^ fût très- • i 

ponéluellemenC exécuté , & ce' -tendre • ; 

'énfoht mis dans ce trïftc & infcél çloa- 
ljuè , où fçgne Thorreur de la 'mot tj- du- 
' quefbn le retiroit' tbùs;lef nUtiflSr^ouf 

■ ircccvoif ce tourûicnt.: ^ ^ 

Il 
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^ - Il falloit etre*fouteniü de la grâce di- 
_ ""vine , pour ne pas fuccomber a ce lup- 
plice , & à un peu de piin & d’eau ' 
qu’on lui dpnnoit une fois le jour feule- 
ment pour la nôuriture-^ Nicolas' la de- 
mandoit coniinuelkinent à Dieu, en ré- 
citant l’Oraifon Dominicale durant que 
iès bourreaux le ineurtrilïbient de tous 
cotés , laquelle lui donnbit la force cjc 
fouffrir conftamment fans murmurer , 

- -chàngeoit fon pain en une manne cele- 
fte,- qui le foutenoit*, de forte qu’il ren- 
troit dans fon cachot.plus vigoureux qu’- ' 
-, auparavant. « . • • ' 

Celpeâacle extraordinaire attiroit tous 
les jours une foule, de Turcs à la' porte 
- du puits du ftng -j ceux qui etoient tou- -• 
chés de la grande jeuneflè dé.. Nicolas - 
/w Tcxhortoient de n’etre point homicide de . 

* ' hii-inçme -, les hipocntes le chargeoient - 
• d’injures , ' auffi^bien que les acculateurs', 
klquels affiftoient régulièrement à cette 
fanglairte feene de*^ laquelle lès bour- 

reaux étant -plus fatigués que lui, 'le côn- 
juroient de fe délivrer en feTaifantTurej 
& iMeur reprochoit la foiblelTe de_ leurs, 
bras , & les prioif de -redoubler leurs 
coups afin- de- revejller-là^vjf^euc ,! & de^ 
n’avoitî pas moins» de t force .àUe-.toûr-i 
menter qù’ibavoïéi de patiénee à fouffrir ; • 
,) àC‘ retournant- tout- d’un coup ; àüPicu ^ 



vh de 

„il lui difoit , que la gloire de fk con- 
' ,, ftançè etoit détië au uom & à la vertu 
„d« Jerus-Chriftj„ qu’il profçroit d’une 
■ ardeur incroiable , que fes perfecuteurs 
etoient contraints d’admirer , & d’avouer 
qu’il y avoir quelque chofe de furnaturel 
dans ce ^int £nt^t. 




. C H A P I,T R E VIL 

r I ' 

^ J . . • ’* 

Combat ution de Nicole devant le Stam'^ 
' hûi Efendi fuge de Police y lequel 
inventa un nouveau fuplice 
tres-cruel. 


l^Icolas après l’expij-ation de cette pe- 
nible huitaine laquelle, auroit abat- 
tu ;le plus y igoureux , fqrtit de .fon ca- 
chot comme Damerde la foflè aux lions, 
& les enfans de la fovirnaife ^ iàin ; & 
chantant les louanges de. celui qui l’avoit 
fbutenu , & parut avec un vifage riant , 
& plein de confiance au Seigneur devant 
^on juge ; lequel ne tut pas moin^*furr 
pris que: les autres yj croiant .qwe cse tnp*?. 
plice rude,.& la faim l’-aufoiçïit. défiguré 
de. rendu languifi&nt j’iés.à.dfimi-JGDQrt 
.. * • mais 
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mais il n’avoit lèrvi qu’à augmenter fou 
courage & fa harditfle. - '' 

Hé bien , lui dit le Juge moins ajjeuri 
que lui, infidèle ennemi de toi- meme ^ wVj- 
tu point las d'éprouver notre confiance ? le 
châtiment que tu as fouffert ne fa^t-il point 
fait rentrer en toi-meme', ^ lajbrce des 
coups ne te ramène-t-eîle point à la véritable 
Loi Mcdoometane ,'‘que tu aruoù embraffée , 
^ que tu as malheureufement abandonnée ^ 
pour retourner à ta maudite feéle* Chrétien- 
ne} Epargne , aveugle que tu es , ce corps 
foible ^ tendre ; reviens de bonne foi au 
Prjiphete que tu as offenfé , il te pardonne-^ 
ra , ^ notre Empereur te recompenfera. 

^ : „Tu es bien plus aveugle que moi , 
,, repartit hardiment Nicolas à fon Juge; 
J, la Loi Chrétienne eft la véritable , & 
„ le Mahometifme une fidion & un‘ pie- 
• „ ge du démon : je iüis né Chrétien , de 
„fefpere'que le Seigneur Jefiis-Chrift me 
. fera la grâce de mourir, en confèflant fon 
,, Nom^; '& fi' tü' cpnnoiflbis comme moi 
-Béatitude-^ ' de les biens immortels 
„ que m’afliire le martire , m. abandoni- 
. néroisqjrelènteraent les pafiàgers de pe- 
„ riflàbleà que tu me propotès , de qui te 
precipiter-ont dans les peines éternelles, 
^^ pour fiiivue' Jefiis-Chrifti Achevé donc, 
7, je' te prie “dè ine îfeire heureux ne 
7, t’oppofe pas davàntagç-à mon bonheur. 
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La vie de Nicolas. 

„ni auX’déflèins de Dieu-, à moins que 
„cê ne foit pour readre ma couronne 
„ plus^lorieulq par de nouveaux fuppli- 
„ces , fans avoir egard à la foibleflè de. 
„ mon corps, à laquelle tu ne dois point ; 
„te lailïèr toudier j invente tout ce .que, 
„tonfaujc tclç pourra te fuggeret de plus 
3, cruel , celui, pour lequel je fqulFre ren* 

„ dra tes efforts inutiles, ne crois poùr- 
„tant pas que je fois infenfible., j’ai ref. 
•„lènti tçJUte la,for.ce.de,tes coups; mais 
ils. ne font pas comparables aux mal- 
„ heurs de l’Enfer, où leur délivrance me 
.„iettcroit , \& à la-beatitude que j’attens 
„ de . ma perlèverancc. - f 
, =La coilftance extraordinaire.de Nico- 
las fit tant de.. bruit- parmi les, Turcs 
que Gara Alîàn Oglou General des Ja- 
iiilTaircs , ennemi j uré du , nom Chrétien, 
ne pouvant pas- s’imaginer qu’un enfant • 
grec , en fut capable voulut, en -etee té- 
moin • , . deiè' rendit ;aa , Sérail de i-.Stambol 
■Efendiyidms'lc tçms, .qu’il foutehoit avec 
une; intrépidité meryfciUcuie la Toi de tjçr 
lus-Chrift. 'j f N •;.,!!] « ‘.h; • , , 

- 1. Cet Q^ier qui elEun des .plus confir 
dcrables de . l’Empire. de qui n’aŸoit poiirt 
d’enlàns , , lellèntiti d’abord uni mQUvçr 
,ment dc.tendrdflè rfî .violent^pouiî NioQr 
las qu’iUuhipropolàjde fàdqp^ dt dgj Iç 
^combler dê)richelïèsi sühvouiqit renoncer 
•à Jefus-Chrift. - _ l'Offre 
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' L'Offre confiderable que tu me faù , lui 
. repondit-il , paroitroit peutetre crvanta^u- 
Je À tout autre qtCà moi% je fuü perfua'd/ 
de tes" richèjjws ,-^maü garde-les pour quel- - 
qu'autre , qui en ait plus befoin : J* ai un 
Fere adoptif , lequel outre les biens immen^ 
fes qu'il me promet , eft lui-meme le prix de 
fon adoption ; Çff comme, il eji un bien infi- 
ni y eternel , ne trouve pas mauvais- que 
je k préféré à celui que tu m'offres^ dont la 
durée n'a point d'autre fondei^ent que le ca- - 
pfice d^une fortune aveugje , qui n'ajfure que 
le pafjf^ tient le prejent en Jujpens, ^ fait 
craindre pour f avenir. 

■La repohfe Ipirihielle de Nicolas fer- 
ma la bouche au General des Janiflàires, 

& fa fermeté inébranlable irrita telle- 
, ment l’opinîatreté de fon juge , qu’il in- 
venta un-nouveau fupplice , & fit plan- 
ter un poteau au miheu du cachot 'ou 
on l’attacha f»relqiie fiitpendu par le col, 
les bras & les jambes , & ordonna 'qu’on 
le lailïât dans cette poftüre durant huit 
autres jours j fansjui donnej aucun ali- 
■ ment , 'pas meme une goutte d’eau , ni 
permettre qu’aucun Chrétien lui parlât 
croiant que ce tourment abattroit la con-: 
fiance" de ce valeureux champion de Je- 
fus-Chrifi , bik qu’il expireroit dans la' 
•force.de ce^fiipplice inexprimable , qui 
fiirpaÎToit les tortures & les chevalets. 
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Ce fut ici que la Providence fit-* con- 
noiftre la grandeur & l’etenduë.de fès fè- 
c e s impenetrablfs ; car ce nouveau gen- 
re ie fupplice inouï ne fervit;qu’à redou- 
b. r l’ardeur de- ce faint Profelite du mar- 
ti e lequel fut foutenu à ce poteau pat 
l’elfet vifîble de la grâce du Ciel , de la- 
> quelle il demandoit inceflamment la 
. cont'nuation à Dieu , par un récit fer- 
vent de rOraifon Dominicale & du Sim- 
hp'.e des Apôtres , accompagné d’aâes 
* de remerciemens , de louanges & d’a- 
Qiour. , . • 



' CHAPITRE VIII. 

- -JPtf la vijîte-qtte ft le Patriarche 'Grec 
4 Nie 0 loi. dans la p^ifottyCr' de ta^ 
Communion qu'ti lui adminijlra. 

L e P-atriacchc des Grecs craignant que 
la jeuneffe c\- lavdelfcatefle de Nicolas 
ije fut point à l’epréuve de ce long & ri- 
goureux fùplice, .fit offrir de l'argent au 
Geôlier, qui permit qu’on Je vifitat de 
,nuit en fa prefence, de ctainte qu’on ne 
lui donnât quelque nourriture , & il lui 
envoia un fàint honime pour le çonfoler. 

Ce 
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' Ce bon Caloier çroioit le trouver aba- 
tu , languiflàilt , & prefque defTeché de 
faim & de foifj mais au contraire il etoit 
vigoureux, joieux & tranquiJe, &-lui té- 
moigna qu^il n’avoit pa§ befoin d’autre 
nouriture .que^de celle du Pain des forts-, 

& des Anges ^ & te ^priU 'de lui apporter 
l’Euchariüie pour lui donner la force de 
loüfïnr plus courageufement le martire, 
duquel icul if etoit affamé & altéré-, ainfî/ 
celui qui-alloit le confoler, fut tellement. .. 
édifié de fa tran^uilité & de la luavité de 
fes difcours, qu’il. eut envié. £011 bonheur,. 

. s-’ii lui eut été jÉpiis:. 

- Sur le rapp^T de ce prodige, le Pa- 
triarche voulut en “ctré témoin oculaire » 
c'eft pourquoi au lieu d’y renvoier ftul 
ce Galoicr, il s’en fit accompagner, &:• 
lui porta la Manne facrée ^ la nouriture 
des Anges. ' = > 

> Ma plume n’eft pas afifei éloquente pour' 
exprimer les ièntimens de "Nicolas fiir 
cette vifite, non pas tant à caufè de la ' 
prçfence ,du Patriarche , que de celle du 
Sauveur du monde , duquel il tira le fà- 
cré Corps d’une petite boette d’or en for- 
me de montre , enfermée dans une bourfe ■ 
en broderie peildue à fon col. 

_ Ce fut à ce diviu<afpeél que fa jbie pa- 
rut dans la plénitude , & que là bouche 
fut remplie d’adions de grâces, deCan: 

. ' , . ' " , tiques 
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tiques de louanges, & d’ades de foi, d’a- 
doration & d’amour , qu’il répéta plufieurs 
fois,. en dilant : D'oü me vient cè bonheur 
que le Créateur du ciel de la terre ^ le 
(ouverain -Maitre^es hommes ^ des Anges y 
daigne entrer dans un cachot noir ^ infeà 
puant pour vi/iter in >plm vile de toutes fes 
créatures , ^ lui communiquer fin Corps facré 
par les mains du Chef de fin Eglifii c^eft 
esne grâce infigne , que je ne puis mériter que 
par le martire que je fiuhaite'ordamment, 

- - Le Patriarche h la petite :£üite fondoit 
en larmes de joie,.& foh admiration lui- 
otoit la parole, pendan|l|ue Nicolas le' 
prcparoit à recevoir le Wrps de Jesus- 
Christ par des Orailons jaculatoires. 

Mais la dificulté fut de le lui -admini- 
• ftrçr en prefence du Geôlier, .auquel on‘ 
redoubla les prefens , & on. fit croire que- 
c’etoit un magumy opiate , pour fortifier 
un peu la poitrine; c’etoit etfedivement 
le véritable confortatif & le falutaire de> 
la vie eternelle. 

Apres que le Patriarche eut obtenu cette 
permiflion , il demanda à Nicolas s’il 
n’etoit pas perfuadé de routes. les veritez 
de la foi Chretjenne , de. laquelle il recita- 
le Simbole , . &* s’il ne croioit pas que l’Ho- 
ftie qu’il lui prefentoit, contcnoit réelle- 
ment le véritable Corps & le Sang de 
JesüS-Christ, qu’il avoit donné à lès - 
' - , - Apôtres 
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Apôtres dans la Cene miftique^* & oftert 
à l’arbre de- la''Glroix pouri la redemptron 
ide tons les hommes. ^ ... . . 

Nicolas' répondit en tenant les yeux 
fixes fiir le Corps.de J e sus-Ch r i s t :• 
Je cron Seigneur que vous etes Chrtji Fils de 
Dieu vivant j • venu au monde pour fauver 
-tûusiés hommes,' ^ que. vous etes réellement 
^ corporellement prefent dans ce Sacrement 
foiss les aparences du pain ^ du vin , chan- 
gées eH vôtre véritable' Corps ^ Sang vi- 
vant offert à i Autel de la Croix Suivant 
vos faintes paroles À vos Apôtres , Prenez, . 

mangez , ceci ejimon Corps ^ mon Sang. 

'■ Recevez-le donc , mon cher enfant , reprit 
le Patriarche ^ ^ le mangez dignement', 
ffin qu^il vous 'foutienne , confole fortifie Çjj* 
faffe jouir de fa prejence .v^ible dans le Ciel, 
que la crainte des tourmens ni de la mort 
qui pafferont en un moment , ne vous faffe^ 
point perdre la grâce de cette nourriture^ ce- 
Jefie que je vous admtnifire, ni la gloire^deja 
âôuronne. du martire qui vous e(i préparée, -.r 
\ M. grâce. i très - Saint rere ,}jque .je 

demande- jài , la. tres-fainte Trinité du Bere^^ 
nduFils.^F.du Saint Éfprit, ^.que le facrifice 
de.psçn^corps pour la confejfiou, de Jon nom 
xukrable ,Tui fait une viéiime .agréable , ^ 
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-• „Ce que -ce Patriarche iui: |^omit^ & 
J,, le retira eu admirant les grandeurs .dé 
,, Dieu', & le remcrciantrrdç lagrace qu’ü 
'„*fàifoità fon£gli(è’ de' fortifier fès entons 
• „ dans la foi , & de leur i taire connoitre par 
„ l’eiemple de cette petite , fimplt & foible 
„ créature, qu’il faut s’abaiflèr,s’aneantu: 
devenir enfànt'poür gagner . le Roiau- 
„ me des deux. - ï 

■ , . . > . ^ 'i. ‘ ‘ î*- j'. . ' î/ji 


CHAPITRE IX. 

* • t - 

^ChangemSnt du ^ugé, de Nicùlâs 
'■ dermeré comparîit,ion.^ fa. condamner' 

. . . tion. i V fa préparation an martire . ^ 

* tt • i 

^ r 

AnS'l’intervalle de cette huitaine -'le 
Stambol Efendi tut changé, & le tiou*- 
veau , 'fiiivant la- coutume'^' alla' fidre . la 
vitite des |>rifons,^ où les accùfatçsuff-'de 
'Nicolas 1-acompâgnerenr , dectàintecju’il 
fie >fiit touché d-un fpeiftàde'fi ctueK ' 

En effet' comme - ce- gettfe^è fupplice 
lui parut nouveau, il en demandàTa catrfè} 
&ces faux témoins repondirent làns don- 
ner le tems à Nicolas de parler,' qu’il 
',,etoit eireoncis & relaps au^Chriffiàniè • 
me^ mais il dit avec une douccar>Aiige^ ' 
c:. ' . • ,1 ique 
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■„liquè qu’il etoit né Ci^etien, &vouloit 
„ mourir pour la foi Üc JesuS-Chs.ist, 

,, afin de reparet par l'eïfuïîon de forrtang, 

„ rinjure d’une circoncifion involontaire,' 

• ,, à laquelle fonfoible corps avoif été im- 
,^molé par une force majeure, fans le 
„ confèntement de Ibn cœur &de‘fonéf- 
„prit, & malgré fès protefiations dont 
. '„le Caimàcain, fes dénonciateurs & ie 
Divan av oient été témoins. ^ 

' Ce nouveau >uge 'pour 'marquer' fon 
, ïele à'ia religion dans fon commence-* 
j menf,fit un long difcours que cet enfant 
n’ecouta point , & finit en l’exhortant, 
„de fe délivrer de ce tourment par un 
„ prompt retour au Mahometifiné ,* qui 
„lui ouvriroit la porte à toute forte de 

• bonheurs Ipirituels ^'temporels. " * 

Ces derniers^ mots' forcèrent Nicolas 

.de lui dire , ”que peutetre la rerioncTa- 
„tion au Gh^ianifme lui pourroit pro- 
! „ duire une f^:ité de quelques nvomens,^ 

•„ quoique les Turcs né ' faiîent pas béau- 
' „coup de cas d ’un, renégat j! mais qU’-éllè 
„ le pnveroït de l’etemelîe qu’il atrendoît 
„ avec impatience par le martire. 

Après l’expiration de cctfc fécondé hui- ' 
taine, Ton' mena Nicolas au 'Grand Di- ' 
van, auquel le Caimacan votilutprefider 

• pour tacher de faire changer de rcfolutiôa 

a Nicolas', qui npfifpas plus d’attention ' 

' • ‘à 

! • s 
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à fes .exhortations' &. belles- promeflès 
qu’auparavant,:'& rqçut avec joie fà çori- 
'damnation d’avoir là tbtç' tranchée dans 
'la Place d’Atmeïdam, & ion corps jette 
'à la mar apres trois jours d’expofition 
laquelle liü tut prononcée pàr le StambùU 
"Ej'endi^ & dnle ramena à îbn cachot. . 

. ’ Commp ,1e Patriarche çtoit curieux de 
.fàvoir ce qui iè palToit, il envoia 'au Di^ 

. vah le iheme Prêtre qui ^avoit vi fité N icd- ‘ 
las, auquel’ jr. dit dé prier la Samtçté'dé 
«lui envoier le Viatique, & de faire redou- 
bler les prières , afin que le Ciel lui re- 
doublât lès grâces dans ce moment qui 
,devoit décider de Ipnfalut; Scie faire re- 
naitre^à J^sus-Christ par le bateme de 

‘iang.V.- . .' !- !.. 

•. Nicolas reçut* donc encore une fois Jê^ 
Corps de Jesus-Chr13t en Viatique , qui * 
lui fut.apporté par ce Caloier , accom- 
pagné de quelques Laïcs,, lelquels pafife- _ 
rent la nuit avec lui en p^res & difeours 
|lpirituels lùr.la béatitude éternelle, qu’il 
traita d’une nianiere lî fublime,j ‘que tou- 
te l’aflcmblée enilit lurprilc, rapporta 
. au Patriarche que cet entant leur avoit ap- 
pris ce qu’aucUnde leurs Doélcurs n’avoit 
jamais prêché fur les Mjfieres de la Re- 
ligion , & qu’il etoit impolTiblc qu’il fût 
.làns une inîpiratiou particulière du Saint 
-Elprit , lequel lui avoit alïèurement cx- 
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pliqué jtous ces ineffables Mifteres^ lui- 
meme , pour confondue par une* bouche' 
enfantine la vanité' des Doâeurs com- 
me l’enfant Jefiis avoit autrefois colifon- 
du la do61rine,des Rabins Juifs dans leur 
Sinagogue. 
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Ve la mort de Nicolo4\ fa ^ prier e potef 
• fes perfecuteurs & fa conflmce ^ , 
ad?nirahle» • ■ ' . 

V ■ • 

. ’ljeure du couronnement des travail]^ 
de ce iaint profèlite étant arrivée , le 
Soubachi^ Prévôt , fè tranfportâ avec fi 
garde au puits du làng, duqu^ onletiri 
i pour le conduire au lieu du martirc. , 

I' - Il s’écria en fort||it, Enfin, Seigneur,' 
„je fuis arrivé à l’heureux, moment , le- 
,,-quel doit reiinir mon ame à foh Créateur; 

J, ne permettez point qu’il y entre aucuns 
„fèntimcns^d’amour‘ propre ni de Vanité 
„ humaine, afin’qu’etant perfuadéqùe je ■ 
* „ne puis rien fans vous , je nejegardê 
„'ma peffeverance que cortîme un effet 
„ de la grâce que vous’ m’avez faite , ^de 
i,me fûutenir durant ma prifon , de la- ' 
Ü., r',. " ; "li quelle 
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„ quelle je vous demande la continuation 
„ avec un elprit hùmilié & fournis à ^os 
' „ ordres adorables , de crainte^que la vaî- ' 
„ ne gloire temiflant les demieres aéiicÿns 
,7 de ma vie, ne gâte l’éclat de lacouron- 
„i 3 e du'qjfartire, que je vais'endurer pour, | 
J ,j la cfb.nfeffion de votte faint ppm & de 
„la Religion Chrétienne, que vous avez^ 

,, cimentée par 4’effufion de votre Sang 
,’precieux. • - ■ \ 

. On promena cette innocente viâime 
par tous les Garfours &' Places publiques . 
pour la faire vo^ au peuple , & on la fit 
pafler devaïq^fa boutique, & celle de Ion 
Maitre d’ecole Turc croiant peutetre 
^ue ce reflbu venir le foucheroitj mais il 
ne leva pas feulement les yeux durant tout 
ce chernin , & arriva à Atmeidam foivi 
^d’unè tbule de Turcs & de Chrétiens, leC' 
quels remplirent incontinent cette grande 
place. - - ’ . 

. . Lors que Nicolas jiat arreté à l’endrok - 
du fuplice , il fe mit à genoux pour of- 
frir fa mort à Jésus - Christ , en com- 
• rnerhôration de la ficnne & prier pour 
fbs ennemis ; & jettant lés yeux fiir fès 
dénonciateurs qui le fui virent par tout, 

- îl leur.dit: „ Quejc ferois hetireuxfî l’ef- * 
„fufion de mon fang pouvoir vous defil- 
„ 1er les yeux , & faire connoitre_ que la 
,, Véritable Religion n’eft point celle que 
» r „vous 
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;,vous profefTez , mais celle de, Jésus- 
' ;,CHitiST pour laquelle je vais ipourir: • 
Miel, la Bonté, Seigneur , dé les illuminer, 
détromper , faire re venir de leur égarement , 
detejîer leur fede maudire , ^ 1 er rendre par- 
' ticipans de ta gloire eternelle , qui ^ la re^ • ' 
i* compenfe de ceux lefquels confèrent hardiment ^ 

I •votre Jaint nom. ' ' ^ • 

* Enfuite il ; tendit le , col au bourreau, 
efperant que la fin de fa pricreferoit lui- . 
vie de celle de fa vie, qu’il prolongea pâr^ 
jinc lemtc , ne le frapant que du .dos du 
• febre, ÿeSoubachifitunedcruierctcti- 
j^ative d^a part duÇaimacan , à laqiftlle 
ce ïaint Martif ,, que .ce.ttç feinte n^àvoit 
4>9int ébranlé, ne fit rep^njfe que par un 
figne de te, te, quel’ou fepara,'en rneme- ' 
tems de fon corps, lequel s’étendit fiir la 
• place pendant qqe fon^me alla jouir de 
la béatitude eternelle ^e la preièneevi- 
fible de JesuStChri$t ; pour lequel ^ 
r col^ (buftirit le martire le 27,. Üeptem- 
bre 1.^72, ' , . . ■ 
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' • \ 

0 ' ^ . 

Vu z.ele des Grecs , dès funérailles 

de Nicolas .y' avec une refexion.fur .• 
la conduite de' la Providence. ■ . * 

J . ; . ' . . J 

t Es Grecs après rcxecution 'fè jette- 
-rent malgré les gardes, .& leS' coups 
de bâtons , lur ce làint Oorps^il baigiie- 
rem; leurs mouchoirs dans ion fang , & 
dechirerent lès habits , & la chemile : de 
maniéré qu’iî- demeura nud èxpofé àl’ar- 
‘ deur du boteil, qui' etok encore chaud à . 
' Coitftantinople dans cette feifon , '&• à la 
, fbreur des’chiej^carnaciersimais il s’êle^ 
^vauH nuage d’oileaux de proie, fous la pro- 
tedlion delquels le ciel mit ce corps vé- 
nérable , Icfquels au lieu de s’abatre fiir 
' lui pour le déchirer, lui firent une ombre 
de leurs ailes, & tombant llir* les chiens 
. à coups 'de ferres & de bec,- les ccarterent 
de ce depoftcclefte., lequel demeura au fii 
entier, tirais, ,&,>:enneil, qûe s’il eut été 
animé , au grand ctonnementMes Turcs , 
& à radmûation des. Chrétiens , qui re- 
. mercierenf Bieu'dir ce miraCle vifible. 

Patriarche racheta la tete cinq cens 
-fi--’ L d . -eciis 
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ccüs du Squbachi, .& obtint le Corps du ' 
Caimacan moiennant une autr# grofîe 
' cependant comme il falloit que 

l’Arr^lut Ibii-cntieÆ execution, & que 
conformement à icelui il fut jetté dans la 
mer , on trouva le biais de le porter Ja 
nuit au milieu du port, & de lejetter ef- 
, fe£Hvement*dans.reau au bout d’un petit 
Cable attaché à un'batteau de pécheurs 
Grecs , qui le. remarquer ént hors la poin- - 
te du Sérail , le tirèrent ?n haut , & le 
, tranlporterent. à l’IIe de Preto , où un 
Archirpretre accompagné de plufîeurs Prê- 
tres , d’une partie du Clergé & de plu- 
tîeu'rs Séculiers , le reçut en grande cere- 
monie. " • ' . 

• On l’enveloppa dans ün drap , oH le 
porta procdïionnellement avec des flam- 
, beaux, la Croix & l’Encens, enchantant 
l^imiie des, Mf rtirs , j’^bb:^ie de N o- • 
tre-Dame de PanaiolÜ . à Importe de la- 
quelle jl fut reçu. par l’Abbé-, & ïès Reli- 
gieux fevetus • Sacerdotal ement , d.epofé 
dans l’Eglifè,. embaumé , inhqitié Ib- 
iennenement -* devant la porte du San-^ 
étuaire. - .v.. ;■*' " . . ' 

Qui n’admirera donc pas les rclTortsde 
là Providence dans la conduite deNico- 
las au martire? Elle le tira de la maifon’ 
de fon pere dés fes’plus tendres années^ 
pour le faire inùruirc des miftercs de la. 

- ' . . -L 3 - . fo- ' 
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* foi de Jesus-Ciirist, dans une maifbi» 
religieuse, & elle le conduilît à Conftanti- 
noplc apprendre' la langue Tur^^^pbuf 
confondre l’Alcofarî , & confirmeHRr une 
profdTion de foi autentique felléG de fou 
* fajig , la vérité de fa Religion Chrétien- ' 
ne ; la fealké du Corps de Jésus- 
Christ contre les Calviniftes 5 & le 
troüvera-t-il Cftelqu’un affex temeraife 
pour vouloir après cer exemple fouiller’ 
les fecrets impénétrables de Dieu aux 
ordres duquel étant Véritablement fou- 
rnis, oti trouvera le véritable repos , le 
foifde, & unique bien , M la béatitude du - . 

. Nicolas^ - : . , ; 

* - ♦ . • I 
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• DIALOGUE 

de’ 

PANAIO'Étl NICUSSiO 

. focerprete Je la Porte Ottomane, 

• .• ..' ' ‘AVEC . . 

' V A N N I E F E N D h 

•Doâreur de 1* A Icoran , 6c Predicateôr 
" ordinale de Sultan Mehçmec IV. 

^ur les pnficipi^x points de la Religion 
■ - * chrétienne. 

On dèflein n’ctant que de ju- 
(tifier la Foi* de l’Egîife 'Grec- 
que <ur les .points fondamen- 
taux de notre fainte Religion , 
dont le martife de’ Nicolas eft une preu- 
ve j. je crois que le Leéteur,* après avoir 
. • • il 4 vft 
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24^ Dialogue ^ de PoftaioUi Nict^o , , 

TU mourir cet ênrant , 4>our la defeniè de 
la Foi de Jesus-Christ', prendra plaifîr 
d’entendre difputer un des plus confidera- 
bles & favans Grecs, contre' un des plus 
■ fameux Docteurs de l’Alcoran , lequel 
vouloit efiàier d’attirer ce Chrétien fidele v 
aù Mahometifçie. \ ' 

•Le Me%>hud ^ ou commémoration de 
' *la naiûànce du faux Prophète Mahomet, i 
eft uiie des plus cclebr(J|Tetes des Turcs, ' 
dans laquelle néanmoins ils affeftent au- 
tant de fimplicité^ & de modeftie qu’îl» 
font par oitre de pompe , & d’ollentatioii 
dans les autres. » , 

- Lb Grand Seigneur va fans autre cor- 
tège que de fes Üfiieiers perfonnels , 6c 
'“ ■de fes’ Pages , à une de lès princi>‘ 

' pales Mofquées de la Avilie où eft la 
‘porte , à laquelle le Mufti , les Vefîrs*, ! 
• Çadileskicrs , & autres principaux Offi- 
< ciers fe‘ rendent fans aucun 'faite, & affi- 
lient tous à la priere , & au panegirique de 
cetdmpofteur , après lequel ^ute cetfç 
•afïèmblée-fe retire fans tumulte. 

En l’année 1662I cette Fete arriva au 
mois de Juillet, & comme le Sultan etôic 
à Conftantinoplejl alla faire là^ priere à 
, 'la Mofquée d’Eyup Sultan au fond du 
port , au Ibrtir de laquefle l'exceffivc cha-, 
leur excita Hamet Kiopruli Pacha Graifd 
Velir, d’aller prendre le frai? au. Sérail 

d’A- 

9 
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, à'ùec Vanni T^fendi. .249 

->d^Abufuhut-Efendi dont la fituatipn dt 
tres-agreablc , & où il y a une rres-agrca- 
ble biblioteque , compofée de plus de dix 
mille yolumes manuferits T arcs , Arabes , 
'& Perfiens , rainafïèz par fes aucetres , 
Précepteurs de plu iieurs Empereurs. 

Le dellèin du Grand Velîr n eroit pas 
.tant de fe delafièr^que de tacher d’attirer 
Panayotti gu iVlahometilmc , à caud* qu’if 
'.Paimoit, & qu'il lui eîoit fort alfcdioiv* 
né.' -V 

Pour cet effet il avoir . conv'ié feciete-» 
ment le Mufti pour reçevoir cette abju- 
ration'^ de; laquclfe Vanni-Efendi Prédi- 
cateur du Sultan, qui avoir fait ce jous- 
M le Panegirique. de. Mabpinc-li^ dévoie 
etre rQracle,& le, Miniftre^ & les Cadi- 
l'e^kiers les témoins ,.av-ec lé* Snynbol- 
Efendij & il. avoir ordonné à Panayotti ' 
de le fuivre fous pretexte d’affaire, lequel 
ne put. pas s’en dilp|^fer, quoiqu’il fut 
averti de ce deffein. . ' 

Le repas fut fort frugal & court , à cau- 
-le de.l’hippwifie de cette Fete , &ona]ja, 
vilîter la bibliotequei: de laquelle on dé- 
couvre tout le pqitj le Sérail d^s iniroirs, 
l’Arfènal-des galcres , Calfum-Pacha , Ga- 
-lata, Topana, le grand Sérail, & celui.. 
'deScutaret j&l’on voit le continuel con- 
, cours des batimens.qui entrent & forteut 
de ce vîiftc^p.o.rt._ ; ; . T ' 

( * h s . . On. 



25'0 Dialogue dfiPanaiôtti Nkujfio, 

On' trouva dans -cette Biblioteque üne 
Sphere & un Globe ^ für léfquels le Grafi d 
' Vefir fit pluficurs queftions’ ^auxquelles 
quoique Vanrii eut repoiidit afifez juÙe, 
neanmoins ce premier Miniftre aiaiitdef* 
fein d’engager Panayotti dans la çôhver- 
' làtion, qui le taifoit pour éviter ladilpu- 
tede l^Religiôn, fur laquelle on Voulôit t 
tomber, lui det^nda l’explication &lcs 
•noms des Cercles , des Méridiens & des . 
Pôles, avec la fituation de plufieurs Roiau- 
. 'mes & Villes confîdcrables , parcêqu’ils 
ctoient en Latin. . ' , 

Panayotti lè voiant forcé de parler, fit 
-,nn difeours fort cloquent d’x\ftrologie Ôc , 
de Gedgraphiê , duquel toute la comf/t- ■ 
gnie prit occafion de drre que c’etoit un - 
grand péché qu’un homme fi favant* ne 
tüt point Turc, & le Grand Vifir lui fit 
prefent d’u'netiourfè de feq'uins qu’il avoit 
foit porter exprès ‘ propolà Une grofiè 

fortune pour embrafler la loi Mahome- 
pne, & illuftfer la Fete du Mevloud, 
par l’abjuration du ChriftiJnifine , à Iji- 
quelleiâl^e yoUîoit pas le forcer^ 

L’or & les prorrÎGlIes ne fureril: point 
capables de corrompre cet Interprété, le- 
quel répondit i Ibn maître qu’il etoit né 
Chrétien, & qü’aiaiit fuccé là Religion 
avec le lait, il Vonloit y mourir, & qu’il 
oroiroit ne plus mériter la .confiance de • 

. ' fon 
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twec Vanni Efendi. 

ion Excellence , s’il avoit d’autres lènci- 
meiis vêtant certain qu’il n’avoit' aucune 
eltime" pour- les renégats ; mais Vaniii 
s’offrit de le convaincra par raifons, & 
de le convertir. 

Kiopruli qui avoit déjà éprouvé plu* 
fieufs tbis Panayptti, dit à ce Dodeur, 
.que cette converfioh n’etoit pas facile; 
que fon pere &: lui avoient fait tous leurs 
efforts, & en etoient venu alix menaces, 
fans avoir pu abàtre l’opiniâtreté de ce 
Gioôftr , it^dile ; c’eft le nom'qjie les Turcs 
donnent aujf Chrétiens. 

• . Vanni répliqua qu’iravoitdesqueftions 
-fi preffantes à lui faire , que s’il y repon- 
doit jufte , il etoit Impoffible qu’il ne le 
convertit, & commença en lui deman* 
*dant ce qu’il croioit de Jésus, s’il etoit 
Dieu ou Meflîe. : _ 

PanayouL Jç crois qu’il eflDieu, &lt 
féconde Perfonne de la Trinit^, le Pere, 
le Fifs, & lefaintEfprit, qui ne compo- 
sent qu’un Dieu en trois perfbnnes. 

Cette repoiffe hardie troubla d^abord 
toute l’ailàmblée , laqucllè cr^n|mr em 
tendu un blafpheme hop:iblo.|^^B 

Vannû Je veux , fafls faire t3W^ÈSÜS, 
ni rien tüminyer de la Mlneration que no- 
tre loi nous ordonne d’avoir pour ,lui, 
•vous démontrer qu’il n’eft pas^eu , par 
le' raübnnement de notre .Prophète lùr 
, ‘ L 6 . fbn 


•2 fl . Dialogue de P^aiotti Nicu§io , 
fon incarnation dans les entrailles de Ma- 
rie Vierge. ' ' • 

Il dit que Marie Vierge étant forticde 
la Ville de Nazgreth,- avec quelques-unes 
de Tes parentes , pour le purifier fiiivânt 
• l’ufage ordinaire des femmes Juives, elle - 
s’etoit retirée dans un lieu lècret pour le- 
lavçr lans etrevuë,' où elle fut. abordée 
. par un Angj? qui la làlua pleine de grâce, 
& lui dit pour la raflürer , qu’elle ne crai- 
gnit rien, & qu’il venoit de la* part du 
, Seigneur lui annoncer la Conception mi- 
fterieuiè d’un Fils, dont ellè accouche- 
roit fons douleur,^! s’appelleroit Jésus, 

&■ feroit un grand rrophetej & fur la dif- 
ficulté qu’elle fit de l’accomplifTement de 
Tes paroles, etanu V lerge , û n’aiant ja- 
mais eu cdmmercc avec les hommes ; la' 
providence de Dieu & Ion Elprît , ajouta- 
t-il , de’cendront en voui qui vous rem- 
pliront : ^ comme.c’efi la coutume des 
Juifs de ne point parler durant leurs jeu- 
nes , vous garderez le filence contre ie& 

' reproches de vos parens • auxquels Vous 
\ monûnl^ l’enfant qui répondra -pour 
vouljBjjfofuite, l’Ange dilparut, Marie 
. - devin^Hccinte , &* :nfanta en meme ten^ 
Jésus , qu’elle ♦nvçloppa.le miéux qu’il 
lui fut poflible jA: qù’etant retournée vers 
fes par e|gps\ lefquel les lui firent d e grands - 
x^roches de ce qu’elle avott deshonoré. 


^ • 



/ avec VanHt^fendi. 

' la lignée de David, reiifant nouveau -ne 
. parla en ces termes : Je m’appelle Jlsus, 
je ne fuis -point engendré des hommes ^ 
je procédé de la puilîànce de Dieu , &' 
: du IbuÉe de fonElpritî je fuis fonfervi- 

I - - teur & fon Prophète , & il m’a envoie pour 

I - vous enfèigner Ja véritable loi. 

I ' - ’ Jésus , continua Vanni , Iclon notre 
I Prophète croifFant en âge fit plufieurs 
I , miracles, guérit les malades, rendit la 
i’ ,-vue aux aveugles,' reflùfcjta les morts; 
t & pendant toute fa vie fut errant fur la 
j terre'^iàns aucune habitation propre , vi- 
vant pauvrement, ^cenfeigiiant la loipac 
lès difeours & fes exemples, -qui lui atti- 
i rerent' la’jaloulie des Juifs, lefquels re- 
I folurent de le faire mourir, & pour fuir 
leur pcrfecution,’il le cacha dans uncca^. 
Verne , d’où le Seigneur le retira au Ciel ÿ 
; ' flipola un 'homme femblable à lui, 
,1' v^qu’il avoit créé exprès, qué les Juift cru- 
cificre^fau lieu du véritable Jésus, que 
' ' nous honorons comme un Prophète, 

, non pas comme Dieu , puis que la divi- 
nité l’auroit mis à couvert de l’infulte dè 
.ce peuple maudit.^ îll - - 

; ^ rana, La vérité de notre croiance fur 
. l’Incarnation , a pour fondement les pâ- 
1 rôles de l’Evangelifle làint Jean : ’’ Lé 
I „ Verbe ctoit en Dieu dex le' cornmenec- . 

; ,, ment , & Dieu etoit le Vetbe , par lequel 

' ^ ’yjtOiï- 



- l^'4 Dialogue de Panaiotti KicuJJto , 

- 3 , toutes choies ont été faites , fans lequel 
„ il n’y a rien eu de fait j ce Verbe s’eft 
„ fait chair , & a habité parmi nous , & 
„‘nous avons vu fa gloire comme celle 
„du Fils unique defiieu, pldn de grâce 
,, & de venté»” Ces paroles miftcrieules, 

. lefquelles avoient été déjà preçhéês aux 
• Juifs p^r le Precurfeur de Jesus-Christ 
Jean Baptille , qui leur difoit : ”Je ne 
„fuis que la voix de celui qui vient après 
„ moi , lequel a été devant moi de toute 
^ „ éternité, préparez les voies du Seigneur; 

^ J, nous prouvent la divinité de Jésus in- 
,, fini & égal à fon Pere , conçu fans gc- 
j, neratiôn humaine dans les chaftes cn- 
„trailles de f immaculée Vierge Marie, 
defquelles il fortit au bout de neuf mois 
„ fans lui faire foufftir aucunes douleurs , 

„ ni fouiller là virginité, & étant devenu 
„ grand il a prêché les Juifs, fait quantité 
•„de miracles, & choilj des dilciples , 

■ „ auxquels là veille de & Pafitoiï^ il fit - 
„ manger fon Corps & fou Sang, fous la' 
„ figure .du pain & du vin , fans aucune 
„dimi|jution de ce Corps làcré,queron 
„ nous communiquelbus les jours à TAu- 
„tel, qui fut crucifié le lendemain par 
^ ,,-les juifs, entra dans le tombeau, def- 
„ cendit aux enfers , reflîilcita le tfôifiemc 
„jour, monta au Ciel le quarantième en 
„ la prelèncc de là Mere & de lès difcir. 



âfvec Vànni Efendi. - 
*^,plcs , auxquels il envoia dix jours 
„ après fou Paraclet , qui^es remplit de 
toutes ^tes de dons ; & il e^ o||k 
,,' à la droite de fon Pere y d’où il vien^ 

•„ dra juger tous les hommes , lefquels * 
„ reflufcitcront comme lui dans leur pro^ - 
^,prc chair. ' , , 

. Que tu es malheureux d’ajouter 

fo] à ces blaiphemes éloignés de la vé- 
rité ! & qui eft J’auteUr de toutes ces faul?* 
lètez? - V . - , 

Pana. J e VOUS a1 a cité l’Evangel ifte 

Paint Jean , qui n’a écrit que ce qui lui a 
été didé & infpiré par J e s u s-C h r i s t 
fon ma'tre , duquel il etoit le difciple 
'bien-aimé. 

Fanni. Eft-ce le léul difciple qui a écrit 
cet Evangile f . . 

P^a. Il y en a eu trois autres , Ma- 
thieu’, Luc& Marc," lelqucls s^acordent 
& difent la meme chofe. • 

' Vanni. Tous les Evangeliftes nèdifcnt- .' 

• ils rien de notre Prophète? 

• PajM. Ils n’en parlent' en aucune ma- 
njefe. . ' 

Fanwù Tu deguifes aflùrement la- vé- 
rité. ’ : 

■ Pofta. Nous Pommes tellement atta- 
chei aux verte de l’Evangile, quenoq& 
ne iàuribns les deguiPer fcns nous trom- 
per nous-memes ; & s’il^parlojt de votre 
' ' ' Pro- 



Diàhgue de Panaîotti Nicujfio , 
Prophète , nous le 'reconnuitrioi^s-p’our* 
cffelui qu’il nOTS defigheroit. 

0 Vanni. Tes Dodeurs & tes^retres câ- 
. chept peutetre cette verité! 

* Pana. Nos Évangcliftes & le Texte (àcré 

ont été interpretci4-^‘'i lettre fansaucmie 
augiilcntation ni diminutions ils font in^ 
primc 2 i & il nous cft permis de les lire., . 

Vanni. Qu’eft donc celuf que ton JE- 
vangile nomme Paraclet ^ lî ce n’eft no- 
. tre Prophète? 

Pana. C’eft un Eïprît confolateur , & 
interceflèür , que Jefus-Chrift envoia à 
ies Apôtres lo. jours après fon Afcen- 
fion glorieulc ^ .qui les remplit de fes 
dons , & leur donna la forcé de J’an- 
' . noncer en tout» forte de langues , de 

• preclier l’Evangile par toute la terre , & 
expliquer les Mifteres incomprehenlibles 
du Chrmianifme , qui eft Tuniquê & la 
véritable Religion. 

-■ .Cetté Vérité troubla de nouveau cette 
aflèmbJéedc particulièrement Vanni i qui . 
fjz mit à cracher comme .font ordinaire-' 
ment les Turcs , lofs qu’ils entendent' 
proférer quelque blafpheme'hôrrible. 

' Vanni. Tu es aflùrement l’Auteur 'de 
- tous ces menlbnges , & cé Paraclet du- 
. quel parle ton Evangile, nVû: autre que • 
le Prophète Mahomet.r • < " 

Pana. Je ne puis .mieux refuteti cette 

• * ' opi • 
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avec Vatmi Efettdi. • , ^S7 
opinion que par les tems & vos propres 
époques Îî ce Paraclet eft venu lo. jours 
apsésTAfcenfion deJefus-Chrift’, d: vo- 
tre Prophète Mahomet n’efl; né que plu- 
.ficuTS liecles 'après ’Jefus-Chrilt notre 
Sauveur. ^ , - 

Vanni. En qucfle Langue Jean a-t-il 
écrit fon Evangile? . ' ' 

Pana. En Grec. ^ • 

Va}^i. Mais' ces mots Eli EU lamafa^ 
hoBani ne font point. Grecs. 

Pana. Ils font Hebreux , comme 
ce font les dernicres paroles de Jcfus- ; 

Chrift ^ cet Efangelifte a trouvé à •pro-' i 
. pos de les raporter & de les expliquer. , 
Vanni. Quelle eft leur .explication ?^ 

Pana, Seigneur , Seigneur , pourquoi • 1 
m’abandonnes-vous ? ' ' ' 

Vanni. Je me les^ fuis -fait interpréter 
par un Pretre Grec, qui s’eft fait TurCj | 

^lequel m’a dit qu’elles font Siriaques, & 
fignifiejit, Moti Dieu, Mon Dieu , en- 
voies virement votre Prophète pour nous- • 
fauver ; donc il n’etoit pas Dieu. 

Pana. Il n’y a rien de -fi -ridicule que 
-cette lignification , fiir laquelle il £iut fe 
rapporter à la decifion d’un Rabin Jiiifj 
mais puis que votre^ Prophète devoir ve* ^ ; 

nir fauvjer le monde , je m’étonne que 
Moi'lè qui a dit de Jefus-Chrift*, qu’il 
devoit venir un autre Prophète après lui / ■ 

• , • * * pour . 

** 
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ifS Dialogue de Panaiotti NicuJJîo , 
pour retàbliirement d’une loi nouvelle 
de laquelle la lienne n’etoit que la figu- 
re , -n’ait point parlé de Mahomet* , * & 
que Dieu meme ne nous en ait pas don- 
né la connoiflance,* afin que nous Gruf^ 
fions en Igi , comme, nous croions eil 
. jefus-Chrift. - ' 

' l^ami. C’eft un fecret que Dieu s’eft 
relèiTvé pour le châtiment & la perte des 
' Chrétiens. 

Pa»a: Dieu qui ne demande que la 
Convérfiou & le falut des hommes ^ -au- 
roit-il'cnvoié 'Jefus-Chrift,& l’Evangile 
pour.la perte de ceux'^quPcroiront enlui^ 
Doutesrtu de la toute-puiflànce 
de Dieu , dont les hommes font le jouet, 
qu’il pétrit & tourne comme le potier 
Êit l’argile ? . ' 

• Pa»a, Les Chretieps ne doutent point 
- de la .tpùte-puiflàjpce de Dieu i mais lU 
croient en Jefùs-Chrift , pârçcqa’il leur. 

' a été prédit par les Prophètes , plufieurs 
• fiecles avant la naiflance , & que tout ce 
qu’ils ont dit de fa vie , -de là mort , & 
de fa Refiirreâion , s’dl accompli à la 
lettre*, & que plufieurs n^tiOns jdolatres 
ont reçu Ibn Evangile & cru en lui ; ainlî ' 
ce lêroit une injufiiee à Dieu de damner 
tant de millions d’ames , par le lècrçt ' 
d’un miftere qu’il auroit relèrvé pour le 
' lâlut des Mahometans feuls. . ' 


Vasftif 
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VartTti. Mais puis que tu es fi attaché 
à la doétrine & aux jniracles dé Jefiis , - 

qui font anciens & pailés depuis plufieurs 
lied es , pourquoi n‘e veux-tu pas ajouter 
foi à ceux de notre Prophète , qui elt ^ 
venu pour la p^r/ection & la' cortfomma- 
tjon de la loi , lefquels font plus glorieux 
' •& modernes que ceux de'Jefus? 

Panna. C’elîparcequ’il n’a point refuf- 
. cité les morfs , illuminé les aveugles , 
rendu Tulage des membres aux paraliti- 
ques , ni lait aucun des miracles’ que. Je- ♦ 
- fas-Chnft a opérés. — ' 

Vanni. Si liotré Prophète n’a point fait 
des miracles lèmblables à Ceux de «Jefus, 
il en a* opéré aautres qui ne font pas 
moins admirables. 

Panaiotti voiant qu’il alloit entrer dans 
" un detail ennuyeux des prodiges ridicu- • 
les de fon faux Prçpheie , repartit *quc | 
Jefus-Chrift avdit dit qu’il viendroit après 
lui plufieurs faux Çrophetes, qui feroient 
'même des miracles ,»aufquels il avoît 
• défendu d’ajouter foi , ni de croiæ à 
leur doétrine , quand meme ils auroient 
la figure des Anges. , ‘ '' 

Le- Grand Vefir qui comtnencoit à 
^ s’ennuier de^evefies de V anni , dit en 
riant à Panaiotti qu’il avoit prié la com- 
pagnie d’aflifter à Ion abjuration duChri- ’ 

^ ' CtianiC- 
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^ Dialogue de Dana. Nic^avec Van. “i 
ftianifme; .auguel il repondit qu’étant né .i 
dans la loi de Jefus-Chrift , il vouloit y* 

' mourir: & depuis cette difpute il fut de-' , 
• ' livré de l’importunité dei Turcs, qui ne 
^ * lui propoferent plus le changement de 

' ^ Religion. . 
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P RO J E T 

De Monfîeur de’Guilleragues Am-i 
.baflàdeur'du Roi à là 'Porte.' 


J)e Vetablilfemem d^m ^eminaire O* ' ' 

. d'un .College pour l'infiruBion. ■ 
des- Chrétiens Orkntmx^'.' ; 

r - 

M Onfieur de’Guilleragucs , duquel 
les vcuës etojent proportionnées . 
à la grandeur d’ame & d’elprit 5 
> étant parfaitement informé du fmij: que 
^produifoient les; Millions- , & voulant 
, tsavaillcr.à'la^groire de Dieu , &'à la 
Propagation 'de la Foi Catholique & 
faire éclater la' puifïànc.e de S.a Majefté 
Tres-Chretienrié , Sc le titre glorieux dé . 
Proteélcur unique du fhiiftian^e ; 
avoit formé le dellfein d’établir un Sé- 
minaire &' un Collège dans la Maifbn 
des Révérends Pcres Jefuitcs à Paint' Be- 
noiid de'Galâta, pour infîmire les Chrc* 

• ' ' • • ^ tiens 



^,6^ Projet de Mr. de GuiUeragues ^ 
tiens Orientaux des Milleres de la Reli- 
. gion Catholif^ue^ des 'belles lettres & de 
toutes 4brtes de Iciences dans leurs lan- 
gues naturelles. 

Il deftinoit ee Séminaire pour former 

• de jeunes je fuites .dans l’etude des fix 
langj^cs les -plus ufiti^es , en Orient -, la 

■ Grecque, tÊfclavoKe , Arabe", Per jienne , 

* Arménienne & Turque ; defquelles déri- 

vent prefque . toutes' les , autres qui nç 
font pour aînlj dire ^ue des dialeâes , 
aufquelles ces generales fervent d’intro- 
d\i6Hon. - . • 

Le Grec littéral Sr vulgaire eft neceflâi- 
re à l’inftruéiion de plus deMeux cens' 

- mille Grecs rdîdans i. .Conftaiitinople , 
& de tous ceux de Tràce , de la Mer . 
Egde^ de Tx^rchipels & TEfciavon pour 
iècôurir un grand ^ nombre d’autres Chré- 
tiens du meme Rit , repaudps dans cet- 
te grande Ville , ,& dans la Romélie , 
hawte'dc baflé Hongrie ,, cjéça & delà le*" 
panube jufqu’aux Palus Mcotides , .& 
aux Çatarades du Boriftene , "Bofuacs*, 
Bulgares, Rafeiens, PoJonois , Mofeo- 
yites, &-Go2aQués-Zaporoches, -lélquels 
parlent cette Itogue, où des idiomes qui 
en di^ivent , & font la plufpart fournis 
au Patriarche de Conftantinople , lequel 
ne leur: .envolant que ,dcs PrelWs, .Grecs , 
ils ; demeurent fou vent, plufîcurs .années 
i ‘ fans 



Amb fadeur du à ia Paru. 26^ 

üttis ooofcfljon &. (îUis fècours ipirituel , 

■ faute de s’entendre* 

V Arabe y i'* Arménien^ &i‘le Perjîèn Ÿex- 
vent (dans^a Sirie , U Paleflipe , i’Egip- » 
te , jufqu’aux Catarade»' du Nil j en 
Etiopie, Armenje^ Mefopotanîie , Me- 
die , Géorgie , Mingrelie i la Pea:iè 
les Indes jufques à Colçonde , qui font 
plus de deux iiftlle lieues au Sud y pour 
inftruire les Ajmeniens , Suriens-, ^e- 
•fioriens, Géorgiens, & Coptes: & quoi- 
qu’il n’y ait qu’envirori cinquante mille 
Arméniens établis à Conftantînople , les 
caravanes de Perfè , & des Indes y en 
amènent une infinité d’autres , qui ne 
reconnoiflent pomt Iç Patri&rche Armer 
nien de Conftantinople , & vont .faire 
leurs dévoyons chçi des Reverends Re- 
res Jefuites , lefquelS par leur moien 
peuvent ^ement s’introduire dans' le 
fond de TOrient, & des Indes. 

Le Turc s’entend dans tout l’Empire 
Otoman-; mais il* y a deux fortes d’idio7 
mes , le courant eft u(àge,parrn,i le peu^ 
pie , & relegaot ifïelé d^Arabe de de 
Perfien , qui eft le langage déjà Cour, 
des gen&de Loi ; • & de toutes- les per-' 
fonnes diftiuguées Turques df Ghretieiir 
.nos.' - ^ ♦ . ' . . 

il pretèndoit que l’etude dç ecs fii 
langues y.'&; des Rcligioil&.‘ Çbretjennes 

J.» , Orienr 

/ 
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i64 Projet de Mr. de GutUeraguel, 
Orientales fit durant trois,ou quatre an- 
nées , Ja principale occupation de cês 
jeunes" Seminariftes j mais comme elles 
font d’une fi vaïle’ etenduë , %. les 0-' « 
rientaux d’une “fi grande delicatefie fiir 
/ lés exprelfions , qu’il eft impoflible qu’un 
lèul homme en puillè favoir plufieurs 
parfaitement , il trouvoit à propos qu’ils 
s'attachalîènt- à une ‘ , l’appriflent à 
fond , pour etre enlùite difiribués dans 
'les Miflions , ou dellinés à regenter les* 
clafTes du College dans lequel chaque 
langue auroit fon Ecole particulière , & 
deux Maitres , qui enlèignêroient ‘les 
belles Lettres , expliqueroient les J^oë-i 
tes , & rjtdiîtoire , les Sciences & la 
Théologie par les propres Peres de ces 
'peuples, qui lêroient coaitraiÿs d’avouer 
leurs erreurs d’eux-memes, a de ks ab- 
jurer de bbnne-fpi. • . ^ 

Comme cet Arhbaflàdeur alloit tour 
joiirs' au'folidë , il comprenoit dans ce' 
projet une Ecole Turque , pour infirui- 
ïe les enfans des Tufes de confidecation 
des fciences riaturelJsj & il eftimoit cet- 
te clafîè la bafe & le fondement des au-v * 
très , par la liaifon qu’ellè etablaroit en- 
tre les François &*les Turcs , & la.fà-: * 

cilité qu’auroient lcs#Miffionn^res..de 
vbiuger dans tout l’Empjré Otomah , 
avec un ag^ràinent fingulier tres-peU 

- de 
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Amt>ûJfadfMr du Roi à la Porte. 265’ 
<de depenfe , fous la protedion de leurs 
clcves , lors qu’ils lcroient parvenus aux: 
charges. 

Il confideroit cette Mailbn comme la 
plus propre à cet etabliflèment , -à caufè 
de fon etenduë , belle fituation & bon 
âir , étant ifolde , ce qui eft un grand' a- 
vantage contré la pefte , & qu’avec une 
tres-petite depenfe on peut la rendre 
capable ^de loger quarante perfonnes &• 
d’y. faire de grandes Ecoles, ’ . 

. Ôn lui objeéta que pour arriver à fàint 
Benoift, il falloir paflèr par plufîeurs pe- 
tites rues étroites , difficiles & dangereu- 
les en teins de guerre & de pefte. Il ré- 
pondit qu’il y avoir proche la porte de 
Gaîatâ joignant au mur de la Ville , le- 
quel fort de clôture au jardin des Peres, 
un petit coin de 'terrain beilic , c’eft-à- 
dire de confifeation , qu’il obtiendroit 
ailèment des Turcs i & que, le Mufty 
Fezoulla avoir offert au Pere Befnicr , 
anffi-bicn que la tour de Galata , pour 
luire des oblèrvations aftronomiques , où 
P-on feroit une tres-belle entrée , dont la 
commodité abregeroit le chemin de. la. 
moitié & tous les détours , & attireroit 
les Ambaflàdeurs , leurs domeftiques , 
tout le peuple de Pera , qui n’eft éloigné 
que de trois ou quatre cens pas de cette 
porte , par une lèule rue ; & les Grecs 
■ ^ M du 
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a66 Projet de Mr, de Gailferagues ,^e. 
du fanal » lelquels lè débarquait à TE 
chelle des Morts , viendroient en le pro- 
menant par les cimetières , & entreroient 
par ce palïàge , auprès duquel on con- 
ftruiroit l’Ecole Turque , qui feroit la 
lauve-garde de cette maifon. 

Et il ne faut point , difoit-il , fc former 
une hidre de difficultés fur cet etablifïè- 
ment grand , noble , & digne de la pro- 
tcéfion de Sa Majefté i il n’y avoir que 
le choix d’un, Direéfeur vigilant , aéfif, 
hardi, (avant, & qui eut l’experience des 
mœurs , coutumes & langues Orientales, 
qui l’embarraf&t , & il n’en trou voit 
^int qui put mieux remplir cette place 
que le Pere Befnier egalement connu & 
aimé des Chrétiens & des Turcs de con- 
(îderafion. 

C’etoit la penlée de cet illuftre Am- 
balEdeur, dont il vouloit envoier le pro- 
jet à Sa Majehé, que j’ai cru etre obligé 
d’injfercr à la fin de cet Ouvrage , pour 
exciter les Fideles de concourir à cet eta- 
bliflèment pieux , (aint & capable de ré- 
tablir le Roiaume de Jefus-Chrifi: chés 
les Infidèles. 


F I N. 

• TAv 
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PRIVILEGE DU ROI. 


L OUIS par la grâce de Dieu , Roi' 
de France & de Navarre : A nos a- 
mcz & féaux Conlcillers , les gens, te- 
iians nos Cours de Parlement , Maîtres 
' des Requetes ordinaires de notre Hôtel , 
Prevoll de Paris , Baillifs , Sénéchaux , 
leurs Lieutcnans Civils , & tous au- 
tres nos Officiers & Jufticiers qu’il 
, appartiendra , Salut. Notre bien amé 
Pierre Hérissant , Marchand 
Libraire à Paris , Nous a très -hum- 
blement fait remontrer , qu’il defire- 
roit fi us notre permiffion , taire fmpn- 
jner & donner au public un Livre in- 
titulé, Etat prefent des Nations ^ des £- 
gltfes Grecque , Arménienne , ^ Ma- 
ronite en Turquie , par le Sieur - DELA 
Croix , ci-devant Secrétaire de no- 
tre Ambafïàdeur à la Porte Otomanr 
ne ; & nous a fait fupplier lui vou- 
loir oéfroier nos Lettres de Privilège tiir 
ce nccellaircs. A ces causes, vou- 
lant favorablement traiter l’Expofànt , 
Nous lui avons permis & accordé , per- 
mettons & accordons par ces prefentes , 
de faire imprimer ledit Livre ci-defîùs , 
par td Libraire ou Imprimeur , en un ou 
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pluficurs volumes , & en tdle marge 
caradteres , & autant de tbis que bon lui 
femblera, pendant le temsde huit années 
coniccutivcs , à commencer du jour qu’il 
fera achevé d’imprimer, icelui vendre & 
dillribuer par tout notre Roiaume. Fai- 
fons defenfes. à tous Libraires , Impri- - 
meurs, & autres, d’imprimer, faire im- 
primer, vendre ni didribuer ledit Livre, 
fous quelque pretexte que ce foit, meme 
d’impreflion étrangère , & autrement , 
ians le confentement dudit Expolant, ou 
de fes aians caulè , à peine de confifea- 
tion des Exemplaires contrefaits , trois 
mille livres d’amende , & de tous depens> 
dommages & înterefts i à condition qa’it 
fera mis deux Exemplaires dudit Livre en 
notre Biblioteque publique , un en celle 
de notre Cabinet des Livres de notre 
Chateau du Louvre , & un en celle de 
notre tres-cher & féal Chevalier , Com- 
mandeur de nos Ordres , le Sieur de Bou- 
cherat , Chancelier de France ; commp 
aulTi de faire imprimer ledit Livre liir de 
beau & bon papier, & en beaux caraéle- 
res, fui vaut lesReglemens de la Librairie 
& Imprimerie 5 que l’impreffion s’en fera 
dans notre Roiaume, & non ailleurs, & 
de faire enregiflrer ces prefentes fiir le Re- 
gillrc de la Communauté des Marchands 
Libraires & Imprimeurs de Paris , le tout 
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s peine de nullité des prefentes ; du con- 
tenu delquelles vous mandons & enjoi- 
gnons faire jouir ledit Expolant , & les 
aians caulè, pleinement , paifîblement, cel^ 
lànt & faifant cellèr tous troubles & em- 
pechemens au contraire. Voulons qu’en 
mettant au commencement , ou à la fin 
dudir Livre , l’Extrait des prelèntes , elles 
foient tenues pour duement fignifiées , & 
qu’aux copies collationnées par l’un de 
. nos amez & féaux Conlèillers & Secrétai- 
res , foi foit ajoutée comme à l’Original. 
Commandons au premier notre Huiflier 
ou Sergent fur ce requis , faire pour l’exe- 
cution des prefentes , tous Exploits , Signi* 
fications , autres Aétes de Juftice ne- 
ceflàires , fans demander autre permif- 
lîon : Car tel eft notre plaifir. Donné à 
Verfailles le neuvième jour de Décem- 
bre , l’an de grâce mil lix cens quatre 
vingt -quatorze , & de notre Règne le 
cinquante-deuxieme. Signé , Par le Roi 
en Ibn Confeil , G a m a R t. 

Regijîré fur le Livre de la Communauté 
des Libraires ^ Imprimeurs de Paris , le 
13. Décembre 1694. 

Signé, Auboüyn, Syndic. 

Achevé d’imprimer pour la premScrc . 
fois, le cinquième Janvier 169^. 
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